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LE  NEPAL 


1.  — INSCRIPTION  I)l  PILIER  DE  CHANCU 
NARAVAN 


Le  pilier  de  Cliangu  Narayan  a 6lé  dtVoiiverl  par  Bhag- 
vanlal  Indraji  qui  a estampé  el  publié  en  partie  l’inscrip- 
tion. Malheureusement  le  prêtre  du  temple  où  ce  pilier  est 
conservé  ne  permit  pas  au  pandit  de  dégager  la  partie  in- 
férieure, qui  était  enfoncée  dans  le  sol.  Rliagvanlal  ne  put 
donc  relever  que  les  17  premières  lignes  de  la  face  1,  17 
de  la  face  11,  et  20  de  la  face  HL  Avant  mon  déj)art  pour 
rinde,  Georges  Bübler,  qui  devait  périr  tragiquement  un 
peu  plus  lard,  recommanda  tout  j)articulièremcnt  à mon 
altention  l’inscription  incom|)lète;  il  m’engagea,  si  j’ob- 
tenais d’entrer  au  Népal,  cà  multiplier  les  démarches  afin  de 
rapporter  un  estampage  complet.  J’ai  déjà  raconté  (vol. 
11,  388  ; 404)  comment  la  bienveillance  du  Darbar  me  faci- 
lita la  tâche;  le  zèle  éclairé  du  Mabàràja  Rîr  Sham  Sher 
sut  triompher  des  refus  et  des  menaces  du  prêtre  de 
Cbangu  Narayan.  L’accès  du  temple,  il  est  vrai,  me  resta 
interdit  par  une  mesm-e  de  rancune  |)uérile  ; mais  les 
soldats  (iourkhas  que  j’avais  dressés  réussirent  à déterrer 
la  base  du  pilier  sans  l’endommagei’,  et  à prendre  plusieurs 
estampages  de  l’inscription  totale. 
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.l'ai  pu,  de  l'eiiclos  du  temple, regarder  le  pilier  (pi'il  ne 
m’était  j)as  donné  d’approcher  ; je  l’ai  indi(pié  sur  la  pho- 
tographie repioduite  1,  23 1 . La  description  fournie  j)ar 
llhagvanlal  est  ])arfaitemenl  exacte  ; il  est  situé  à gauche 
( pour  le  spectateur)  de  la  porte  du  lem|)le  de  Changu 
iXarayan  ; la  moitié  inférieure  est  carrée;  le  haut  est 
d’ahoi-d  octogone,  puis  chacun  des  pans  se  dédouble,  et 
le  sommel  est  circulaire.  Les  débris  du  cha])iteau  ancien 
etdu  (iaruda  qui  le  couronnait  sont  encore  conservés  dans 
une  sorte  de  cage  à claire-voie  au  milieu  de  la  cour  d’en- 
trée; le  lotus  et  le  caUra  qui  ont  remplacé  le  couronne- 
ment |)rimitif,  dej)uis  une  cinquantaine  d’années  mainte- 
nant, se  voient  sur  la  photographie.  L’architecture  du 
pilier  rajt|)elle  de  très  ])rès  le  pilier  de  llarigaon  (cf.  la 
photographie  11,  119);  la  j^aléographie  rapju’oche  de 
même  les  deux  inscriptions. 

[/inscri|)tion  de  Changu  Narayan  est  gravée  avec  beau- 
coup de  soin  sur  trois  des  quatre  faces.  La  partie  inscrite 
couvre  sur  la  face  l une  hauteur  de  ()"',80;  sur  la  face  II, 
de  ; sur  la  face  III  de  0"',92,  divisée  respectivement 
en  20  lignes  (I),  2't  lignes  (II),  28  lignes  (III).  La  largeur 
des  lignes  sur  les  trois  faces  est  uniformément  de  ()"‘,3‘'i. 
Les  caractères  ont  en  moyenne  une  hauteur  de  0,012  sur 
la  face  I,  de  0,01  I sur  les  deux  autres  ; resj)acement  des 
lignes  est  d’environ  0,22  sur  les  deux  premières  faces  ; 
sur  la  lll*',  il  est  irrégulier  et  va  en  croissant  vers  la  tin. 
avec  un  écart  de  0,018  à 0,020. 

L’écriture  est,  nettement  et  sans  hésitation  jiossihle,  du 
type  (lUj)ta.  Les  observations  de  détail  ne  feraient  guère 
(pie  doubler  celles  ([ue  je  présenterai  au  sujet  du  i)ilier  de 
llarigaon.  Parmi  les  lettres  les  [iliis  caractéristiques,  je  me 
coutenlerai  (h*  citer  1’?  initial  (11,  13  ; lll,  4 ; 9 ; 10)  foiané 
de  deux  points  disposés  verticalement  et  d’une  barre  ver- 
ticale à la  di'oile;  le  fermé  à la  droite  du  scribe,  le  sa 
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avec  sa  large  boucle,  le  dha  ovale,  le  tha  comjilètemeiit 
arrondi,  le  hlui  avec  l’angle  largement  ouvert.  Hhagvanlal 
(et  Biililer  qui  a traduit  son  article)  avait  déjà  constaté 
que  « la  forme  des  lettres  concorde  exactement  avec  celle 
des  inscriptions  (liipta».  Cependant  M.  Flect  n’a  point 
hésité  à descendre  la  date  de  cette  inscri|)tion  jusqu’au 
début  du  vin’’  siècle  (705  .I.-C.),  aussitôt  avant  Çivadeva 
(ll)et  Jayadeva  ; l’éminent  épigrapbiste  s'est  trouvé,  dans 
celte  occasion,  entraîné  à dénier  l’évidence  dn  témoignage 
j)aléogra|)biqne  pour  soutenir  une  combinaison  clironolo- 
giqne  abandonnée  aujonrd'hni.  C’est  aux  environs  dn 
v'  siècle  que  la  paléographie  tendrait  à ranger  .Mànadeva, 
comme  avaient  fait  Hhagvanlal  et  Mnlilerijni  inter|)rétaient 
la  date  de  l’inscription  par  l’ère  viUrama  (586  sanivat 
= 329  J -C.j,  à l’époque  même  de  Samndragnpta  « dont 
les  édits  sur  piliers  ressemblent  totalement  aux  inscrip- 
tions de  -Mànadeva»  {Sonie  considéra tion<i  on  the  Ilistorij 
of  Népal,  p.  50  dn  tirage  à part).  Nous  aurons  à discuter 
tout  à riieure  les  détails  de  la  date. 

L’inscription  est  en  sanscrit,  et  à l’exception  des  deux 
|)remières  lignes  où  est  énoncée  la  date,  elle  est  en  vers. 
Chacune  des  stances  porte  à la  marge  son  numéro  d'ordre 
indiqué  en  lettres  numérales.  Le  mètre  employé  d’un  bout 
à l’autre  est  le  yàrdùlavikridita,  que  le  poète  manie  avec 
une  réelle  aisance.  .V  défaut  d’une  imagination  originale  on 
brillante,  l’auteur  possède  à fond  son  métier  de  versifica- 
teur ; sa  langue  est  pure  et  simple  ; il  n’abuse  pas  des  longs 
composés;  il  atteint  rarement  et  ne  dépasse  pas  un  groii- 
|)ement  de  sept  mots.  Son  lexique  est  classique.  Le  mot 
nirbhi  (111,  t6)  manque,  il  est  vrai  à mais  H. W.^  cite 

le  mol  avec  une  référence  à t'araka.  Le  mot  apdstra  « arme 
de  défense»  (III,  i)  n’est  point  relevé  dans  P.  W d Bhag- 
vanlal  note  comme  une  impropriété  l’emploi  du  causalif 
hâraija  pour  le  simple  (II,  8;  râjijaai  patruka  hüra>ja)\  mais 
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sa  critique  porte  à faux.  L’expression  râjyam  kâray°  est 
consacrée  tout  an  moins  par  le  vers  traditionnel  sur  le 
règne  de  Hàma,  attesté  cà  la  fois  en  sanscrit  par  le  Hâmâyana 
VI,  130,  104;  le  Malià  Bliàrala  Vil,  2244  (et  cf.  III,  11219); 
le  llarivainça  2354  : 

liâmo  râjijam  akârayal 

et  en  pâli  par  le  Jàtaka  4GI  (Daçaratlia  j"): 

liâmo  rajjarn  akâraiji. 

Le  Hàmàyana  emploie  ailleurs  encore  la  même  expres- 
sion, p.  ex.  <à  propos  de  Dilîpa  (I,  42,  8 éd.  Bombay)  : 

râjâ  râjijam  akurayal. 

La  graphie,  dansrensemble,  est  extrêmement  correcte; 
les  fautes  relevées  par  Bhagvanlal  sont  des  lapsus  du  pandit 
Ini-même.  La  prétendue  correction  abhidhCmüt  sali  (II,  1) 
est  fondée  sur  un  faux  sens;  la  construction  est  littérale- 
ment ;«  La  reine  Bàjyavatî  sera  Çrî  en  personne,  étant 
ayant-désignation  d’éj)Ouse  du  roi».  SV///,  qui  nul  "db/n- 
d/mna,  n’est  pas  une  simple  platitude,  mais  marque  bien, 
conformément  à l’usage,  la  fonction  d’épithète  du  terme 
précédent.  Le  ^//// de  bhirttuh  II,  17  est  très  clairement 
tracé  et  ne  ressemble  j»as  à un  ka.  La  correction  indiquée 
sur  II,  14  prùmui  est  sans  r'aison  ; le  texte  aussi  l)ien  (pie 
le  fac-similé  et  la  ti-anscription  de  Bhagvanlal,  écrivent 
correctement  ce  mot.  La  correction  "mtvu  ribbih  pour 
/ruitasah'oni  [bhih]  souligne  senlement  une  erreur  de  lec- 
ture (111.  I );le  texte  jiorte  clairement  qui  est 

très  correct.  Enlin  (III,  19)  il  est  inutile  de  substituer 
estjahj"  à rr.yati/",  car  le  texte  porte  cy/a/y" netlement  tracé. 
Je  n’entends  pas  au  i-este  diminuer  parces  constatations  le 
méi-ite  bien  connu  de  Bhagvanlal  (pii  fut  un  déchiffreur 
admirable  de  sagacité  et  de  science. 
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Il  convient  d’oliserver  ({iie  l'inscription  do  Cliangn 
.Narayan  redouble  soigneusement  la  iniielte  après  r,  et  se 
range  ainsi  dans  la  série  antérieure  à Amçnvannan.  Elle 
note  la  finale  absolue  par  un  caractère  de  dimension  moindre 
tracé  an-dessoiis  du  niveau  de  la  ligne,  tandis  qu’avec 
Çivadeva  (I)  et  Ainçuvarman  on  voit  paraître  le  Irait  du 
viràma  tracé  soit  an-dessiis,  soit  an-dessous  de  la  lettre. 

L’inscri|)lion  commémore  mie  donation  au  dieu  de 
(lhangu  .Narayan  ( I,  (>)  l’aile  |)ar  la  reine  Hàjyavatî, 
sur  le  conseil  de  son  fils  le  roi  Mànadeva,  à la  suite  d’une 
campagne  victorieuse  qui  avait  conduit  ce  prince  à l’Ouest 
du  Népal  propre,  par  delà  la  liandakî,  jusque  dans  la  cita- 
delle (pim)  du  Malla  indocile.  J’ai  déjà  commenté  du  point 
de  vue  historique  cette  inscription  (II,  99  sqq.).  L’objet  de 
la  donation  n’esl  pas  clairement  énoncé  ; il  s’agit  sansdoute 
du  pilier  lui^même,  indiqué  parle  démonstratif  « ceci  » 
à la  fin  de  l’inscription.  L’usage  d’élever  des  piliers  com- 
mémoratifs remonte  dans  l’Inde  jusqu’à  l’empereur  .Vçoka. 
Les  Guptas,  leurs  voisins,  et  leurs  successeurs  ont  renou- 
velé on  perpétué  cette  pratique.  L’exemple  le  plus  frappant 
en  est  la  pragasti  de  Samudragupta  à Allahabad,  gravée 
sur  un  jiilier  d’Açoka  même.  La  désignation  la  plus  usuelle 
de  ces  piliers  est  le  mot  skünhha  ; on  trouve  aussi  yaüi 
{ = là()  appliqué  dans  une  inscription  de  Hasliii  et  Çarva- 
nàtlia  (Ei.eet,  Gupta  liiscr..  p.  lit)  à un  pilier  de  délimi- 
tation ^ et  yupfi  spécialement  appliqué  aux 

piliers  qui  commémorent  un  rite  ([lilier  de  Visnuvardhana 
à Bijayagadh,  Eleet,  ih.,  259  ; Sbandagupta  ? à Bihar; 
.Mànadeva  lui-même  emjiloie  ce  mol  pour  désigner  les 
piliers  érigés  par  son  |ière,  le  pieux  hharmadeva  ; III,  5). 
L’usage  est  aussi  bien  qivaite  (.Maiigaleça  à Badami)  que 
vichnouïte  (Candra  à Mehrauli;  Budhagupta  à Eran),  ou 
jaina  (Kahaiin,  temps  de  Skandagupta),  ou  bouddhique 
(Sirnhavarmau  à Amaràvati).  Dans  le  culte  vichnouïte  tout 
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au  moins,  h*  pilier  est  comparé  à un  étendard  du  dieu 
( Visnnr  dlivajah  sthûpitah,  à Mehrauli  ; Jnmird<in<mjn  dlœa- 
/dstambhah , <'1  Eran).  L’érection  du  pilier  est  généralement 
désignée,  comme  dans  la  présente  inscription  (Kcchrit/iih, 
111,  o)  par  le  verbe  ucchraïf'.  l’ar  une  rencontre,  qui  ii’est 
pas  due  seulement  au  hasard  jæut-èlre,  l’iiiscriptioii  de 
Ehaiigu  Narayan  rappelle  deuv  inscriptions  sur  pilier  de 
Skandagupla.  L’une,  à Hliitari,  célèbre  ce  prince  « lui  qui, 
après  ([lie  son  père  fut  parti  au  ciel,  rétablit  la  Laksmî  de 
sa  race  submergée,  subjugua  sou  ennemi,  et  s’écriant  : 
« .Me  voici  le  maître  ! «alla  tout  joyeux  trouver  sa  mère 
([ui  avait  les  yeux  pleins  de  larmes,  comme  Krsna  avec 
hevakî  » (1.  12-14:  pitari  divfnn  upclc  v/pli/kim  vahça/als- 
mini  bhujdhulavijitarii'  yyah  pratisthùpya  bhiujdh  [IJ  jitdin 
iti  parilomu  iiidtdram  sCisranettram  hdhmpur  ivd  Krmo 
Devdiim  dbhyupetdh  [II].  Le  tableau  et  les  ex[)ressions 
même  évo([uent  l’entrevue  de  Mànadeva  avec  sa  mère 
Hàjyavatî  et  dénotent  sans  doute  l’imitation  dn  même 
modèle.  L’antre  inscription  très  mutilée  {h  llibar)  laisse 
transparaître  la  personne  de  la  mère  du  roi  (1.  12).  Ces 
deux  inscriplions  se  placent  dans  la  seconde  moilié  du 
V''  siècle.  Lu  siècle  après,  l’inscrijition  de  .Maûgale(;a  à 
Hadami  présente  une  analogie  un  peu  plus  lointaine  avec 
l’inscription  de  Cbangu  Narayan.  Le  roi  .Mangaleça,  au 
retour  d’une  grande  victoire  remportée  sur  le  Kalatsùri 
Huddbaràja,  fait  une  otfrandeà  (Civa)  .Maknteçvara  et  grave 
sa  donation  sur  un  pilier  commémoratif.  L’inscription, 
rédigée  dans  une  prose  savante,  célèbre  d’abord  les 
ancêtres  du  roi,  comme  fait  .Mànadeva  à Changn  Xarayan  ; 
puis  vient  l’éloge  du  roi,  enfin  le  narrateur  passe  au  récit 
des  circonstancesde  ladonation  par  un  mouvement  presque 
identique  de  part  et  d’autre  {/d/zt  bahinid,  liadami,!.  10.  — 
film  vdkydi)'  bbahubh'di,  Cbangu  III,  20).  « Le  roi,([ui  avait 
au  cœur  l’impatience  de  dresser  un  pilier  commémoratif 
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do  la  vicloirc  de  sa  considéra 

qu’il  fallait  d’abord  dresser  le  javelot  d’un  pilier  en  coni- 
mémoralion  du  Irioinphe  de  la  piété  idhfinnniajaijnstain- 
bhaça/di)...  Il  manda  l’épouse  de  son  père,  la  reine  Durla- 
bhadevi  et  lui  dit;  Oiu"  ceci  soit  ton  affaire!  Présentez  en 
offrande  à .MaUnl.eçvaraxNàtlia  ces  choses...  (rénnmération 
suit).  » 

[/inscription  de  Changu  Marayan  est  datée  de  « samval 
380,  an  mois  de  jyaistha,  (piinzaine  claire,  premier  jour 
de  la  lime,  I , la  lune  élan!  associée  à l’astérisme  Itobinî, 
au  temps  favorable  d’Abbijil  ».  I)bagvanlal,  sans  s’arrêter 
aux  détails  de  la  date,  avait  examiné  l’interprétalion  de 
l’année  an  point  de  vue  de  la  chronologie  fournie  par  les 
Vaipçàvalis.  Il  avait  réduit  d’une  part  à l'ère  çaka  (=  404 
J.-C.),  de  l’autre  à l’ère  vikrama  (=320  J.-(l.)  ; puis  trou- 
vant que  la'moyenne  des  règnes  entre  Mànadeva  et  Jaya- 
deva  était  plus  vraisemblable  dans  le  second  système  que 
dans  le  premier,  il  avait  préféi’é  l’ère  vikrama.  Le  procédé 
est  toujours  délicat  ; appliqué  aux  Vainçâvalis  du  Népal,  si 
fantaisistes  dans  leurs  spéculations  chronologiques,  il  était 
voilé  d’avance  <à  l’échec.  .M.  Fleeta  plus  fard  repris  l’examen 
de  la  chronologie  ancienne  du  Népal  en  se  fondant  sur  la 
date  310  de  Çivadeva  (I)  donnée  [lar  l’inscription  du  (lol- 
madbitol  que  M.  Bendall  avait  récemment  découverte  et 
publiée.  Je  laisse  de  coté  la  discussion  de  ce  système  que 
j’ai  déjà  critiqué  dans  un  article  du  Journal  asiatique,  en 
1894.  M.  Kleet,  admettant  que  les  inscri|)lions  du  Néjial  se 
divisent  en  deux  séries  parallèles  usant  d’ères  dilférentes, 
rapporte  l’inscription  de  (Jiangn  Narayan  à l’ère  (liipta; 
il  obtient  ainsi  380  Giipla  = 7(>;j-7()0  J.-L.  = 028  caka cou- 
rant, soit  027  çaka  expiré.  Partant  de  celte  donnée, 
Sb.  I).  Dikshit  a vérifié  pour  .M.  Fleet  les  détails  de  la  date  ; 
il  a trouvé  que  « la  litbi  donnée  linissail  le  mardi  28  avril 
703  à 37  glial îs  12  palas  après  le  lever  du  soleil  ; ({ue 
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le  iiaksatra  KrlliUà  diirail  jusqu’à  1 I glialis  3 palas  après 
1p  lever  du  soleil,  que  le  naksatra  Rohinî  venait  ensuite  et 
continuait  jusqu’à  11  ghalis  18  palas  après  le  lever  du 
soleil  le  lendemain  mercredi,  et  que,  conséquemment,  le 
muhùrta  Abliijit,  qui  est  le  huitième  dans  la  série  des  mu- 
liùrtas,  (d  qui  commence  donc  avec  la  15'  glialî  comptée 
depuis  le  lever  du  soleil,  s’est  produit,  comme  le  veut  le 
t(‘xle  de  rinscription,  tandis  que  le  naksalra  Hohinî  était 
courant  » (Gz/pta  l/iscr.,  Inlrod.  93-95). 

Comme  il  arrive  souvent  des  prétendus  arguments  scien- 
tiliques  introduits  dans  les  recherches  d’histoire  et  de 
[)hilologie,  la  preuve  ne  prouve  rien.  Les  détails  de  la 
date,  malgré  leur  nomhre,  ne  laissent  rien  de  précis  à la 
vérification.  La  position  donnée,  loin  d’être  accidentelle, 
est  })resque  régulière,  ou  du  moins  très  fréquente.  En  effet 
le  mois  de  jyaislha  est  le  mois  on  la  lune  doit  être  pleine 
dans  la  constellation  de  Jyesthà  ; donc,  à la  nouvelle  lune 
qui  précède,  la  longitude  de  la  lune  doit  être  de  180"  de 
moins.  L’intervalle  entre  Jyeslhâ  et  Uoliinî  étant  de  187", 
elle  déplacement  de  la  lune  étant  de  12"  par  tithi,  il  y a 
de  fortes  chances  pour  que  la  lune  passe  en  Hohinî  dans  le 
courant  de  la  première  tithi  (jjratipad)  de  jyaislha.  De  plus, 
le  muhùrta  Ahhijit (=  Yidhi"  ou  Hrahma")  est  le  huitième 
des  ([uinze  muhùrtas  de  lajouruée,  ou  des  trente  muhùrtas 
qui  vont  du  lever  du  soleil  au  lever  suivant  ; chaque 
muhùrta  dure  48  minutes.  Donc,  au  moment  où  commence 
Abhijit,  7x4(y  = 330  minutes  = 5 heures  et  30  minutes 
se  sont  écoulées  de])uis  le  lever;  la  distance  de  la  lune  à 
.lyesthà  s’est  ainsi  réduite  d’un  peu  moins  de  3",  et  sa  posi- 
tion a plus  de  chances  encore  d’être  dans  la  région  du 
naksatra  Hohinî.  Au  reste,  s’il  s’agit  d’arguments  astrono- 
miques, il  faut  observer  que  la  solution  calculée  par 
Dikshit  et  adoptée  par  Fleet  est  inconciliable  avec  l’inter- 
calation d’àsàdha  en  449  fournie  par  une  de  nos  inscrip- 
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lions.  Si  380  samval  é([iiivaLiL  à 028  (;alva  courant,  4i!) 
équivaut  alors  à 091  qaka  courant  ; or  celle  annéc-là,  il  y 
a une  intercalation  de  jyaislha  dans  le  système  vrai,  de 
vai(;àklia  dans  le  système  moyen,  mais  non  pas  d’âsàdlia. 
Si,  comme  je  le  crois,  ii9  avec  son  àsàdlia  intercalaire 
corres|)ond  à i82  (;aka  courant,  380  sanixal  ré|)ondrail  à 
419  (;aka  courant.  Or  le  premier  jyaisllia  de  419  (;aka  cou- 
rant, an  moment  on  le  soleil  se  li‘ve,  la  lime  se  trouve  en 
Koliinî,  et  il  lui  reste  à jiarconrir  de  lunaison  dans  ce 
naksalra,  anlremenl  dit  elle  doit  y reslei'  encore  |)en- 
dant  12  heures  23  inimités.  Puisque  le  mnhnrta  Ahliijit 
commence  .3  lieni‘es30'  ajirès  le  lever,  la  lune  est  encore  en 
lloliini  pendant  ce  mnlnirla.  La  date  du  pilier  de  ('hanfiu 
-Narayan  correspond  dans  cette  hypothèse  an  mardi 
1“  mai  490  J. -G. 

Celle  date' ne  satisfait  [las  seulement  aux  données  astro- 
nomiques de  rinscriplion  ; elle  est  aussi  en  harmonie  avec 
les  caractères  paléo^ra|)hiqnes.  h’aillenrs,  en  dehors  des 
considérations  particulières  que  j’ai  fait  déjà  valoir  on  que 
l’aurai  à signaler  dans  la  suite,  à |)ro|)Os  d’antres  inscrip- 
tions, un  fait  seul  suffit  à classer  détinitivement  Mànadeva 
avant  Ainçnvarman  ; grâce  an  contrôle  offert  jiar  l’inscrip- 
tion (In  Vag  hahal,  nous  sommes  assurés  maintenant  que 
le  (;rî  Màna  vihàra  compris  dans  la  liste  des  lihéralilés  d’Ain- 
(pivarman  ( llarigaon,  an  32)  est  hien  le  .Mànadeva  vihàra, 
le  monastère  fondé  par  Màna  (leva  à Palan.  La  même 
inscription  désigne  aussi  un  Màne(;vara,  un  hhàrà  .Mà- 
ne(;vara  ([ni  sont  prohahlement  des  fondations  pieuses  de 
Màna  (leva,  la*  .Mànagrha,  d’oii  les  rois  Licchavis  a|)rès 
.Màna  deva  datent  leurs  ordonnances,  (*1  ([iii  se  trouve  aussi 
mentionné  chez.  .Anu;nvarman  (llarigaon,  an  30;  1.  10)  est 
sans  doute  le  palais  élevé  jiar  Mànadeva. 

ÎNota.  — Dans  la  transcription  de  cette  inscription  comme 
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aussi  des  suivantes,  j'indique  par  des  lettres  grasses  les  carac- 
tères qui  dans  l'écriture  originale  sont  tracés  au-dessous  de 
la  ligne  et  réduits  de  dimension;  ce  jirocédé  graphique  é(pii- 
vaut  à l’emploi  du  viràma  dans  les  alphabets  modernes. 

L’italique  marque  les  lettres  douteuses. 


Texte. 


I 

1 . Sanivat  386  jyaisthamâse  çuklapakse  pratipadi  i 

2.  [ Kojhinïnaksattravuktc  candramasi  muluirtte  praçaste 

hhijiti 

3.  [(Irï] valsa n kit adïptacâruvipu[lajprodvrtta\a[ksa|sthalah 
_'l.  7 vaksahstanapadmahâhu[rucirahj  smaq)ravrddholsa\ ah 

5.  [iraijlokyahhramayantravartti  "Tt  v\âsanganllyo  \ yayah 

6.  [dojlâdrau  ni\ asan  JaN aty  ani[ml]salr  ahh\ arccyamâno 

Harih  (i  ) 

".  77  Isa  7T  yapratâ[)a\Thha[^ air  vv\â]\âmasaniksepakrt 
8.  [râjnhhri|d  \ rsadeva  ity  [anupamah  sajtyapralijnodayah 
q.  777  savileNadîptakira[naih]  sam\agdhr[laih]  s\ aili sulaili 
lo.  vidvadhhir  hhahugaiAA  itair  aca[palaili  77J  vinïtâlmahhih 

I I . [ta jsy.âhhül  lanavah  samrddha[visa]yah  sankhyesv  ajeyo 
lihhih 

L.  '1.  tiliagvanlal  Iranscril  à tort  iiaksnlia. 

I,.  '1.  I.a  syllabe  kIh  est  lisible  sur  l’estampage  après  vaUiah.  La  con- 
jerliirc  .win[rttr\  de  Bbagvanlal  me  parait  impossible  à concilier  avec  les 
traces  visil)les  siii-  l'estampage. 

!..  O.  I.a  s\llal)e  rtti  se  lit  assez  clairement  après  yttntinvd. 

L.  (j.  Le  fac  simile  de  l>l(agvanlal  redouble  bien  le  c de  •’arccya''  ; mais 
sa  transci’i|)lion  en  dcvanagaii  porte  ])ar  erreur  °rc]ia<'. 

L.  10.  I.a  conjecture  de  iîbagvanlal  liln/âtair  viiütü''  est  inacceptable, 
car  on  auiait  eu  rcùn"  avec  redoublement  du  v ajnès  r. 
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12.  [liijâj  Çankarailcva  ily  apa  Vtt  lipradah  saUadhïli 

1.3.  77  \ ikrainadânamâna\ l[l)lia\  ai  |r  llal)dli\ â \a(;ali  piiska- 

lam 

l 'i-  777^  raraksa  gain  aljlii[  inalair  l)hr]tyai[  r iiu  gc]iulro[)a- 
inah  (.3) 

1. A.  [tasvâjpy  iillainadharininakanninava  ^7777  vid  dliânu- 

mikali 

i().  [dha]rmuiâ[tmn]  vinayepsur ulla[inagiinah  çrî  Dlia]nu- 
madevo  nrpali 

17.  [dhajrinmeiiaiva  kidakrainâgala  77777  râj\ain  inahat 

18.  s[[)liïjtîkil va  navair  niirparsicari  77  ldiâ\\acclo  nrnâm 

iQ.  [rc]jp  sa[ll vanijçuhlidi  smaiiu  77.  l.i  sainpaniiaman- 
trarddhibldli 

20.  7 mâvâ  7 viçuddliadeliahrdayaç  caiidradyntdi  pârlthivah 

21.  [pajtnï -lasva  viçuddliavaiiiçax  ihliavTi  c;rï  Unj\avaly  iil- 

tainfi 

22.  7 nâ  77  bliaval  7 kulaçu  7 r llaksinïr  i[vâ|gryl  Hardi  (n) 

2.3.  7777  râler  vyiçoinçubhir  idain  [\ jN.âbbâsya  krlsnan  ja- 

gat 

2'|.  yâll  stria  Irldiwâlayan  narapalfiv  ud\âMa\âlrâin  ira 

2. ’).  prarnlânâ  jvaravihvalâ  kulaja  77  nt'kaiiiaiidâ  ladâ 

2(1.  devâbâravidbikriyâsv  abliirairi  ladr  iprayogâl  piirâ  (O) 


II 

1 . devï  liâjyavalî  lu  lasya  nrpaler  bbâryyribbidbâita  salï 

2.  çrîr  evâiuigalâ  bbavisyali  tadrdokânlairisaMginî 

3.  yasyân  jâla  ibânavadyacarilali  t;rï  Mânadevo  iir[)ab 

/j.  kâiityri  ç.âradacandrainâ  ira  jagal  [iraldrulayan  sarvvada 

(7) 

5.  pralyâgalya  sagadgadaksaram  idaii  dïrggbain  riniçvasya 


ca 
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().  premniï  putraiii  uvâca  sâçruvadanâ  yâtali  pila  te  clivam 

7.  hâ  pnliTislamilo  tavâtlya  pitari  pmnair  vrlhâ  kiin  marna 

8.  râjyam  putraka  kârayâliam  anuyâmy  adyalva  bliarltur 

ggatim  ( 8) 

9.  kim  me  hliogavidliâiun istarakrlair  âçrimayair  hbaiidha- 

naib 

10.  mâycâs\  a[)nanibbe  samcâgamax  idbau  bbarllrâ  Yiiiâjïvilum 
1 1 . yâmïly  e\  am  a\  astliltâ  kbalu  ladâ  dïnâtmanâ  sunuiiâ 
12.  j)âdau  I^baklivaçân  nipldya  çirasâ  vrjnâpitri  yalnalab  (()) 
id.  kim  bliogair  mmama  kini  bi  jîvilasukbais  l\  ad\ iprayoge 
sali 

i V prânân  prirv\am  alian  jabeâmi  parafas  Ivani  yâsyasïlo 
di\am 

i5.  ilyevam  miikliapaiikairmlaragalalr  nnelrâmbumiçralr 
didbam 


i().  vakyapaçair  V vibagiva  paça\ açaga  baddba  talas  tastbusî 
(10) 


âtmanâ 

1 8.  çïlatyâgadamo[)a\  âsaiiiyamair  ekâiilaçuddbâçayâ 
K).  I vijprebbyo  pl  ca  sai\ ^ adâ  pradadatï  iadpunya\ rddbyai 
dbanam 

20.  laslluui  laddbrdayâ  salï  vratavidlian  sâksâd  Iv.ânmdlialï 

(") 

21.  j)uti()  p\  rirjjilasalh avikramadbrlib  ksanlab  prajâval- 

salali 

22.  kai  Uâ  naiva  \ ikallbaiiab  smilakalbab  pnrvvrdjbibbâsï 

sa  (là 

2d.  Icjasvï  lia  ca  garvAÎlo  na  ca  parâni  lokajnatân  nâçnlab 

!..  ().  Le  >i(  (itial  de  ilinnn  est  claii-emeiil  (racé:  c’est  par  erreiii’ que 
liliagvanlal  lit  et  transcrit  (Uram. 

L.  Id.  r>lia<;\anlal  transcrit  en  dévanagari  hhoijiiir  nuiwri  sans  redon- 
l)ler  le  m aiu  ès  le  r : mais  son  facsimilé  corrige  lui  iiu'une  cette  inexac- 
titude. 

L.  17.  La  lecture  "âtmrtnn/;,  chez  niiagvanlal,  est  certainement  fautive. 
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a/l-  dïnanâthasuliiT  priyâtitliijanali  pralyartthinâni  inânanut 

(I2) 


III 

1 . aslrâpâstravidhânakauçalaganaih  prajnâtasatpaurusali 

2 . çrlmaccâiTibhiijali  prainrslakaiiakaçlaksncâvadâlaccliavih 

3.  pinâinso  vikacâsitoipaladalaprasparddlianiâneksanali 
sâksât  kâma  ivâi'igavân  narapatdi  kânlâvilâsotsavali  (i3) 

5.  yüpaiç  cârublur  uccbritair  vvasiiinalï  pitrâ  inamâlaûki  tâ 
G.  ksâltronâjimakbâçrayena  vidbinâ  dîksâçrito  bani  stbllab 

7.  yâtrâm  praty  arisaûksayâya  larasâ  gaccbânii  prirv\âii 

diçam 

8.  yc  câjûâvaçavaiTtino  niaina  nrpnb  sainstbâpayisyânii 

tân  (“i  t\) 

9.  ityevan  jananîm  apetakalusâip  râjâ  pranamyocivân 

10.  iiândiâiirnyaiu  aban  tajiobbir  ainalaili  çaknoiiii  yâtuiii 

pi  lu  h 

1 1.  kin  tv  âptcna  yalbâvad  aslravidbiiiâ  lalpâdasainsevayâ 

12.  y<âsyâmîli  talo  lubayâliinudayâ  dallâbbyamijno  nrpab 

(i5) 

I 3.  prâyâl  purwapalbcna  tatraca  ralbâ  yc  pnrvvadcçâçrayâb 
1 sâmanirdi  pranipâtabandburaçirabpralibraslamaulisrajab 
10.  lân âjûâvaçavarllino  narapalib  sainslbâpya  tasmât  punali 
I G.  nirbbïb  siinba  iv.âkulolkalasalali  paççâdbliuvan  jagniivân 
(iG) 

1 7.  sâniantasya  ca  lalra  dusiacaritain  çrulvâ  çirali  kainpayaiî 
18.  bâbum  bastikaropamaia  sa  çanakaib  spi  sl  vâbra\ïd  gar\ - 
vitam 

L.  1.  L’e.slanii)age  porle  très  claircinont  sntpmiriisdh  au  lieu  du  satro- 
r)i[hliih]  de  Bliagvanlal. 

L.  18.  Les  deu.x  syllabes  iioiiées  au-dessus  de  la  ligne  18  sue  le  fac- 
similé  de  l)hag\anlal  ne  corrc-spondent  à rien  dans  l’original. 
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K),  fihnio  vadi  iiaili  a ikrania\ arâd  csyalv  asau  me  vaçam 
20.  kliii  vâkvair  bbaliubliir  vrtbâtra  gaditaili  sainksepâlab 
kaUbvale  (17) 

2 1 . adyaix  a priva inâtuloruvisainaksobbârnnavasparddblnïm 
22.  Ijbïinâvai  ttalarangacaricalajaiân  Ivai’i  gandakïni  ultara 
2d.  sannaddbair  vvaravcâjikunjaraçalair  anvcmi  lïrtlvâ  nadïm 
•y.\.  l\ alsenâm ili  niççayân  narapalis  lïrnnapralijnas  tadâ(i8) 
20.  jilvâ  Mallapurïu  lalas  tu  çanakair  abbyiâjagrinia  svakam 
2().  deçam  prltauianâs  lad.â  klialu  dbaiiam  prâdâd  dxijcbbyo 
ksayam 

27.  lâjùî  Uâjyavatî  ca  sadliuinalinâ  proktâ  drdbain  srinu[nâj 

28.  bbaktyâinba  Ivaiii  api  jirasaiinabrdayâ  dâiiam  prayac- 

cbasva  l[at]  (19  ) 


Th.vdüction. 


1 


(1-2).  An  386,  mois  de  .lyaisiba,  (piinzaiiic  claire,  premier 
jour  de  la  lunaison,  i,  la  lune  étant  associée  au  naksatra 
llobinî,  au  temps  l’axorable  d Abliijit'. 

\,.  lit.  I,’es(aiM|)age  porte  {■laireiiieiit  la  forme  correcte  epjntij.  au  lieu 
de  la  lecture  enjuly  de  Pdiagraulal. 

L.  '2S.  niiagvanlal  lit  à toi  l vvidhâtiiidditdih.  Les  cai’aclères  rrlhâtra 
sont  très  nets. 

1.  L’épiLlièle  de  praemtn  « vanté,  recommandé  » appliiiuée  à Ahliijil 
n’est  iioinl  un  sim|)l(‘  ormunent  littéraire,  l u vers  du  .Matsya  l'ni’apa, 
cité  par  le  (:abdakalpa  druma  où  Goldstùcker  l'a  emitrunté.  recom- 
mande (‘.Npressément  l’heure  d’Alilùjit  pour  les  donatiuiis  ; 

fipdriihnc  tn  mnjpvâptc  AbliijidUiiuhimdinje 
yad  (lira  dhjdte  jdiitos  Idd  dUpnjddt  udührtddi. 

« Quand  l’après-midi  arrive,  si  .Mihijit  se  jiroduiten  Itoliini,  le  don  (|u  on 
fait  alors  est  déclaré  impérissable.  » 
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1.  Le  ÇrÎAatsa  est  ciopreiiit  sur  l’éclaf  gracieux  de  sa  large 
et  vaste  poitrine;  sa  poitrine,  ses  seins, ses  bras  (des lotus  !) 
resplendissent  ; il  inet  en  lète...  ; les  trois  inondes  sont  la 
machine  à rotation  {[u'til)  l'ait  tourner.,  pour  sa  distraction 
continuelle,  lui,  l'inipérissahle.  Le  Dolàdri  est  sa  résidence. 
Vive  celui  cpi’adorent,  les  yeux  toujours  ouverts,  [les 
dienxj,  Ilari! 

2 par  sa  majesté,  par  ses  riclicsscs,  il  réduisait  scs 

cll'orls  : tel  était  le  roi  \rsadeva,  l’incomparable;  sa  jiro- 
messe  se  vérifiait  dans  ses  edets  ; comme  le  soleil  l'est  de 
rayons  éclatants,  il  était...  de  ses  fils  bien  maintenus, 
savants,  très  fiers,  sans  caprices,  soumis  à la  discipline. 

3.  Son  fils,  maître  d’un  empire  prospère,  in\mcible  à ses 
ennemis  dans  les  combats,  fut  le  roi  nommé  Çai'ikaradeva , . . 
très  libéral,  cœur  sincère...  par  sa  vaillance,  sa  charité, 
son  bonneur,  ses  richesses,  il  accpiit  une  pleine  gloire;.,  il 
protégea  la  terre  par  des  lieutenants  estimés,  pareil  au  roi 
des  fauves. 

4.  Son  (fils),  excellent  en  vertus,  en  actes , savant,  sou- 

mis à la  Loi,  ou  plutcM  la  Loi  même,  aspiranlà  la  sagesse, 
excellent  en  (jualités,  fut  le  roi  Dbarmadeva.  La  loi  même 
l’avait  désigné  pour  hériter  d’un  grand  royaume  ; sa 
sagesse  enrichit  1 histoire  des  saints  royaux,  en  réjouissant 
le  cœur  des  hommes. 

5.  11  rayonnait  le  hien  ; ...  aux  dieux,  scs  desseins,  ses  succès 

étaient  parfaits  ; il  a\ait  la  pureté  du  corps  et  du 

cœur;  ce  prince  brillait  comme  la  lune.  Son  éjiousc  qui 
avait  la  pureté  de  la  race  et  des  richesses,  était  l’excellente 
Kàjyavatî comme  la  Laksmî  excellente  de  Ilari. 

G.  Après  avoir...  des  rayons  de  sa  gloire  illuminé  le  monde 
entier,  le  roi  des  hommes  partit  au  séjour  du  ciel,  comme 
à une  promenade  de  parc  ; défaite,  agitée  de  lièMC...  elle 
s'alanguit,  elle  qui  se  plaisait  aux  rites,  nourriciers  des 
dieux,  a\aut  (ju'elle  fût  séparée  de  lui. 
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II 

La  reine  Râjyavalî,  qui  poiie  le  nom  d’épouse  de  ce 
roi,  sera  en  réalité  Çrî  en  personne  Aenue  à sa  suite  en 
clierchant  une  occasion  de  le  regarder,  elle  en  qui  est  né 
le  héros  irréprochable,  le  roi  Manadeva,  qui  — lel  l’astre 
lunaire  en  automne  — rafraîchit  le  monde  en  tout  temps. 

8.  F.llc  Aint  le  trouAer,  des  sanglots  dans  la  Aoix,  aAec  de 
longs  soupirs,  le  a isage  [)lein  de  larmes,  et  elle  dit  à son 
(ils  avec  tendresse  : « Ton  père  est  parti  au  ciel  ! Ah!  mon 
iils  ! maintenant  que  ton  père  s’en  est  allé,  qu’ai-je  à faire 
de  la  Aie  ? Exerce,  mon  cher  fds,  la  royauté  ! Moi,  dès 
aujourd’hui,  je  vais  suivre  ton  père. 

().  (Ju’ai-je  à faire  des  chaînes  de  l’espérance,  fahri(|uées 
par  l'infiihe  variété  des  plaisirs,  pour  a ivre  sans  mon 
époux,  dans  ce  monde  oii  la  rencontre  a l’air  d'une  illusion 
on  d'un  rè\e.  Je  m’en  vais  ! » Ainsi  résolue,  son  fils 
attristé  lui  pressa  les  pieds  de  sa  tète,  par  alfeclion,  et 
l'aAvsa  ainsi,  non  sans  peine  : 

10.  ((  Qu'ai-je  à faire  des  plaisirs?  qu'ai-jc  à faire  des  joies 
de  la  vie,  si  je  suis  séparé  de  toi?  Je  veux  être  le  premier 
à cesser  de  vivre  ; après  moi  tu  partiras  au  ciel.  » Ainsi 
parlant,  les  lacets  de  ses  paroles,  tendus  à l’intérieur  du 
lotus  de  sa  bouche,  et  mêlés  a\ee  l'eau  des  larmes,  l’eiiAe- 
loppaient  comme  une  oisellc  ipii  reste  prise  au  filet. 

11.  En  compagnie  de  son  fds,  elle  accomplit  en  personne 
les  rites  funéraires  pour  son  époux  ; la  vertu,  la  charité,  la 
chasteté,  les  jeunes,  les  saintes  abstinences  aA  aicnt  purifié 
le  fond  de  son  cœur  ; elle  distribua  totalement  aux 
brahmanes  sa  fortune  pour  accroître  les  mérites  de  son 
époux;  elle  n'aAait  que  lui  au  cœur  pendant  les  cérémonies 
sacrées  : telle  Arundhatî  Incarnée. 
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12.  Et  son  fils,  trésor  (le  Acrtu,  de  valeur,  de  noblesse, 
palient,  chéri  de  ses  sujets,  il  agit  sans  jibrascs,  il  sourit 
en  parlant,  il  esl  le  premier  loujours  à saluer,  il  est  éner- 
glcjue  sans  orgueil;  on  ne  saurait  dire  qu’il  n’a  pas  atteint 
la  plus  haute  connaissance  du  monde  il  est  l’ami  des 
allligés  et  des  orphelins  ; il  aime  ses  lujles  ; il  lait  oublier 
aux  solliciteurs  leur  susceptibilité. 


III 

i3.  Les  armes  de  jet  et  de  défense  qu’il  manie  avec  adresse 
font  connaître  sa  réelle  bravoure  ; ses  bras  sont  majes- 
tueux et  gracieux  ; l’or  poli  n’est  pas  plus  lisse  ni  plus 
clair  (|ue  son  teint  : ses  épaules  sont  larges;  l’épanouisse- 
ment des  pétales  du  lotus  sombre  rivalise  avec  ses  yeux. 
On  croirait  cju’il  est  l’Amour  visible  et  incarné,  ce  roi  (]ui 
met  en  fête  la  coquetterie  des  aimées. 

ik-  « -Mon  père  a décoré  la  terre  des  piliers  élégants  qu’il  a 
dressés  ; j’ai  reçu  moi-même  le  baptême  des  ksatriyas  dans 
la  prati(|ue  des  batailles  ; je  pars  en  procession  pour  détruire 
mes  ennemis  vers  la  terre  orientale,  bien  vite,  et  les  princes 
(jui  reconnaîtront  mon  autorité  suzeraine,  je  les  installerai 
rois.  )) 

i5.  C'est  en  ces  termes  que  le  roi  parla  à sa  mère  sortie 
de  son  deuil,  incliné  devant  elle.  « Non,  ma  mère  ! je 
ne  puis  m’acquitter  envers  mon  père  par  des  mortifi- 
cations sans  tache  ; c est  par  la  praticpie  des  armes,  où 
je  suis  destiné,  (juc  je  pourrai  faire  honneur  à sa  sainte 
mémoire.  » Sa  mère,  toute  joyeuse,  lui  donna  son 
consentement. 

iG.  Le  roi  partit  alors  par  la  route  de  l'Est.  Et  là  tout  ce 
c|u’il  y avait  de  mar(|uis  délovaux  dans  les  proA  inces  de 
l’Est  dut  s’incliner  cl  courber  devant  lui  la  tête  en  laissant 

Ht.  — “i 
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lombcr  guirlandes  cl  diadèmes  ; il  les  rendit  dociles  à ses 
ordres.  Puis,  élrangcr  à la  crainte,  comme  un  lion  qui 
agile  sa  massive  crinière,  il  s’en  alla  vers  la  lcrre  d’Ouest. 

ApprenanI  que  le  marquis  de  là  se  comportait  mal,  il 
agita  la  tète,  toucha  lentement  son  bras  ’ qui  semblait  une 
trompe  d'élépbant,  et  dit  fièrement  : « S’il  ne  vient  pas  à 
ma  sommation,  il  faudra  bien  qu'il  se  rende  à ma  valeur. 
A quoi  bon  de  longs  discours  ;*  Je  le  dis  en  bref. 
i8.  « Aujourd’hui  même,  o frère  de  ma  mère,  toi  qui  m’es 
cher,  traverse  la  Gandakî,  si  large,  si  agitée  qu’elle  ri\ alise 
avec  l’Océan,  avec  scs  tourbillons  rorrnidables  et  ses  vagues 
ondoyantes.  Escorté  de  chevaux  et  d éléphants  par  cen- 
taines, excellents,  caparaçonnés,  je  suis  ton  armée  en 
Irancliissaiit  la  rivière.  » Sa  décision  prise,  le  roi  tint 
parole. 

U).  Ayant  conquis  la  ville  du  Malla,  il  s’en  retourna  par 
étapes  dans  son  pays;  et  alors,  le  coeur  joyeux,  il  donna 
aux  brahmanes  des  richesses  inépuisables.  Et  la  reine 
Uàjyavati  fut  ainsi  interpellée,  d'une  voix  ferme,  par  son 
fils  vertueux:  « D’un  cœur  serein,  o ma  mère,  donne, 
toi  aussi,  dévotement  ceci  en  oITrande!  » 

1.  Le  geste  intiicjué  a sans  doute  la  \alenr  d'une  attestation.  L'est 
ainsi  (|ue  le  Bouddha,  à l'iieure  de  la  crise  sn|irèine,  touclie  la  terre 
jiOLir  la  jirendre  à témoin  (JihTimi  aptirni  iiiudrâ).  Manu  (N'III,  lt3) 
enseigne  que  le  juge  « doit  l'aire  prêter  serunmt  au  ksatriya  sur  sa  mon- 
ture ou  sur  ses  armes  » et  les  coumientateui's,  cités  |)ar  lîühler  ad  loc. 
cxi)li(iucut  que  « le  ksatriya  doit  toucher  les  objets  indiqués  en  disant: 
« L'ii’ils  me  deviennent  hors  d'usage  si  je  mens!  » 


II.  — l.NSCiUPTIOX  DE  LAJAiNEAÏ 


Eajanpat  est  un  hameau  situé  à l’Est  de  Katmandou. 
L’insci’iption  est  tracée  au  l)as  d’une  sorte  de  tablette  de 
pierre  qui  se  dresse  encore  an  milieu  des  champs.  La  table, 
qui  mesure  environ  O'",r)o  de  large  sur  de  haut,  porte 
une  composition  en  relief,  on  les  gens  du  pays  croient 
reconnaître  et  vénèrent  une  Yoginî.  En  fait  l’image  re})ré- 
sente,  comme  en  fait  foi  la  dédicace,  un  « >'isnii  Vikràn- 
tamnrti,  adoré  par  les  dieux  et  les  sages  ».  Le  dieu,  cou- 
ronné d’une  mitre  (mukutii)  possède,  contre  l’usage 
ordinaire,  quatre  paires  de  bras;  un  des  bras  de  droite 
porte  le  disque,  un  autre  la  massue  (gadcà);  un  autre  vient 
s’appuyer  sur  la  cuisse.  Les  jambes  s’ouvrent  <à  grand 
écart,  comme  il  convient  au  dieu  qui  couvrit  le  monde  en 
trois  pas;  un  des  pieds  pose  sur  la  base  du  tableau,  l’autre 
s’élance  vers  le  ciel  {v.  la  photo.  II,  fO/J. 

Dans  l’angle  inférieur  de  droite  se  déroule  le  prologue 
du  miracle.  Le  roi  Dali  verse  l’eau  qui  consacre  la  dona- 
tion sur  les  mains  d'un  nain  (vàmana);  derrière  le  roi,  sa 
femme  et  deux  serviteurs,  dont  l’un  conduit  un  cheval, 
tandis  que  l’autre  est  accroupi.  Au-dessus,  un  personnage 
qui  se  renverse  dans  une  attitude  expressive  de  chute  est 
sans  doute  encore  Dali,  précipité  du  pouvoir.  D’autre  part^ 
sous  les  bras  droits  du  dieu,  Laksmî,  portée  sur  un  lotus 
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rond  (pudma),  cl  lenant  dans  sa  main  un  lotus  en  pinceau 
(ulpala).  Derrière  elle,  Garuda,  les  ailes  éployées,  age- 
nouillé, les  mains  jointes  en  adoration  sur  la  poitrine.  Un 
Nàga,  dont  la  longue  aigrette  se  reploie,  soutient  sur  son 
bras  les  doigts  de  pied  du  dieu'. 

Tout  le  morceau,  enlevé  avec  une  véritable  bravoure, 
montre  l’habileté  des  sculpteurs  népalais  vers  l’an  500  de 
l'ère  chrétienne.  Dans  la  pénurie  générale  des  données 
cbronologi(|ues  relatives  à.  l’Inde,  cette  pierre  datée  fournil 
un  utile  repère  àl’liistoire  de  la  sculpture  indienne  et  de 
ses  écoles. 

L’inscription  de  la  dédicace,  en  deux  lignes,  occupe 
toute  la  largeur  de  la  base  : les  caractères  ont  une  baulenr 
moyenne  de  0"',007.  L’écriture  est  identicpie  <à  celle  des 
autres  inscriptions  de  .Mànadeva.  L’inscription  est  rédigée 
en  sanscrit  correct.  Elle  est  disposée  sur  le  type  des  autres 
dédicaces  du  règne  : en  tète  la.  date;  puis  une  stance,  ici 
dans  le  mètre  compliqué  de  la  sragdharà.  L'indication  du 
mois  et  du  quantième  est  rejetée  en  dehors  du  vers,  à la 
fin.  Le  nom  du  roi  Mànadeva  est  associé  cà  celui  de 
sa  mère,  llàjyavatî,  comme  sur  le  pilier  de  Changu- 
Narayan,  qui  est  daté  de  l’année  précédente  (ou  de  trois 
ans  plus  tôt);  c’est  au  profit  de  la  reine-mère  que  la 
sculpture  est  établie. 

L'image  est  sans  doute  une  de  celles  que  la  tradition, 
consignée  dans  la  Vamçàvalî,  assigne  à la  piété  de  Hàjya- 
vaü  (II,  98). 

La  date  est  figurée  en  lettres  numérales,  très  nettes  sur 
la  j)ierre,  sauf  le  chiffre  des  unités,  (jui  peut  être  lu  : 9. 


1.  La  légende  de  Hali  et  du  Xain  est  inconlestableinenl  vichnouïle  ; 
mais  elle  n’est  pas  étrangère  an  laïuddliisine,  tout  au  moins  au  boud- 
dliisme  népalais,  si  largement  syncrétiipie.  Klleest  contée  tout  au  long 
dans  le  Kâranda  vyûlia  (manuscrit  de  la  liib.  Nat.,  Burnouf9-2,  p.  i'M  sqq.) 
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Texte. 

1.  Saïuval  3oo  8o  7 mâtuli  çrl  Uâjyavalyâ  iiaclch 

sarvvadâ  punyavrddliyai  râjâ  çrï  iNIâiiadcvaç  oublia 
Admalamalili  iiibhâ)  777  (|)  pü/«di . lâmlihapuMM/i 

2.  777dâ7yitvâ  niilrhani  iha  glia7  slliâ  7yâm  âsa  samyak 

visnuia  vikrâalamürlliru  sui  amuiiimahitani  salvalokai- 
kanâtliam  ( |)  vaiçilklia  çukla  777 


Tuaduction. 

I.  Saruvat  387.  Pour  raccroisscmcnt  des  inériles  de  Ikijya- 

vali,  sa  mère le  roi  Màiiadeva  à la  pensée  bonne 

el  pure 

2 (a  élevé)  un  ^ isnu  dans  l’allitude  des  (trois)  pas, 

exalté  par  les  dieux  et  les  sages,  l’uuique  protecteur 
du  monde  des  créatures.  Quinzaine  claire  de  vaiçàkba, 
le 

L.  '2.  C’est  à M.  Tlioiiias  (|iic  je  dois  la  lecture,  presque  certaine, 
sthii\ pa\]iCim  ûsa  au  lieu  de  sthd nam  Jpa  que  j’avais  doiiiié  dans  le 
Journ.  As. 


III.  — LNSCIUITION  DU  ÏO-BAIIAL  A K.VTMANDOU 


L’inscription  dn  ïo-balial  est  gravée  sur  nn  socle  là  demi 
enfoui  dans  le  sol,  à rinlérienr  de  Kalniandoii,  tonl  près  de 
la  porte  orientale.  Le  socle  porte  aujourd’hui  une  statue 
de  .Mahàkàla  (vulg.  .Mahenkal)  reconnaissable  à sa  cou- 
ronne de  tètes  de  mort,  à son  sceptre  que  surmonte  le 
vajra,  surtout  à la  pochette  (bourse  on  demi-citron)  ([ii’il 
tient  à la  main,  et  au  serpent  qui  lui  entoure  le  cou  et  lui 
cercle  les  reins.  On  ne  peut  admettre  que  ce  soit  là  la  sta- 
tue originale,  puisque  la  dédicace  mentionne  l’image  d’un 
Indra  Divàkara.  Au  reste  j’ignore  quelle  divinité  a pn  être 
désignée  sous  ce  nom,  et  s’il  s’agit  d’un  dieu  hybride,  à 
caractère  double,  tel  que  le  Snrya-Yinàyaka  du  Népal  mo- 
derne. 

L’inscription  est  tracée  sur  trois  lignes,  la  dernière  in- 
complète ; les  deux  premières  ont  une  longueur  de  0"',G0  ; 
les  lettres  ont  une  hauteur  moyenne  de  U"', 01.  Dans  son 
ensemble,  elle  rappelle  étroitement  l’inscription  n"  2 de 
Dbagvanlal,  qui  date  de  on/.e  ans  plus  tard.  Le  caractère 
paléogra[)bique  est  exactement  le  même  et  ne  provoque 
pas  de  remarque.  Llle  est  également  en  sanscrit,  et  aussi 
disposée  de  la  même  manière  : Lu  tête  la  date  «sannat 
402»;  puis  la  dédicace  en  deux(;lokas;  entin,  en  prose, 
l’indication  du  bien-fonds  attribué  à la  donation.  La  date 
est  exprimée  en  lettres-numérales.  La  mention  compté- 
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mentaire  du  mois  el  du  jour,  contenue  dans  le  premier 
vers,  ne  fournil  pas  de  données  (pii  permellenl  la  vérifica- 
lion. 

Le  fondateur  de  la  statue  est  un  marchand,  chef  de  cor- 
poration, (iiihamilra.  Le  terrain  cédé  se  trouve  dans  une 
localité  {pradeça)  (pii  porte  un  nom  purement  névar,  d’nne 
lecture  assez  incertaine.  Les  indications  relatives  au  terrain, 
énoncées  en  prose,  contrastent  par  leur  gaucherie  et  leur 
incorrection  avec  le  style  aisé  et  pur  des  vers  de  la  dédi- 
cace. 


Texte. 


1.  [sani\a]l  /io(^  2 ([[')  rnjnah  çiï  jNhlnadevasya  samyak  pâla- 

yato  mahîm  ([)  âsâdhaçuklasya  lilhau  paHcadaçyârp 
çiddiürllhiiiâ  (i) 

2.  vaiiijâin  sârtlhavrdiena  (luhamitrena  bhaktitah  (|)  sani- 

sthâpilo  tra  hhagavân  fiidro  nâma  divâkarah  (2)  kse- 
Irain  yalhtâgampadçiiin-piadcçe 

3.  çatasya  bhümili  piiidakamâiii  ca 


L.  *2.  Lo  nom  de  la  localité  est  douteux.  Le  second  caractère  du  nom 
peut  être  thu,  ou  même  khâ  ou  khv.  Le  troisième  est  certainement 
un  <!  ; mais  du  pied  de  la  hampe  se  détache  un  ti-ait  ol)li([uc,  à anpie 
aigu,  trop  net  pour  être  considéré  comme  une  cassure,  et  qui  donne 
au  (/  la  valeur  ;/«  dans  l’inscription  de  lülsad  (('f.  Ih  iii.c a,  Paléofir., 
table  1\'  ; 1.  i),  col.  IV).  .Mais,  à la  ligne  d de  notre  inscrijition,  le  même 
trait  est  combiné  avec  I’m  de  hli  pour  mar(pier  l'allongement  dans 
bhüiiiib. 

L.  3.  Le  grou|)e  .si/u,  dans  ratasya  est  douteux.  — L'i  bref  final  de 
est  probablement  à corriger  en  f.  — Le  mot  ca  est  tracé  à un  in- 
tervalle de  0™,02  de  la  lettre  ]irécèdenle. 

Pour  l’expression  pinilakamâiii,  cf.  inscription  Bhagv.  n"  1 1,  de  .lisnu- 
guj)la,  I.  18;  acUipindaniânikiinilm  bhüh  \ et  aussi  lîhagv.  11“  ih  aussi  de 
.lisnugu|)la,  I.  I l 12  piiufaknm  iipasaiiihrtya  où  Bhagvanlal  mel  en  note  : 
Kpindaka,  xvbich  is  a s\  nonym  of  (lie  more  common  yriis  seines  lo  dénoté 
a share  of  the  produce  of  the  lield  ». 
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Tuadlction. 

L’ail  (Au  temps)  où  le  roi  Mànadeva  gouverne  jusle- 
luenl  la  terre,  le  quinzième  jour  du  mois  àsâdlia,  quinzaine 
claire,  par  désir  du  bien,  (luhamitra,  chef  d’une  corporation 
marchande,  a dévotement  élevé  ici  sous  le  nom  d’Indra  un 
saint  Divàkara. 

(Il  lui  a assigné  comme  revenu)  un  champ  dans  la  localité 
de  Yathagùmpadçum  (?),  de  (la  valeur  de)  cent  (panas?)  et 
une  terre  d’une  mesure  de  pindaka. 


IV.  — LNSCUIPTION  DU  HLIDII  DE  HAHIGAOX 

llarigaoii  est  un  village  situé  à une  lieue  Est  de  Kat- 
mandou. Le  site,  qu’aucune  légende  locale  ne  consacre  (à 
ma  connaissance,  du  moins)  a dû  cependant  connaître 
autrefois  des  jours  glorieux.  .J'y  ai  recueilli  en  elfet.  outre 
l’inscription  du  pilier,  deux  stèles  du  roi  Aiiiçuvarman.  I.,e 
pilier  (y.  la photograi)liie^  II,  p.  /I!l)  est  situé  à l’Est  et  eu 
dehors  du  village,  au  pied  du  talus  qui  porte  llarigaon  et 
qui  descend  en  pente  rapide.  En  janvier  et  en  février,  je 
trouvai  ce  pilier  entouré  d’uue  tlaque  d’eau  qui  en  rendait 
l’accès  difficile  et  qui  compliqua  fàclieusemeutla  tâche  de 
l’estampage;  il  fallait  se  cramponner  d’uu  hras  au  pilier 
pour  étendre  et  battre  le  papier  de  l'aidre  hras.  Un  petit 
tertre,  qui  borde  la  tlaque  d’eau,  porte  une  chapelle  rudi- 
mentaire où  gisent  des  débris  mutilés  de  sculptures  an- 
ciennes, recueillis  dans  les  champs  voisins.  Le  j)rètre 
(pùjàrî)  qui  en  a la  garde  ne  sait  rien  de  leur  provenance 
réelle  ni  de  leur  histoire. 

Le  pilier  dans  l’ensemble  est  en  bon  état,  mais  l’inscrip- 
tion a souffert.  Elle  n’occupe  pas  moins  de  73  lignes,  mais 
les  vingt  dernières  lignes  sont  seules  intactes;  les  trente 
lignes  qui  précèdent  (24-54)  sont  tronquées,  et  souvent 
des  deux  extrémités.  Le  reste  a disparu  en  grande  partie, 
à tel  point  même  que  des  dix-sept  premières  lignes  il  sub- 
siste à peine  les  syllabes  finales.  L’écriture  couvre  au  total 
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iiiip  liiuileiirde  1"',05  sur  une  largeur  de  ()"',28  ; la  hauteur 
nioyeiiiie  des  lettres  est  de  0"',008,  et  riiitervalle  moyeu 
des  ligues  de  1 0. 

Les  caractères,  Iracés  et  gravés  avec  soin,  soûl  du  type 
(iu|)la.  A défaut  d’une  date  précise  (jue  Tiuscriptiou  ue 
fournit  pas,  les  douiiées  paléograpliiques  fouruisseiit  uu 
re})ère  solide  h l’intérieur  d’une  série  hieu  connue.  Parmi 
les  inscrij)tions  des  Guplas,  c’est  au  type  oriental,  comme 
il  fallait  s’y  attendre,  que  se  rattachent  les  caractères  de 
rinscri[)tion  : ils  sont  analogues  et  presque  identiques  à 
ceux  du  |nlier  de  Kahàum,  dans  le  district  de  Gorakhpur, 
daté  du  règne  de  Skanda  Gupla  et  de  l’an  141  (=460/1 
J.-C.).  Pans  la  série  népalaise,  ils  se  rangent  avec  le 
grou|)e  de  .Màna  deva  (385  -|- , ère  locale  = 497  -h  J.-C., 
d’après  mon  hypothèse)  eide  Vasanta  deva  (435  -1-,  ère 
]ocale  = 540 J.-C.,  û/.'),  en  contraste  avec  le  groupe  de 
Çivadeva  (5 1 0 [et  non  310]-+-ère  locale  = 027 -i- J.-C.), 
d’Ani(;uvarman  et  de  ses  successeurs.  La  lettre  la  plus 
caraclérisli([ue  est  le  /la,  fré(|uenl  dans  notre  inscription 
(1.  3,  24,  20,  29,  33,  etc.)  et  qui  est  toujours  ouvert  vers 
la  gauche  du  scrihe,  tandis  qn’à  partir  de  Çivadeva  il  se 
retourne  sur  son  axe  et  })résente  régulièremeul  son  ouver- 
ture h di'oite.  Pans  le  /a  (1.  57,  01,  etc.),  la  courbe  infé- 
rieure se  l’al tache  directement  à la  lige  verticale,  tandis 
(pi'à  partir  d’Anu'uvai’man  celle  courbe  se  l'elie  secondai- 
rement par  un  trait  formant  angle  droit  ou  angle  aigu  avec 
la  lige.  Le  ya  porte  sur  une  hase  à jjeu  près  horizontale  et 
forme  à gauche  nue  boucle  entièrement  fermée,  tandis 
([lie,  dans  les  inscriplions  de  Çivadeva,  la  base  se  sépare 
en  deux  parties,  l'ime  arrondie,  l’autre  droite,  au  pied  du 
trait  médian,  et  (pi'à  partir  d’Aiiugivarman  elle  s’arrondit 
(Ml  deux  courbes  de  niveau  ditféreut.  Le  z/if/,  le  d/ia  dessi- 
nent des  ovales  réguliers,  tandis  (pi’à  partir  de  Çivadeva 
la  lignede  droite  se  redresse  verticalement  et  que  ces  deux 
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lettres  prennent  ainsi  un  aspect  de  pins  en  |)lns  angnlcnx. 
Le  gha  (1.  72)  a un  tracé  nettement  anf^nleiiN,  an  lien  de  la 
forme  arrondie  ([n’il  présentecliez  Livadeva (inscr.  de  Idia- 
rampur,  dernière  ligne).  Le  va  a encore  les  trois  côtés 
courbes,  et  surtout  le  trait  de  droite,  ipii  s’est  transformé 
en  tige  verticale  dès  le  règne  de  Livadeva.  Notre  inscrip- 
tion ap[)artient  donc  certainement  an  m"  siècle  de  l’ère 
chrétienne. 

fLlle  est  rédigée  tout  entière  en  sanscrit,  et,  à l’exception 
de  la  dernière  ligne,  qui  forme  colo|)lion,  en  vers.  Elle 
contient  trente-quatre  stances  en  mètres  variés  qui  attestent 
une  réelle  maîtrise.  Les  six  jiremières  (1-0),  à en  juger 
sur  les  syllabes  finales,  seules  conservées,  sont  des  çloKas 
épiques  ; puis  treize  en  upajàti  (7-20)  ; une  en  rucirà  (21)  ; 
deux  en  çikbarinî  (22-211)  ; deux  en  prabarsanî  (2i-2r)); 
une  en  manjubbàsinî  (26)  ; deux  en  niàlini  (27-28);  deux 
en  sragdbarà  (29-30)  ; une  autre  en  rucirà  (31);  trois 
autres  en  màlinî  (32-3i).  Le  style  porte  la  marque  de  la 
bonne  époque.  L’inscription  enrichit  notre  lexi([ue  de 
([iielques  mots  nouveaux,  d’une  formation  irrréprocbablc  : 
{(h(^-)l)rat'ip(idam , 1.  39  ; npanihandha" , au  sens  de  « com- 
position verbale  » ()é.)  ; prapaUf  (49)  ; trgàhnanü  (?  30)  ; 
niraadiamm , duvitahhiduin,  tamoiinimm  (03)  ; oparajasa  (00)  ; 
ksüginü  (05)  ; Isùgalena  (07)  ; saniv/iada  f09).  L’aoriste 
asr/i-wt  (37)  est  irrégulier,  sans  être  conqilètement  in- 
correct. 

La  graphie  est,  dans  l’ensemble,  très  correcte.  Je  ne 
vois  guère  à noter  que  l’omission  du  d redoublé  dans 
saakismgâdurlmlJiam  (37)  jiour  suu/.smr/üd  dur",  et  bhavun 
(34)  pour  bhavün.  Il  convient  aussi  de  remaripier  que  la 
muette  est  régulièrement  redoublée  a|)rès  uu  r,  comme 
c’est  l’usage  régulier  sous  les  Liccbavis  jusipi’à  l’avène- 
ment d ’ A i n ç u v a rm  a n . 

A la  suite  des  trente-quatre  stances,  un  coloplion  en 
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])i’Osc,  (l’iiiie  seule  ligne,  désigne  l’inscriplion  comme  im 
hymne  (slolra)  en  riionnenr  du  bienlieurenx  Dvaipàyaiia. 
hvaipàyana  esl  nn  des  noms  donnés  à l’auleur  du  Maliâ- 
IMiàrala.  Le  Mahà-Bliàrata,  qui  le  mcnlioune  à mainles 
reprises,  en  donne  rexplication  étymologique  : 

evam  Dvalpâynno  Jfijiic'  Sülyavalyüta  Parüçarat 

iiyasto  dvlpe  sa  yud  halas  lasinüd  Dvaipayanah  siniiali 

(i,  2'|i5). 

« C’esl  ainsi  que  l)vai[)àyana  inupiil  de  Salyavaü  unie  <à 
Paràqara.  Comme  il  fui,  en  bas  âge,  déposé  sur  une  île 
(dvipa),  on  l’appela  pour  celle  raison  rEnfanl-dc-rile 
(hvaipàyana).  » l..e  nom  complet  est  Krsna  hvaipàyana, 
avec  le  surnom  de  Vyàsa  a le  diascévasle  ». 

viiyüsa  vcda/i yasmùt  sa  fas/nad  Vyüsa  iti  smrtah  (i,  2/1 1“). 

« l'arce  qu’il  a compilé  les  Vedas,  on  l’appelle  Yyàsa  ». 
Le  -Malià-hliàrata  parait  employer  indifféremment  ces 
noms;  cependani,  an  cours  du  récit  (car  le  poète  est  en 
même  temps  un  des  acteurs  de  l’épopée),  l’appellation 
« \'yàsa  » semble  être  la  plus  communément  employée. 
Comme  auteur  du  poème,  le  personnage  reçoit  plutôt  la 
désigmdion  de  Krsna-Dvaipàyana,  témoin: 

KrsnaDvaipùyanaproklah  supunya  vividliah  kalha/i 

(i.  10). 

anidcramah  | 

punyakhyânasya  vakiavyah  h ypuiDcaipâyanerilah 

(1,  2 2()/l). 

hr.piaDcaipdya/ienedani  ktiani  punyam  cikivsanâ  (i, 

2.309). 

hrsnaDvaipdyano  mwiih  | 

id/y(dllnlah  çaeih  çakto  MakaBhâratam  üditah  (1, 

2322). 

Les  deux  noms  ainsi  rapprochés  prennent  une  sorte 
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d'iinilé  organique  où  le  premier  terme  perd  j)Oiir  ainsi  dire 
sa  facidlé  de  flexion  indéj)endan(e.  Le  nom  de  Krsna  est 
très  rarement  employé  seul  pour  désigner  le  ])oète,  afin 
d'éviter  sans  doute  une  confusion  troj)  facile  avec  le  dieu 
Krsna.  Je  l’ai  rencontré  pour  ma  paî  t,  i.  ")7  : 

anujnüto  ’lha  Krmas  ta  Bvahmanü . . . 
dans  l’éloge  final  du  poème,  xviii,  183  : 

Krmena  muninfi  vipra  air/nitum  safyavâdiaâ . 

(Je  rappelle  aussi  la  désignation  de  Kàrsna  Veda  donnée 
au  .Mafia- Lhàrata,  i,  268  = 2299.) 

Le  nom  de  Dvaipâyana,  au  contraire,  est  fréquemment 
employé  seul,  p.  ex.  i,  210.3,  241.3,  24i3,  3802  (passage 
en  prose),  423.3,  etc.  Je  ne  rapporterai  ici  que  des  pas- 
sages où  Dvaipâyana  désigne  l'auteur  de  ré|)opée  : 

Dvaipüynnena  yal  pvùkfain  jtanuuun  paramav.pnâ 
(i,  i/)- 

fad  Cdxhyanam  varisl/iain  sa  hrtvà  Dcaipayaiadi  pra- 
hh/di  (i.  55). 

Draijxiyanoslliajjalaid/isrtaai  ainriain  ajiraairyaat.. . 
(xvm,  2 1 1). 

Et  c’est  aussi  sous  ce  nom  seul  que  le  poète  népalais 
glorifie  le  cfiantre  des  Dàndavas.  Il  n’est  pas  sans  intérêt 
de  noter,  au  point  de  vue  de  l’iiistoire  littéraire,  que  tous 
les  passages  du  Tantra-vàrttika  de  Kumàrila  cités  par 
Ifiifiler  (dans  son  mémoire  fondamental  Sur  l’iiisloire  du 
-Malià-Dliàrata,  Vienne,  1892)  désignent  raiiteurdii  .Mafià- 
Hliàrata  sous  le  nom  seul  de  Dvaipâyana  : 

1 (dinihiDvaipâyanapnddii'Iihhih . . . (p.  G). 

yalha  Muli(il>hârataidrvacanaiivfddiyane  Dvaipayaae- 
iin/dfan...  (p.  q). 
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Dvaipnyanâdayaç  cdinili...  (p.  ii.)  [suit  une  citation 
du  .Malià-Hliarala]. 

yad  dpi  DvdijulydiiPiwIdam . . . (p.  17)  [/(/.]. 

Lo  ])assage  d'un  rominentaire  versifié  que  Kunitlrila 
ra|)porle  fait  de  inèiiie  : 

yâ  cüpi  Panduputrânain  ekapafiuviriiddhafâ 

sdpi  Dvaipdyaneuaii'avyutpâdyd  pvalipüditd. . . (p.  12). 

I>a  particularilé  fraj»pe  d’au  faut  plus  que,  dans  les  deux 
passages  où  Kumàrila  mentionne  le  même  personnage 
comme  acteur  de  l’intrigue  épique,  il  le  désigne  sous  le 
nom  de  Krsna  Dvaipâyana  (p.  13)  et  de  Vyâsa  (p.  20).  11 
est  difficile  de  croire  à un  sim|)le  hasard.  L’auteur  de  notre 
inscription  a sans  doute  choisi  de  proj)Os  délibéré,  comme 
l’appellation  la  mieux  aj)propriée,  le  nom  de  Dvaipâyana 
pour  céléljrer  l’auteur  du  Mahà-Iihàrata. 

Le  poète  né|)alais,  ou  du  moins  le  client  qui  paie  ses 
services,  n’adresse  pas  à Ltvaipàyana  un  hommage  désin- 
téressé. C’est  un  fils  qui  désire  la  réussite  pour  son  père 
et  qui  demande  à cet  effet  la  protection  efficace  du  chantre 
épiipie.  Dvaipâyana  n'est  pas  invoqué  comme  un  dieu  ; 
c’est  j)lutùt  comme  un  saint  (pi’il  est  sollicité  ici.  Nous 
ignorons  encore,  nous  ignorerons  toujours  peut-être,  quel 
genre  de  secours  on  attendait  de  lui,  quelle  entreprise 
venait  ainsi  se  placer  sous  son  patronage.  Mais  ce  culte 
adressé  à Dvaipâyana  vers  le  vÉ  siècle,  en  plein  Himalaya, 
surprend  |)ar  son  caractère  singulier. 

Le  Mahâ-Dhàratalui-même,  il  est  vrai,  divinise  son  projire 
auteur  : 

krsnalh'dipdyahdin]  yasaiii  t'iddhi  ^^ardyaiiain  h/iiivi 
/;()  hy  (inycdj  jjiiriisaryddjfifa  Ma/idl)hdrdl(dir<l  h/iavrl 
(xii,  I 3'|2S)  [adliv.  3/i()J. 

« K'rsnaDvaipâyana  est,  sache-le,  .Nâràyana  (\ isnii)  sur 
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la  terre.  Quel  autre  en  eiïet,  o tigre  des  hommes,  pourrait 
être  raiiteur  du  .Malià-Itliârata?  » 

l.e  Visnu-I’uràna,  m,  4,  5,  r('‘pè‘te  le  même  vers  avec 
nue  variante  peu  importante: 

ko  ky  aiiya/i  Pan<Jarlküksâ(l  MolKlBhôvalakrd  hhavet. 

Mais  l’apothéose  ici  semble  être  purement  littéraire.  .Vu 
xi‘  siècle  encore,  le  (lachemirien  Ksemendra,  (pii  compose 
un  abrégé  du  .Mahà-Bhârata  et  achève  son  œuvre  par  un 
huitain  à Vyàsa  « Vyàsàslaka  » ne  célèbre  son  modèle  ([ue 
comme  un  poète  de  génie.  C’est  au  xiii"  siècle,  et  chez 
un  poète  jaina,  Amara  Candra,  (pie  Vyàsa  s’identifie 
à Visnii.  Parmi  les  stances  liminaires  en  riioiineur  de 
hrsnaDvaipàyaiia  Vyàsa  qui  ouvrent  chaque  section  du 
Pàla-Dhàrala,  plusieurs  proclament  formellement  cette 
identité  : 

ramfiinrle  virramadlür  viveça  yak  sa  pütu  Pfirdrara- 
l'igmko  Ilarik  (v,  3,  i). 

vakliua  jagatlüranalmraiiena  \ yâsihkdvan  jxlfu  sa  vo 
Miirdrik  {\m,  i). 

Pürâçarrik  pâlu  sa  niâip  /anKilaçiliflviilir  Dailyakkiiln 
vatarak  (xiii,  i), 

Vyàsa  est  devenu  un  avatar  de  V isuu  ; c’est  Vison  lui- 
même.  .Mais  cette  exaltation  suprême  est  le  courouiicment 
logiipie  et  fatal  de  notre  hymne  népalais.  Dvaipàyana,  au 
regard  de  son  dévot,  n’est  pas  le  prince  de  la  littérature; 
c’est  un  véritable  |)rophète  qui  est  venu  découvrir  à l’hu- 
manité les  secrets  essentiels  et  montrer  le  chemin  du  salut. 
« -Manu,  Varna,  Brhaspati,  U(^anas  ont  donné,  il  est  vrai, 
des  codes  de  lois  (v.  23),  mais  Dvaipàyana  a étudié  l’his- 
toire des  rois  pour  en  tirer  des  exemples,  et  il  a tait  le 
(.Mahà-)Dhàrata  comme  un  livre  d’enseignement  {w  24). 
Il  a fail,  et  si  bien  ! le  ( Mahà-)l)hàrala  pour  le  salut  du 
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monde  (v.  20).  Comment  le  Veda  anrait-il  été  ici-bas.  sans 
le  (.Malià-tChài'ataqui  est  son  principe  (v.  12)?  Dvaipàyana 
est  l’adversaire  du  vice;  il  a triomphé  des  faux  raison- 
neurs {kutürJdka,  v.  14  et  21)  qui  combattaient  les  trois 
Vedas,  en  particulier  des  Bouddhistes  {Saugnta,  v.  1 1 et 
21  ).  Il  a tracé  la  route  de  la  délivrance  (v.  2o)  en  révélant 
rCtre  en  soi  (v.  27  et  suiv.).  l'Atman  (v.  29).  » 

Le  |)ilier  de  Ilarigaon  vient  ainsi  confirmer  par  un  docu- 
ment authentique,  et  qui  remonte  deux  siècles  plus  haut 
que  Kumàrila,  la  thèse  soutenue  avec  autorité  par  Bühler 
et  reprise  à sa  suite  ])ar  Bahhnaiin.  Le  Mahâ-Bliàrata  n’est 
pas  une  épopée  ; c’est  une  smrli,  un  traité  didactique  de 
morale  illustré  par  une  intrigue  épique  ; guidé  par  son 
instinct,  ou  plutôt  par  la  vertu  des  traditions  inconscientes, 
le  génie  hindou  ])roclamait  récemment  encore  la  valeur 
éducative  du  Mahà-Bliàrata.  Brotap  Chandra  Boy,  ce 
Bengali  enthousiaste  qui  consacra  sa  vie  à la  diffusion  du 
vieux  ])oème,  aj)pelait  avec  raison  son  œuvre  de  propa- 
gande: Bàtavya-Bhàrata-Kàryàlaya  ; ])Our  lui  comme 
pour  le  poète  népalais,  pour  Kumàrila,  ])Our  les  doc- 
teurs et  les  lettrés  de  l’Inde  ancienne,  le  .Mahà-Bliârata 
devait  enseigner  aux  Hindous  leurs  devoirs.  C’était  au 
reste  la  ])rétention  avouée  du  diascévaste  qui  compila 
ces  rhapsodies  épiques  ; les  témoignages  surabondent 
dans  tout  le  j)oème,  et  si  j’en  cite  (itielques-uns,  c’est 
pour  montrer  surtout  à (piel  point  notre  sloira  s’en  inspire 
directement. 

.Vu  livre  I,  1,  v.  57  s(p|.,  Vyàsa  fait  connaître  au  dieu 
Brahma  le  poème  qu’il  vient  de  composer;  il  le  re})ré- 
sente  comme  la  substance  des  ^'edas,  des  Itihàsas  et  des 
Burànas : 

jarâmrlvuljhayavyâd/nljliüvülj/iâvnvinircaya/i 

« Vieillesse,  mort,  dangers,  maladie,  existence  et  non- 
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existence  y sont  nettement  définis.  » (Cf.  v.  ‘i'i:  çam'ita- 
bhavabhoyena.. .) 

On  y trouve  tontes  les  sciences  prati({nes,  et,  pour  les 
couronner  : 

yac  câpi  sarvagam  vasfa  tac  caiva  pvatipfuUtam 

((  La  réalité  universelle  s’y  trouve  éf^aleinentexpliipiée.  » 
(Cf.  V.  30  ; mrragam  vgapibluwat  caitunyani...) 

1,  2299  : 

asminn  arthaç  ca  kümaç  ca  nikhilenopadiçyate 
iliJiâse  maJiâpunye  buddbiç  ca  paranaisthiki 

« En  ce  légendaire  de  grande  sainteté,  l’inlérêt  et  le 
désir  sont  |)lcinemenl  enseignés,  et  aussi  la  raison  transcen- 
dante. » 

1,  2303  ; 

dharmaçâstrain  idani punyam  artbaçdstram  idam  param 
mokmçüstram  idam  punyam 

« C’est  ici  un  traité  du  devoir  fort  saint  ; c’est  ici  le 
suprême  traité  de  l’intérêt;  c’est  nn  traité  fort  saint  de 
délivrance.  » (Cf.  v.  24,  23.) 

xvin,  21 1 : 

Draipayanoslhajmfanihsrtam  amrtam  aprameyam 
punyani  pavitram  al/ta  pùpaharam  çivam  ca 

« Des  livres  de  l)vai[)àyana  a jailli  l’amln-oisie  sans 
mesure,  sanctifiante,  purifiante,  destiMicti’ice  du  péché, 
propice.  » (Cf.  v.  19.) 

XII,  13439  : 

dhavmün  nü/iâvidhainç  caiva  ko  hrâyât  lam  rie  vibham 

((  Les  devoirs  de  toutes  sortes,  ({ui  pourrait  les  énoncer, 
sauf  ce  maîti'o  ? » (Cf.  v.  27,  29,  30.) 
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D’aulrc  part,  après  l’époque  du  pilier  de  Harigaon,  l’imi- 
laliou  des  mêmes  modèles  el  la  communauté  des  mêmes 
sentiments  provoquent  clie/.  les  poètes  qui  célèbrent  Vyàsa 
des  renconti'cs  frappantes  avec  le  j)oèle  népalais.  L’auteur 
du  Venî-samliàra  exalte  en  ces  termes,  dans  le  prologue 
de  son  drame,  le  chantre  du  Malià-Hhàrata  : 

çravanünjaUpulapeyam  viracilavnn  b/iaratâhhyam  amv- 
fam  yak 

fam  ahain  ararjain  alr.pjam  Kr.viaDvaipüyanam  vande 

{y.  4). 

« L’oreille  se  creuse  comme  la  main  qui  salue,  pour 
boire  l'ambroisie  qu’il  a créée  sous  le  nom  de  (Malià-) 
Bharata  ; il  est  sans  passion,  sans  assoiffement,  Krsna- 
Bvaipàyana  ! c’est  lui  que  j’adore.  » (Cf.  sup.  Mh.-Bh., 
xvm,  211,  et  inscr.  v.  17,  19  et  31.) 

Ksemendra,  dans  le  Imitain  à Vyàsa  que  j’ai  déjà  men- 
tionné, s’écrie  ; 

{namali), frailokyatunirocchedadipapratimacaksuse 

(v.  3). 

((  Les  ténèbres  des  trois  mondes  s’ouvrent  à la  lampe 
de  ton  regard  ! » (Cf.  v.  27  et  32.) 

(nainah) Vyâsâya  dhünme  tapasâm  samsüvâyüsa- 

havine  (v.  8). 

« Hommage  à Vyàsa,  en  qui  résident  les  pieuses  mor- 
lincations,  qui  détruit  les  lourmeuts  de  la  transmigration  ! » 
(Cf.  v.  31.) 

Entin  les  stances  liminaires  des  43  sargas  du  Bàla- 
Bkàrala  foiii’iiiraienl,  elles  aussi,  de  nombreux  rappro- 
chements. si  l’énumération  ne  risquait  de  devenir  fasti- 
dieuse. 


INSCRIPTION  DU  PILIER  DE  ILVRIGAON 


35 


Ainsi  riiisci’iption  du  pilier  de  Harigaon  intéresse  direc- 
tement l’histoire  littéraire  ; elle  lui  apporte  iin  document 
utile,  et  même  assez  précieux.  A l’iiistoire  religieuse  elle 
j)Ose  un  problème  qu’elle  n’aide  guère  à résoudre.  Elle 
alteste  un  culte  rendu  à Dvaipàyana  (=  Yyàsa)  dès  le  vi” 
siècle,  et  que  rien  n'allesle  ailleurs,  au  Népal  ou  dans 
l’Inde  même,  .le  ne  puis  me  défendre  de  croire  que  nous 
avons  ici  un  monument  de  la  secte  Ilhàgavata,  si  peu  con- 
nue encore  malgré  le  grand  rôle  qu’elle  a joué:  un  grand 
nombre  de  rois  se  désignent  dans  leurs  inscriptions  comme 
de  « très  dévots  Bbâgavatas  y) parama-Dhnfjamta{d.\).  ex. 
Kleet,  Gupta Inxcr.,  p.  28,  note).  La  vénération  de  Vyàsa 
est  un  des  traits  qui  caractérisent  cette  secle;  Ksemendra, 
né  dans  une  famille  çivaïle,  mais  converti  h la  doctrine 
des  Bbâgavatas,  prend  le  surnom  de  Vyâsa  dàsa  « l'esclave 
de  Vyàsa  ».  Le  culte  spécial  de  Nàràyana  est  un  antre  trait 
de  cette  secte  ; l’invocalion  : Ndrâpanam  immnshrtija,  etc., 
qui  se  trouve  en  tête  de  cbaqiie  grande  division  du  Malià- 
Bbàrata  suffit,  au  jugement  de  Biililer  (mémoire  cité,  p.  4 
et  5)  « pour  démontrer  que  le  poème  est  une  sinrli  des 
anciens  Bbâgavatas  »,  car  « elle  se  trouve  invariablement 
en  tête  des  ouvrages  de  rancienne  secte  Bbàgavata  »,  et 
Vyàsa  s’y  trouve  généralement  associé  à Nàràyana,  Nara 
et  Sarasvatî,  dans  un  commun  bommage.  .lustement  le 
culte  de  Nâràyana  est  très  répandu  au  Népal  ; la  vallée  a 
encore  quatre  Nârâyanas  fameux,  et  l’un  d’eux  au  moins, 
Caûgu-Nàràyana,  est  certainement  antérieur  à notre 
inscription,  car  c’est  là  que  s'élève  le  pilier  — analogue  au 
pilier  de  Harigaon  — oii  Mànadeva  a tracé  en  samvat  .180 
sa  longue  inscri|)lion  en  vers,  digne  de  faire  pendant  a la 
nôtre  pour  sa  valeur  littéraire.  Nous  sommes  donc  aulo- 
risés  à supposer  sans  trop  de  témérité  que  notre  stotra  de 
Dvaipàyana  nous  offre  un  bymne  authentique  du  culte 
Bbàgavata. 
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TEXTE 


•2. 

3. 

4. 

5. 
G. 

7* 

8. 

9- 

10. 

1 1 . 
12. 

13. 

14. 

15. 

16. 


. ..sa  yalâtmanc 
dliiyaisa  te  namah  [||]  (i) 

.pratideliani  mr. . . 

. vikïrnnabliânunri  [||]  (2) 

. .sarvvam  âlmani 

. .çinivakântai-.  [||J  (3) 

.vena  tejasâ 

.vilcva  bliâsate  [||]  (4) 

.patliena  saugalah 

.Ipatir  bbavaib  [||]  (5) 

\â 

'Tyata  [il]  (^) 

. .(na)  varane 

, . . .darugnam  [||]  (7) 

.sa  prabuddliya 
j^^yub  [||]  (8) 


17- 

18. 

19- 

20. 
2 1 • 

22 . 

23. 


raye milllia  [||]  (9) 

(ka)rana-gena  nilyam 

77  kimiba  .seaslivâcyaçesa  ...  katbilanna.  . [||]  (10) 
7.“  parân  nâstikalâin  prapannais  Irayïnirodb- 
ibbir  777  nâb 

77  vya  77  syala  nâdya  loke  dbarmmâbho5/fl«yo  yadi 
(n)âb]la^isyab  [;|]  (i  i ) 

77V  vedaiii  pralikïrnnavâklvtâdanâd/nislhaip  77777  -sa  ca 
77  kalbain  veda  ibrdjliavisyat  tvain  blmratâdiin  yadi  iiâ 
[racjisyah  [||]  (12) 


\'.  l"2.  Ce  vers  semble,  tout  fragmentaire  qu’il  est,  faire  allusion  aux 
j)assages  du  Maliâ-l'.liàrata  ([iii  font  du  poème  un  autre  ^'eda.  Cf.  l’ex- 
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25.  [prajniânaçuddliyü  viditârtthatatvali  ptakampyainiânam 
77777  sllia 

20,  7 (dlia)rinmam  iLlha(ni)  jagato  liilaisi  na  piâtanisyad 
yadi  7777  1.1  [||J  (i3) 

27.  77  smyamritrriçrayanâd abhïksnani  kutârkkikais  t 777777 

na 

28.  77  vyacaisîn  na  prthak  pramânani  kallian  lad  aslhâtuin 

ilm  777  pa/i  [j|]  (1  V) 

29.  77  pi  ca  prânaviyogalictiir  nna  pralyavâya  7777  tliaisà 

30.  77  tvam  eva  prativetsi  sainyan  na  veditrmvo  bliuvi  kaç- 

• • [II]  (>-■>) 

31.  77  stnti  syâd  anuvâdalo  vâ  slnlycsu  vâcâm  dvita[yâj  777 

32.  [stujtir  gnnânâni  vidbinâ  na  salvân  11a  cânuvâdas  tvavi 

T777  [||](i6) 

33.  77  nadbarminani  sakalain  nyaliiinsls  Ivan  naiva  ragâdi- 

rayain  nya  77 

34.  77  inïm  vaisayikîn  ca  Irsnâni  vidbüya  çuddbas  Ivatn  i(li 

35.  777  kamadyax  iviktampain  yadi  yyayansya(ta) 

30.  77  snirlïnâin  agaleli  çrulinâin  lad  adya  lokc  niyalain 
l'yarak.  [[|]  (18) 

37.  [yijpâlya  niobân  amrtain  yyasiksat  svayan  ca  dliarm- 

mâdi  jagaty  alis[bat[t] 

38.  77  lyay.âgâj  jagati  pratisibân  tvam  cva  dbarmmain  vi- 

d!iinânyatisl.lia(li)  [||]  (19) 

pression  de  « Kàrsna  Veda  » citee  dans  rintroduction,  p.  et  l’expres- 
sion de  « Vedri...Mnhillilu'irntitpnnc(tmâni^  dans  le  Mli.  lîh.  I,  “21 IH. 

\'.  lo.  Le  Diel.  de  l*étersl)onrg  no  donne,  pour  pruti-rùl  an  simple, 
rpie  des  exemples  védi(pies.  La  langue  classitpie  emploie  le  cansaliL 
\ . -17.  Le  verl)e  ni-hims  mampie  an  Dirt.  de  Pélersbourg. 

\7  19.  La  Ibi-mo  rijaxrpstit  est  irrégulière,  sans  être  incorrecte  abso- 
lument. Llle  est  due  à l’analogie  des  formes  comme  ndikpit,  etc.,  où  les 
raednes  en  r,  t,  h linal  substituent  le  I:  devant  l'.s  de  l'aoriste.  La  tioi- 
sième  i)ersonne  suppose  sans  aucun  doute  le  sujet  hhaviln  comme  au 
vers  suivant,  et  équivaut  à la  seconde.  — .le  dois  à M.  Kielborn  la  lec- 
ture dhiuinuKiw  vidhinànruththaQ})  au  lieu  de  dhnrmmain  vicidhâii  atis- 
thi  (jne  j’avais  im[)rimé  dans  le  Jouni.  As. 
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39.  t'TT  vau  duspralipâdain  elal  svarpgâdi  çabdopaniban- 

dbamn[tramj 

40.  daslîll  jano  grabisyad  bbaxâu  iliaivani  yadi  iia  vva- 
iiaksyaftj  [||]  (‘20) 

/il.  'TtY  la  kuniatibbir  ainbasâvilaib  kuirirkkikaib  kalbain 
api  saugalair  a : 

42.  Yt  [l]va\i  pratbilagiri  prabliâv  iyam  payonidbaii  sarid 

iva  vliidalc  sibilim  [|j]  (21) 

43.  'I'ttttt  d viniyalapadârtlbâdyanugamât  lava  çrulvâ  kâ- 

vyain  sapadi  manusâgamya  VTT 
44-  VttT  ( i‘llbat\ âdaba/m)  paramru'ltbâuusarauc  dadbâlv 
uccair  miuobani  sapadi  gatavidA c.s/ani  Vt  [||]  (22) 
43.  tTTT  çâslrc  manuyainabrbaspalyuçauasâni  vidliânain 
krlyânâmaça  padâin  loka  YTt 
4b.  ^TTT  iiaivani  pralivisayam  âdbüya  nipuiifun  pbalcnai- 
vâçesain  Ivam  idaiii  ama  [||]  (23) 


V.  '20.  Lo  mot  pratipàda  inarKiue  au  Dict.  de  Pét.  — f^ouv  vpnnibnn 
(Ui/i,  r>ülitlinf;k  n’a  recueilli  ce  mot  (|ue  dans  le  siippl.  3du  Dicl.  Abrégé, 
et  avec  le  scms  de  «serment)).  Il  faut  évidemment  lui  assigner  ici  le 
sens  de  «composition,  arrangement  verbal  )>  qui  se  retrouve  dans  un 
grand  nombre  de  mots  apparentés.  M.  Thomas  m'a  signalé  le  tnéme 
emploi  dans  le  titn?  du  MahihjihiasaiiKjrahopaniljand/iana  (Journ.  Itoy. 
As.  Soc.,  1903,  [).  386).  — .le  ne  sais  à quelle  racine  e.xactement  ratta- 
cher le  conditionnel  vy-a>i(ik.pjiit, 

V.  21.  La  mention  des  Saugatas,  ici  comme  au  vers  .3.  montre  (|ue. 
tout  au  moins  au  jugement  du  poète  népalais,  le  Malui-llhàiata  com- 
battait positivement  les  nouddliistes.  Il  avait  sans  doute  en  vue  les  pas- 
sages tels  (|ue  XII,  .366  : 

parivrajanti  ddnàrthai;/  mumlâh  hihâyarâsnnâh... 

ou  Dablmann  se  refuse  à reconnaître  l(*s  disciples  du  llouddlia. 

\.  23.  Des  ([uatre  autorités  mentionnées  ici,  trois  sont  positivement 
désignées  dans  le  .Malià-llbàrata  comme  des  auteurs  de  (;àstras  ; 

[’rmul  veda  yac  chûstram  ytic  ca  vcdn  Ufhaapatih  (.Mil,  2239). 

Manunübhihitam  câstrnm  (.XIII,  2531). 

Je  ne  connais  pas  de  références  à un  castra  de  Yama,  mais  le  Mb.  Db. 
cite  commd  une  autorité  des  gàtbàs  sous  son  nom  ; 

atra  gàthâ  Yamod(fitiih  klrtayaiiti  pitnicidah  (.XIII,  2177). 
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47.  777  D nrpacaritrinuvâdibliâvüf  pâtluâde/i  praliniyatan  lalaç 
ca  krivYa[m] 

/|8.  77  (te)r  anukathanâd  apîlia  çâslram  Ivain  çaktcr  idam 
api  blitâralâdy  akârsï[lij  [||]  (24) 

49.  777  bhavajaladbau  vivartlamâiiân  râgâdiprapaladliiyab 

P r a gâ(_l  b ani  o [ b â n ] 

50.  77  jastam  iti  vidhâya  muktimfirggani  yacînâm  bbuvi 

purusâii  karosi  mantr[aib]  [||]  (25  ) 

5 1 . 777  viviklavacasü  tvayâ  sataki-payâ  parâdtbavinivcçibud- 

dliinâ 

52.  ja(ga)to  bilüya  sukrte  lia  bbâratc  bliuvi  vürimayam  sa- 

kalam  eva  darççitain  [||]  (2G) 

53.  (v)idila\ividliadharmmo  vedilâ  vânmayânân  iiiraAadhi- 

kain  ami///iyâr*dngarâgâdidos(am  ) 

54.  7rT  ravaparârltlias  lad  Idiâvâii  mohajrdan  timiram  iva  vi- 

vasvân  aniçubbili  praksinoli  [||]  (27) 

55.  prativisayaiuyogât  p.âlakalvâc  ca  lâsân  nipunatadavabo- 

dhât  tadvivekâd  ados[âJt 

56.  (ja)gali  tadiipadeçât  tvam  initbasfadvibliâgâd  upacila 

iva  mrirltis  tryâtinanâ  manlravâcâm  [||]  (28) 

57.  sauksmyâdui’bliodham  ïçani  süiilam  api  sakalain  lokaiii 

âvrtya  tanvâ  vâgbuddbyor  apy  atitâ 

58.  karam  api  munildiib  svâgamâd  yâtalalvam  vidyârüpain 

viçuddhe  padaiii  analiçaya 


25.  Prapata  manque  au  Die.  de  Pét.  — M.  Kielliom  propose  de 
corriger  en  : prahdtd. 

V.  27.  Le  mètre  et  le  sens  im[)osent  la  correction  : hhâvân-  — La  lec- 
ture du  composé  qui  termine  le  premier  vers  est  embarrassante,  mais 
il  semlile  pourtant  contenir  une  série  de  mots  à double  entente  : dosa 
« péché  » et  « nuit  » {dopl);  nuja  « passion  » et  « rougeur  » (du  crépus- 
cule)»; àrü  «espérance»  et  «horizon  ». 

V.  28.  Ttdjâtmdnâ,  si  la  lecture  en  est  exacte,  est  un  mot  nouveau  qui 
semble  signifier  « celui  (pii  a [lour  essence  les  trois:  Dralima,  \ isnu, 
Çiva,  ou  la  trayî  ». — M.  Darth  me  suggère  la  correction  trydtmanàm 
mantravâcâm  « le  triple  Veda». 
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59.  ksliiasainsarabaiulham  svnd  âlmânaii  na  jâlu  h aiii  iva 

kalliayitâ  kaçcid  anyo  dvitïyali  [i|j  (29) 

60.  pratyridhriraslliitalvâl  prthag  api  na  prlhak  lalsvaiTipâ- 

viçcsât  ndyaiu  dliannmair  ayogâ 
()i . l punar  api  na  f allia  sarwakrdâpralïloli  nâçolpâdâdyayo- 
gât  slhilain  api 

62.  jagalas  sarvvagain  YyapilJllâ^ât  caitanyain  iTxpapaksas- 
tliilam  api  kalliaye 

03.  t ko  nn  loke  Ivadanyali  [|i]  (3o)  nirainliasain  durilablii- 
dani  vivekinain  tainoinusani  çanii 
04-  tabbaA  ain  vipaçcilam  girâin  paliin  sudbiyain  asaiigice- 
tasain  inayodi 

65.  tain  vacanain  upobate  sadâ  [||]  (3i)çaniilabbavabliayena 
ksâYinâjnânarcâçeb 

GG.  svayamupabiladbâninâ  vcdyapârangatcna  jagad  aparaja- 
sedain  tat  Iva 

G7.  Aâ  sarvvain  ârâd  vhad  iva  liinirânâin  ksâvakenâvabliâli 

[||](3^)  _ / 

G8.  gunapurusaA ivckajnanasaniblnnnajanma  vyaliyulavlsa- 
yrinâin  Ivain 

G9.  girâni  sainvivekï  jagali  gbanavirrulbavAilpisaininoba- 
bhedî  cyntajaga 

70.  danirodliali  kbe  çaçïva  oakrdisi  [||]  (33)  tad  aliain  ili 

nunnsad  bbinnasains.âra 

71.  bandbam  \itainasain  aiajaskain  Ivân  garn âinsain  âdyaiîl 

kalbain  api  para 


V.  '2!).  OorrifTor  : sauhpinjàd  (lut  hodlifiin  ; vtruddlicb. 

30.  La  correction  sarvvakiiLïprafitcb  soinl)le  s’imposer  [)oiir  lésons; 
le  mètre  naturellement  n’en  est  pas  aiïecté. 

31.  Mramhai^,  duritabhid,  Unnomits  ne  sont  point  donnés  dans  le 
Dict.  (le  Pét. 

\'.  32.  Ksâyin,  kfiyrikn,  apnrajnx  mampient  an  Dict.  de  Pét.  — 
.M.  Kiellioi-n  m’indicpie  avec  raison  ((ii'il  landrait  kfiyakenn,  a^ec  la  na- 
sale linguale. 

V.  33.  Sami'h'ckin  mumiue  au  Üict.  de  Pét. 
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72.  laglivïii)  svân  iiibadlinâiiii  vâcam  tad  ilia  pitaii  nie  Ivani 

sainpadas  sainvidliatsva  [ jj  (3'i) 

73.  bhagavalo  dvaipfiA anasya  slofran  krlain  anuparaincna 


TliADLCTlON 


(0 

(3) 
(^) 

(4) 

(5) 
(G) 
(7) 

(9) 

(10) 


(12) 


(i3) 


(i4) 


. à ràiïie  refrénée. 


liominage  à toi. 


par  corps.  ., 
tout  en  soi, 
par  l’éclat.  . ., 

par  lechoinin  le  Sangala,. 


. par  l’éclat  répandu 
. comme. 

. belle  comme. 

. par  les  exislcnces 


s'éveillant 

.ils  vaincraient. 

entrés  à fond  dans  l’hérésie,  opposés  aux  trois 
A edas.  . . il  n’y  aurail  pas  aujourd’bni  dans  le 

monde,  si  In  n’avais  pas  été  . . . dn  Devoir. 

le  N eda,  donl  les  paroles  étaient  éparses, 

sans  commencement  ni  lin comment 

le  \ eda  aurait-il  été  ici-bas,  si  tn  ne  lui  avais  donné 
pour  commencemeni  le  (Malui-)IUiàrata. 

Par  la  pureté  des  preuves  connaissant  la  réalité  exacte, 
tu le.  . . frémissant  ; ainsi  dési- 

rant le  bien  du  monde,  s'il  n’avait  pas  étendu  au 
long.  . . . 

Ne  s’appuyant  (pic  sur  le.  . . . les  faux  logiciens 

sur  le  champ.  ...;..  il  n'a  pas  examiné 


y.  34.  yunüsad,  foniialion  faiilive  pour  minüscnt.  — Au  lieu  de  para 
larjhvliii  lire  plutôt  pariUujhvlm.  — Je  dois  ces  deux  observations  à 
M.  Kielhorn. 
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à part  la  preuve,  comment  cela.  ...  se  tenir 
debout ? 

(i5)  . . . . aussi  la  cause  de  séparation  des  souilles 

vitaux,  pas  de  contrariété ; toi  seul  lu 

sais  tout  exactement  en  détail,  et  il  n’y  a personne 
autre  que  loi  qui  sache  dans  le  monde. 

(lO)  . . . l’éloge  peut  être,  ou  par  suite  de  la  répétition  ; 

entre  les  choses  à louer.  . . des  paroles.  . . ; 

l’éloge  des  vertus  selon  la  règle,  et  non  par  suite 
du  bon  caractère,  et  nulle  répétition  en  loi. 

(17)  Tu  as  abattu  à mort  le  ^ ice  tout  entier,  mais  lu  u'as 

pas.  . . le  torrent  de  la  passion,  etc.  . . ; 
ayant  secoué  la  concupiscence.  . . et  sensuelle, 

lu  es  pur. 

(18)  Si  le.  . . qui  ne  SC  distingue  pas,  quant  à la  forme, 

du  désir.  . . n’avait  pas  été  dévoilé,  . . 

des  Smrtis,  faute  des  Çrutis,  le  monde  aujourd’hui 
fatalement 

(iql  Faisant  éclater  en  pièces  les  égarements,  il  a répandu 
l’ainrla,  et  de  soi-mème  le  Devoir  et  ce  qui  s’ensuit 

s’est  dressé  dans  le  monde.  Le par  toi 

a trouvé  une  assiette  solide  en  ce  monde  ; c’est  loi 
qui  as  accompli  le  Devoir  selon  la  règle. 

(20)  celte  chose  dilTicile  à comprendre,  le 

paradis,  etc.,  n’est  que  fiction  de  mots  ; . 
existe.  (Comment)  le  monde  Taurait-il  saisi,  si  tu 
ne  l'avais  pas,  loi,  découvert  ici-bas? 

(21)  (Maltraitée.’')  par  les  faux  penseurs  que  l’étreinte  du 

mal  enserre,  par  les  faux  logiciens  et  aussi  par  les 
disciples  du  Siigata  (Bouddha),  (la  parole.^)  trouve 
un  asile  en  loi,  son  maître  au  verbe  étendu,  comme 
une  rivière  dans  l’Océan. 

(22)  . . . parce  ([u’il  a acquis  le  sens  précis  en  enten- 

dant ton  poème,  aussitôt.  . . . inaccessible  à 
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riiomme  ; à rechercher  l’oljjct 

suprême,  il  dresse  haut  son  égaremenl  aussitôt,  per- 
dant. . . de  la  science. 

dans  le  trailé  de  Manu,  de  Yama, 

de  llrhaspali,  d Uçanas,  le  règlement  des  de\oirs 
. ; . . . secouant  objet  par  ohjcl,  habi- 
lement tu  l’as.  . . . tout  entier  avec  le  fruit. 

en  ré[)élant  l’iiisloire  des  rois,  dès  le 

début  de  Ion  étude,  tu  te  proposais  de  l’appliquer 
cas  à cas  dans  un  poème  ; et.  . . en  la  répétant, 

tu  as  fait  ici-bas,  de  toutes  tes  forces,  le  (.Mabâ-)Bba- 
rata,  etc.  . . pour  servir  d’enseignement. 

Les  hommes  agités  sur  l'océan  de  l’cxistcnce,  la  pensée 
entraînée  par  le  poids  des  passions,  plongés  dans 
l’égarement,  tu.  . . leur  as  indiqué  la  voie 

du  salut,  et  tu  les  rends  en  ce  monde,  par  les 
conseils,  des. 

Tu  as  la  parole  distincte  ; par  l’elfet  de  la  compassion, 
ton  intelligence  s’appli([uc  au  bien  d’autrui.  Une 
fois  que  pour  le  salut  du  monde  tu  as  eu  fait  — et 
si  bien  — le  (Maba-)Ubi\rata,  lu  as  fait  voir  sur  la 
terre  toute  l’œuvi’c  de  parole. 

Tu  connais  les  diverses  lois  ; lu  es  le  connaisseur  des 
œuvres  de  parole.  Le  réseau  de  l'égarement  est  sans 
limites  ; il  s’y  trouve  véritablement  l’attente,  la  pas- 
sion pbysic[ueet  les  autres  défauts  ; (mais  toi  qui.  .) 
l’intérêt  d’autrui,  tu  dissipes  ce  réseau  comme  le 
soleil  avec  ses  rayons  dissipe  l’obscurité. 

Tu  sais  les  employer  chacune  en  son  cas  ; tu  en  as  été 
le  gardien;  lu  en  as  riulelligcucc  nette;  tu  en  as  le 
discernement  infaillible  ; lu  les  as  enseignées  au 
monde;  lu  les  as  réparties  entre  elles;  ou  dirait 
qu’en  toi  a voulu  incarner  la  somme  totale  de  la 
triade  des  paroles  sacrées  ! 


(29)  Sa  sublililé  le  rend  dillicilc  à concevoir,  cl  pouilanl  il 

enveloppe  le  inonde  enllcr  dans  son  corps  :da  parole 
et  l’entendemenl  n'atteignent  pas  son  origine,  et 
pourtant  les  sages,  en  partant  de  leur  tradition,  arri- 
\ent  à sa  nature  réelle.  La  science  est  sa  forme;  la 
pureté  absolue  réside  en  lui  ; il  a épuisé  sans  laisser 
de  reste  les  liens  des  transmigrations.  L’.ltman,  nul 
autre  c|ue  toi  ne  pourrait  l’énoncer. 

(30)  Substrat  à substrat,  il  est  disséminé,  et  pourtant  il  n’est 

pas  disséminé,  puiscpie  leur  nature  réelle  est  exempte 
de  diirérenciation  ; il  est  permanent,  puisqu’il  n’est 
pas  uni  aux  attributs  de  la  substance,  et  pourtant  il 
ne  l’est  pas,  faute  de  notion  du  temps  complet  ; 
jmisqu'il  n’est  associé  ni  à la  destruction  ni  à la  pro- 
duction du  monde,  il  est  durable  ; et  pourtant  il  est 
partout,  par  la  vertu  de  son  extension.  11  est  intel- 
lect, et  pourtant  il  se  trouve  dans  la  catégorie  de 
forme.  Qui  donc  au  monde,  autre  que  toi,  pourrait 
énoncer  (cela.^) 

(31)  Dégagé  du  pécbé,  pourfendeur  du  mal,  discerneur, 

ravisseur  des  ténèbres,  anéantisseur  de  l’existence, 
maître  du  parler,  esprit  excellent,  cœur  libre  d’at- 
taches, la  parole  que  j’énonce  (te)  suit  respectueuse- 
ment sans  cesse. 

(32)  Tu  as  anéanti  la  crainte  des  renaissances  (ou  : des 

êtres)  ; tu  as  détruit  la  masse  de  l'ignorance  ; tu  as 
tiré  de  toi-mème  ton  pro[)re  éclat  ; tu  es  allé  jusqu'au 
bout  de  ce  qu'on  peut  connaître.  Tu  as  écarté  la 
poussière,  et  grâce  à toi,  le  monde  entier  brille  au 
loin,  comme  le  ciel  brille  grâce  au  destructeur  des 
ténèbres  ! 

(33)  Les  modalités  et  l'ètrc  en  soi,  lu  as  su  les  distinguer, 

et  tu  as  brisé  ainsi  les  naissances  (successives)  ; lu  as 
le  discernement  complet  des  paroles  qui  ont  un  objet 
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conl'us.  En  nuage  compact  s’eleve  et  s’étend  partout 
l’aveuglement  ; mais  tu  le  dissipes.  La  déchéance 
du  monde  n’est  pas  un  obstacle  pour  toi  ; tu  res- 
plendis comme  la  lune  dans  l’espace. 

(.34)  Et  moi  aussi  j'ai  voulu  te  célébrer,  loi  qui  as  brisé  les 
ébahies  de  la  transmigration,  qui  es  sorti  du  téné- 
breux, cpii  n’a  rien  de  poussiéreux,  très  vénérable, 
primilif!  Tant  bien  que  mal,  je  mets  en  œuvre  ma 
voix  trop  faible.  Ainsi  donc  dispose  les  prospérités 
en  faveur  de  mon  père  ici-bas  ! 

L’bymnc  du  bienbeureux  Dvaipàyaua  a été  fait  sans 
arrêt.  ' 


1.  M.  Thomas  pense  (|ne  nnnpnramcm  (lésif,mo  rauteiir  de  l'inscriplion 
et  qu'il  convient  de  traduire  ; «...  a tdé  fait  par  Anu|)arama  ». 


V.  _ INSCRIPTION  DE  TIMI 


Ce  court  fragment  provient  de  Timi,  entre  Katmandou 
et  Bhatgaon.  J’ai  raconté  ailleurs  (11,  p.  376)  les  circon- 
stances on  je  l’ai  trouvé.  11  ne  subsiste  plus  de  la  stèle 
qu'une  bande  étroite  de  la  partie  inférieure.  Le  peu  de 
caractères  conservés  est  d’un  tracé  remarquablement  net. 
Les  caractères  ont  une  hauteur  moyenne  de  0"',01  au-dessus 
de  la  ligne;  respacemenl  moyen  des  lignes  est  de  0"',02. 

Le  texte  est  un  édit  royal,  comme  il  ressort  de  la  der- 
nière ligne  ; mais  l’objet  en  est  impossible  à préciser.  La 
date,  à juger  sur  le  tracé  large  et  simple  des  lettres,  sem- 
blerait remonter  à répo(|ue  de  Vasantadeva.  La  question 
serait  à peu  près  résolue  si  l’inscription  nous  offrait  un  cas 
tout  à fait  net  du  groupe  r -i-  muette,  puisque  le  redou- 
blement de  la  muette,  régulier  avant  Amguvarman,  cesse 
avec  lui.  Mais,  h la  troisième  ligne,  un  éclat  de  la  j)ierre 
rend  la  lecture  incertaine  au-dessous  de  la  première 
syllabe  de  la  quatrième  est  Houe  et  à la  cinquième  ligne  le 
caractère  qui  suit  sa  est  endommagé  ; on  hésite  entre  rvai? 
et  ca?  Ce  (pii  reste  du  nom  du  di'ilaka  <à  la  dernière  ligne  ne 
suggère  aucune  liyjiolbèse. 
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Texte. 

1 . yanâ 

2.  m açesanai 

3.  guror  V(v)âsudcvasya 

4.  rtthe  bhüyâd  ity  asm5[bli]i 

5.  nânusmaranam  i 

6.  dbhib  sa  ca  rangasamamsa(m)c 

7.  s tâvad  âkrastavyo  yam 

8.  vâsau  na  sampan  nâtika 

9.  tik  ..  dhânyamâni 

[Lacune  de  plusieurs  lifjnes.^^ 

10.  dbbir  api 

11.  [svajyam  âjôâ  dri[lakaç  câ]t[ra]  devapa 


VI.  _ INSCHIPTION  DE  KISIPIDI. 

[Samvat  ii9.] 


I\isipi(.li  est  un  petit  hameau  situé  dans  le  voisinage  de 
Thankot,  à FOnest  de  la  vallée  (v.  11,  392).  La  stèle,  en 
partie  enfoncée  dans  le  sol,  est  complètement  effritée  du 
haut  ; les  six  lignes  inférieures,  protégées  contre  les  in- 
tempéries parle  sol,  sont  seules  lisibles,  et  même  en  as- 
sez bon  état  de  préservation.  La  largeur  est  de  0,35  ; les 
caractères  ont  environ  O,0t3  de  hauteur  entre  lignes;  les 
interlignes  sont  de  0,04  environ.  Les  lettres  sont  grandes, 
fortement  tracées,  identicpies  à l'inscription  3 de  Dhagvan- 
lal,  datée  de  samvat  435,  à laquelle  celle-ci  est  postérieure 
de  onze  années;  le  même  dùtaka  tlgure  de  part  et  d’autre 
avec  les  mêmes  titres  : sarvadanda  nâijuka,  mahâpratihâra, 
llavigupta.  Le  litre  de  grand  huissier  » est 

fréquent  dans  répigra[)hie  de  l'Indc;  celui  (\Qsarvud(inda- 
« généralissime  » est  une  variété,  jusqu’ici  pure- 
ment népalaise,  d’un  titre  en  usage  dans  l’Inde  entière: 
dandannyaka.  Il  n’est  pas  sans  intérêt  de  constater  que, 
vers  ré|)oque  même  de  notre  incription,  un  des  premiers 
rois  de  la  dynaslie  de  \ alabln,  Dhruvasena  I,  joint  à son 
litre  de  intthânijd  ceux  de  maliàprutiJinraci  de  mahndunda- 
iiihjakd  (en  526  J.-C.).  Ainsi  ces  titres  se  cumulaient  assez 
naturellement,  et  comptaient  |)armi  les  |)his  hauts  de  la 
1 1 i éra  r ch  i e i m pé  ri  al  e . 
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L’intérêt  capital  de  cette  inscription,  toute  mutilée 
qu’elle  est,  réside  dans  sa  date.  La  donation  est  faite  au 
cours  d’un  mois  doublé  par  intercalation  « en  samvat  449, 
le  premier  mois  àsàdlia,  la  ({uinzaine  claire,  le  10».  La 
mention  d’un  mois  intercalaire  est  une  bonne  fortune  pour 
les  clironologistes  ; l’intercalation  est  réglée  par  des  con- 
sidérations d’astronomie  théorique  qu’il  est  assez  facile  de 
calculer.  Un  mois  lunaire  dans  le  cours  diupiel  le  soleil  ne 
change  pas  de  signe  (dans  le  Zodiaque)  est  redoublé  ; le 
principe  est  net.  L’a|)plicalion  comporte  des  divergences 
assez  graves  : 1"  le  calcul  peut  être  fondé  soit  sur  le  mou- 
vement moyen  des  deux  astres,  soit  sur  le  mouvement 
apparent;  2"  le  mois  intercalé  pcul,  soit  recevoir  par  an- 
ticipation le  nom  du  mois  normalement  attendu,  mais 
retardé  par  exception,  soit  répéter  le  nom  du  mois  au 
cours  duquel  il  se  produit;  ainsi,  selon  le  système  en  vi- 
gueur, le  mois  supplémentaire  amorcé  dans  le  cours  du 
mois  de  jyaistha  pourra  être  appelé  soit  àsàdha  I,  soit 
jyaisfha  II.  Heureusement  ces  difficultés  sont  en  jiartie 
dissipées  dans  le  cas  du  Népal  ancien.  La  mention  d’un 
pausa  I (pralhama  pansa)  dans  une  inscription  d’Ainçu- 
varman,  an  34,  suffit  (à  établir  que  les  astronomes  népa- 
lais calculaient  les  intercalations  sur  le  mouvement  moyen  ; 
car,  dans  le  système  du  mouvement  apparent,  pau.sa  n’est 
jamais  intercalaire.  D’autre  part,  la  désignation  appliquée 
dans  ce  même  cas  au  mois  supplémentaire  montre  bien  que 
l’intercalation  reçoit  le  nom  du  mois  normalement  attendu, 
et  non  du  mois  en  cours.  Donc  le  mois  mentionné  ici  doit 
se  rencontrer  dans  une  année  où,  d’après  un  calcul  fondé 
sur  le  mouvement  moyen  du  soleil  et  de  la  lune,  il  s’est 
écoulé  à la  suite  du  mois  normal  de  jyaislha  un  mois  lu- 
naire commencé  quand  le  soleil  avait  déjcà  passé  dans  le 
signe  de  Mithuna,  et  fini  avant  que  le  soleil  soit  entré 
dans  le  signe  de  Karka.  Le  phénomène  se  reproduit  irrégu- 
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lièrenient  h chaque  siècle.  De  400  à 499  J.-C.,  quatre  fois; 
(le  500  à 599  J.-C.,  trois  fois;  de  000  à 099  J.-C.,  une 
fois;  de  700  à 799  J.-C.,  quatre  fois.  Si  l’année  380  sarn- 
val  de  Mànadeva  correspondait  réelleinenl,  comme  le  vou- 
lait -M.  Fleet,  à 028  çaKa  courant,  l’année  449  devrait  né- 
cessairement correspondre  à 028 --H  03  = 091  çaka  courant 
(=708-709  J.-C.);  or  aucune  méthode  ne  donne  d’àsàdha 
supplémentaire  à celte  date.  La  combinaison  proposée  par 
le  savant  épigraphiste  est  donc  à rejeter  absolument. 

D’autre  part,  j’ai  montré  depuis  longtemps  que  l’année 
34  d’Ainçuvarman,  avec  son  pansa  intercalaire,  devait 
correspondre  à 029-030  J.-C.  {Journal  asiatique,  1894,  II, 
00,  sqq.)  Amçuvarman  est  d’abord  le  ministre,  puis  le 
successeur  de  Çivadeva  dont  les  inscriptions  se  prolongent 
jusqu’au  delà  de  520  samvat.  La  date  de  449  samvat  est 
antérieure  à ce  terme  d’environ  70  ans  ; elle  doit  donc 
tomber  vers  le  milieu  du  vé  siècle  de  J.-C.  Or,  pour  toute 
la  durée  du  vi®  siècle  de  J.-C.,  le  système  du  mouvement 
moyen  ne  donne  ([ue  trois  intercalations  d’àsaclba:  en  482 
çaka  courant  (=559-00  J.-C.),  en  501  çaka  courant 
(=578-9  J.-C.),  en  520  çaka  courant  (=597-8  J.-C.). 
[Mes  résultats  personnels  concordent  ])our  ce  siècle  avec 
les  Tables  de  Sewell  et  Diksbit.J  Les  deux  derniers  résul- 
tats sont  à écarter,  puisqu’ils  rejetteraient  la  fin  du  règne 
de  Çivadeva  jusque  sous  les  successeurs  d’Amçuvarman 
(578  -t-  70  = 048  J.-C.;  597  -f-  70  = 007  J.-C.).  Le  premier 
seul  est  à considérer,  |)uisqn’il  mène  Çivadeva,  en  samvat 
520,  à l’époque  même  d'.Aniçuvarman  (559-^71=030 
J.-C.)  et  que  les  deux  règnes  doivent  justement  coïncider 
en  partie.  La  date  du  |)ilier  de  Cbangu  Aarayan  nous  donne 
un  autre  moyen  de  contrôle  ; or  nous  avons  vu  qu’en  pre- 
nantpour  point  de  départ  l’équivalence;  sainvat  449  = 482 
çaka  courant,  les  détails  de  la  date  inscrite  sur  le  pilier 
se  vérifiaient  complètement  pour  380  samvat  = 419  çaka 
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courant.  Nous  obtenons  ainsi  [)Our  le  point  de  départ  de 
l’ère  des  Licchavis  419-386  = 33  çaka  courant=llÜ 
J.-C.  J'ignore  à quel  événement  peut  se  rallaclier  cette 
ère,  si  voisine  de  l’ère  çaka  ; le  nombre  des  règnes  écoulés, 
qui  est  de  19  depuis  l’origine  des  Licchavis  jusqu’à  l’avè- 
iiement  de  Mànadeva  (d’après  l’accord  unanime  des  tradi- 
tions, cf.  II,  91  sq.)  est  à coup  sur  bien  étroit  pour  couvrir 
près  de  quatre  siècles.  Peut-être  les  Licchavis  avaient  ap- 
porté de  leur  berceau  indien  une  ère  jiropre  ; peut-être 
ont-ils  perpétué  une  ère  locale  du  Népal,  qui  remonlait  à 
l’expulsion  des  Kiràtas. 


Texte. 

[Tout  le  haut  de  l' inscription  maiKpie.^ 

I yüyam  adyiîgrcim  çe. 

2.  mu(c)itakarain  dadanlab  sarvvakrtycsv  âjnâvidheyâ 

3  manaso  loke  sukham  prativa. 

4  dütakaç  câtra  sarvvadaiidanâyakamaliâprali 

bâra. 

5.  Ravigupta  ifi  samvat  4oo  4o  9 pratbamâsâ[dba] 

G.  çukladaçamyâm  ][ 


Traduction. 

(i-3.)  . . . Vous  aujourd’hui.  . . . payant  1 impôt 

ordinaire.  . . dociles  à l’ordre  pour  tous  les  devoirs 

. l’esprit.  . . dans  le  monde  (.^)  vous  demeurerez 

heureusement. 

(4-6.)  Et  le  délégué  est  ici  le  généralissime,  grand-huissier, 
Ravigupta.  Sainvat  449,  pi’cniier  àsâdha,  quinzaine  claire, 
le  10. 


vil.  — LNSCIilPÏION  DE  GAXADEVA  A KISIPIDI 

An  4.. 

La  stèle  qui  porte  cette  inscription  se  trouve  dans  le 
voisinage  immédiat  de  la  stèle  datée  449  à Kisipidi.  Elle 
est  décorée  d'nn  fronton  très  analogue  à celui  de  la  stèle 
de  Vasantadeva  an  43o  (Bliag.  n”  3)  et  tout  à fait  identique 
à celui  de  la  stèle  de  Tsapaligaou  an  489  : un  cakra (jante, 
rayons,  moyen)  représenté  de  trois  quarts  en  tracé  oblong, 
et  deux  coquillages  {çaiikha)  disposés  l'im  h droite,  l’autre 
à gauche.  L'inscription  proprement  dite  couvre  0'",o0  en 
hauteur,  0"’,35  en  largeur;  le,  corps  des  caractères  a une 
hauteur  moyenne  de  0"‘,01  1 ; l’écartement  des  lignes  est  de 
0’",02.  La  gauche  de  la  pierre  est  en  bon  état;  la  moitié 
droite  est  presque  complètement  effritée. 

La  graphie  est  exactement  celle  de  Vasantasena  ; le  tracé 
des  lettres  est  large,  nel,  élégamment  arrondi;  l’angle  ne 
s’est  pas  encore  substitué  à la  courbe  ; témoin  la  boucle  du 
//a,  l’ovale  du  etc.  Le  ka  continue  à présenter  l’ouver- 
tuie  de  sa  concavité  à la  gauche  du  scribe.  Le  redouble- 
ment de  la  muette  après  r est  constant.  L’exécution  est 
excellente;  à la  dernière  ligne,  l’absara  final  du  mot  mï- 
vana,  omis  d'abord  par  le  graveur,  a été  ajouté  au-dessous 
de  la  ligne. 

L’objet  de  la  charte  est  une  faveur  octroyée  aux  villa- 
geois de  Kkaprkiii  ; c’est  manifestement  la  forme  ancienne 
du  nom  prononcé  aujourd’hui  Kisipidi  (^tel  que  l’ai  recueilli 
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de  vive  voix  ; j’igore  la  grapliie  en  usage).  La  persislance 
des  noms  anciens  au  Népal  se  trouve  ainsi  attestée  par  un 
nouvel  exemple.  La  nature  de  la  faveur  concédée  reste 
énigmatique  ; il  semble  que  le  roi  se  contente  de  renouveler 
un  privilège  accordé  par  ses  prédécesseurs. 

Le  nom  du  roi  est  (lanadeva.  fie  nom  manque  à toutes 
les  listes.  J’ai  déjà  eu  l’occasion  de  proposer  une  explica- 
tion à ce  sujet  (^11,  121  ).  Le  la  date  il  ne  subsiste  que  le 
chiffre  des  centaines,  nettement  reconnaissal)le  sur  l’estam- 
page et  sur  la  photographie  que  j’ai  prise  directement  de 
la  pierre;  les  signes  des  dizaines  et  des  unités,  placés  à 
l’extrémité  de  la  ligne,  ont  complètement  disparu.  L’ins- 
cription appartient  donc  avec  assurance  au  v''  siècle  de 
l’ère  népalaise.  Je  viens  de  signaler  l’étroite  ressemblance 
de  sa  graphie  avec  celle  de  Vasantadeva,  qui  règne  dans 
le  second  quart  du  v*’  siècle  népalais.  La  même  parenté  se 
manifeste  dans  le  protocole  employé  de  part  et  d’autre. 
Lanadeva,' comme  Vasantadeva,  réside  au  palais  de  Màna- 
grha  ; il  porte  le  litre  assez  modeste  de  (hhattâraka?-) 
maliârôja  \ il  emploie  comme  délégué  royal  l*rasàdagu])ta, 
comme  N’asantadeva  emploie  Havigupta;  son  favori,  sans 
doute  son  premier  ministre,  sur  le  rapport  duquel  il  agit, 
exerce  les  fonctions  cumulées  de  sarvadandanâ yaka  et  de 
mahâpratihàra,  comme  fait  Havigupta  sous  Vasantadeva. 
Enfin  le  nom  du  délégué  royal  est  accompagné  d’une  men- 
tion qui  se  retrouve  chez  Vasantadeva  et  ne  se  retrouve 
que  chez  lui  : ...  te  vyavaharaliti,  « 11  est  en  exercice  à...  ». 

De  part  et  d’autre  se  retrouvent  aussi  des  fragments 
d’une  formule  analogue,  que  des  parallèles  épigraphiques 
permettent  de  compléter  : 

. t\a  yùyam  adyürjrena  çe(sa)sainucilakar(tm  dadan- 
tah  sarvvakrtye.sv  üjnüvidheyü.  . . . inanaso  loke  sukliam 

prativa.  . . (kisipidi,  an  ààq)- 
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ladyüyam çravanavidiieyâs  kdhaiva.  . . . 

siddiain  prativa(tsya)tha.  (Ganadeva,  I,  lo-ii.) 

Cette  formule  ii'a  pas  réussi  au  Népal;  elle  est  toujours 
remplacée  plus  tard  par  mie  formule  de  caractère  plus 
impérieux  et  |)lus  menaçant.  Dans  l’Inde,  au  contraire,  des 
rédactions  diverses  s’en  rencontrent.  .Vu  vni'’  siècle,  Tîvara 
deva  de  Kosala  {(Jriipta  inscr.,  p.  294,  1.  2o)  écrit  ; 

i7y  avcKjamya  bhavadbhir  yafhocitam  asmai  bhogabhâgam 
upanayadbhih  sukhain  prativastavyam  ili. 

Mahà  Sudevaràja  {ib.,  197, 1.  13),  Malià  Jayaràja(p.  193, 

1.  11): 

te  yilyom  evam  upalabhyâsyâjnürravanavidheyâ  bhntvâyatho- 
citani  bhogabhâgani  upanayanfah  snk/iam  prafivafsyafha. 

Dliojadeva,  en  l’an  100  du  llarsa  samvat  (Ep.  Ind.,  V, 
211,  1.  15)  : 

pvativâsibhir  apy  âjnüçravanavidheyair  bbhcdvâ  sarvvâyâ 
esani  sainupaneyah . 

llarsa  vardhana  (Çîlàditya)  (Ep.  Ind.,  VII,  157,  1.  15)  : 

prativûsijnnapadair  apy  Ctjnüçravanavidheyair  bhfüvâ  yatliâ- 
saniucitatulyanieyabhâgabhogakarahiranyûdlprcdyayâh  anayor 
evopaneyCdi . 

Jayanàtha  et  Çarvanàtha,  dont  le  protocole  rappelle  si 
souvent  celui  du  Népal,  dans  la  série  de  leurs  inscriptions 
espacées  entre  177  et  214  Gupta  {Gupta  Inscr.,  118-136, 
avec  quelques  variantes)  : 

te  yüyani  evopalabliyâjnâçravanavidheyâ  hhütvâ  samucila- 
bhâgabhogakara/nranyâdiprafyayân  upane.syalha. 

Enfin  le  maliàràja  Laksmana,  dans  sa  charte  de  sanivat 
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158,  si  voisine  du  formulaire  népalais  (Ep.  Ind.,  Il,  564, 

1.  6)  : 

tad  yupnCihhiv  asyâjnarravannvidheyair  bbhavitdvyam  sama- 
cilâç  ca  pvatyayüh  meyahiranyâdayo  fleyâh. 

La  chancellerie  du  Népal  est  donc,  au  temps  de  Vasan- 
tadeva  et  Ganadeva,  sons  rintlnence  d’nne  chancellerie 
hindoue  qui,  bientôt  après,  cesse  d’exercer  son  action,  l’n 
autre  mot  de  la  charle  de  Ganadeva  fournit  un  indice  ana- 
logue. L’envoi  adressé  aux  intéressés  ne  se  termine  pas  par 
le  mot  usuel  : samüjmipat/ati,  mais  (à  la  suite  d’une  phrase 
mutilée),  par  münapati  qui  correspond  assez  bien  à notre 
expression  : « avoir  l’honneur  de...  » et  qui  décèle  une 
autorité  plus  courtoise  ou  plus  timide.  J’ai  retrouvé  la  même 
expression  dans  la  formule  d’envoi  d’une  charte  datée  de 
l’an  300  Gupta,  sons  le  règne  de  Gai’ànka  ràja,  et  sortie 
d’une  chancellerie  voisine  du  Sud  des  bouches  du  Gange 
{Ep.  Ind.,  VI,  144,  1.  20)  ; 

"(jrâme  varlamüitabb(ivi.Hy<ifkuinür(uiullyoparikak(dayaktakûn 
aiiyûniç  cayatkarhainj)üjayati  nuinayali  ca  | vidilarnasla.  . . 


Texte. 

1.  (^svasli)  Mânagrhâd  happapâdânuddhyâta. 

2.  . . mahârâjaçrlGanadevali  kuçalï.  . . 

3.  . . . kicapricingrâmc  yathâ 

4.  (purassarain)  sarvvân  eva  kulum(hi).  . . 

5.  mânayali  pürvvarâjabhir  yy  . s 

G.  lulbhyân  na  pravesfavyam  ity  anu. . . . 

7.  sarvvadan(tan5yakamahâpratihâ(ra).  . . 

8.  pitena  (linga)pânca.  . . dhi 

9.  renacatus.  . yadhikarane 
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10.  (le)na  prasâdah  krtas  tad  yOya 

1 1 . çravanavidheyâs  lalliaiva 

12.  sukham  prativatsyatha  ye  câ 

13.  r api  dliarmmaguriil)hir  gguru(kr)ta 

\[x-  jriâ  pratipülanïyeti  dûlakaç  câtra 

10.  Prasâdaguplo  . . (rtte)  Yyavaliaratîti  ][  saipvat  4oo. 

i6.  çrâAana  çuklaprati(padi) 


' Til\ductio>. 

(1-5.  ) Salut  de  Managrlia.  Son  père  adoré  le  suit  de  sa  pen- 
sée ; le  (souverain)  le  grand  roi  Ganadevacn  bonne  santé 
a riionneur  de  (s’adresser),  en  suivant  (l'ordre)  à com- 
mencer par  . . .,  à tous  les  maîtres  de  maison  dans  le 

village  de  Kicapricin. 

(b-p.)  Les  rois  avant  moi  avaient  . . . disant  ; ni  . . . 

ni  . . . ne  devront  v j)énétrer.  Et  (sur  le  rapport  .^)  du 

généralissime,  grand-huissier  ...  la  ])ro^lnce  . 
(io-i5.)  4 oilà  la  laveur  que  je  vous  fais.  Et  vous  donc, 
dociles  à écouter  mes  ordres  et  aussi  . . . vous  res- 

terez à demeurer  là  heureusement.  Et  ceux  qui 
res|)ectueux  de  la  loi,  respectant.  . . .,ils  maintien- 

dront ma  prescription. 

Le  délégué  royal  est  ici  . . Prasâdagupta  ; il  exerce  à.  . 

(lO-iG.)  Année  4 • -,  çnnana,  quinzaine  claire,  le  i". 


VIII.  — INSCRIPTION  DE  TSAPALIGAON 


Tsapaligaon  est  un  petit  village  situé  environ  à 1 kilo- 
mètre de  Rudha  Nilkantli  (vol.  Il,  394).  La  stèle  qui  porte 
l’inscription  est  dressée  contre  le  petit  temple  de  Narayan. 
Elle  est  décorée  an  fronton  d’un  cakra  entre  deux  conques 
(çanklia).  La  disposition  de  l’ensemble  et  le  tracé  des 
conques  reproduit  exactement  le  décor  d’une  stèle  de  Va- 
santadeva  publiée  par  Rhagvanlal  (n"  3).  L’inscription  est 
en  grande  partie  effacéeT  mais  il  subsiste  des  ti'aces  de 
toutes  les  lignes,  au  nombre  de  23.  La  partie  inscrite 
couvre  environ  70  centimètres  de  hauteur,  sur  une  largeur 
d’environ  2G  centimètres.  Ce  format  allongé  rappelle  par 
un  trait  de  plus  la  stèle  de  Vasantadeva.  Les  caractères, 
d’un  dessin  élégant,  mesurent  en  moyenne  O^jOl  i de  bau- 
teur;les  interlignes  sont  de  ()™,02  environ. 

La  stèle  portait  sans  doute  une  donation,  comme  l’indi- 
quent les  lignes  finales,  seules  bien  conservées.  Mais  le 
nom  du  roi,  le  nom  du  bénéticiaire  et  l’objet  de  la  dona- 
tion ont  disparu.  Toutefois  le  début  de  la  première  ligne, 
lisible  encore  sur  la  photographie,  montre  que  le  roi  rési- 
dait au  palais  de  Mànagidia;  il  appartenait  donc  presque 
certainement  à la  dynastie  des  Licchavis.  Il  suit  d’ailleurs 
leur  usage  graphique,  en  redoublant  la  muette  après  r 
(1.  22  Vrsavarmmâ) . 

La  date  de  l’inscription,  mal  venue  sur  l’estampage,  très 
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nette  sur  la  pierre  et  sur  la  photographie,  est  de  489  sani- 
vat,  un  siècle  après  l’inscription  de  Changu  Xarayan,  un  peu 
avant  le  règne  de  Çivadeva  I.  Les  caractères  épigraphiques 
marquent  bien  en  effet  une  phase  intermédiaire,  voisine  des 
inscriptions  de  Çivadeva.  Les  deux  traits  que  Bhagvanlal 
avait  notés  comme  essentiels  à l’époque  de  Çivadevas’y  ren- 
contrent déjà,  à un  degré  légèrement  moindre  : en  fin 

d’aksara,  qui  descendait  à peine  au-dessous  du  niveau  su- 
périeur de  la  ligneavec  Mànadeva,  s’allonge  graduellement 
de  Vasantadeva  à Çivadeva;  le  trait  gauche  du  va  est  en 
voie  de  s’arrondir.  Le  rja  continue  à développer  sa  boucle 
initiale,  portée  à la  hauteur  du  niveau  supérieur  de  la  ligne. 
D’autre  part  le  ha  n’a  pas  encore  tourné  son  axe  et  pré- 
sente son  ouverture  à la  gauche  du  scribe.  L’intérêt  de 
l’inscription  consiste  surtout  en  ce  qu’elle  relie  par  une 
étape  certaine  la  série  Mànadeva-Vasantadeva  à la  série 
Çivadeva,  qu’on  avait  voulu  en  séparer. 

Le  dùtaka,  Vrsavarman,  appartient  déjà  par  son  nom  à 
la  série  des  Yarman  ; Bhogavarman,  Aniçuvarman,  Can- 
dravarman,  qui  occupent  une  situation  prépondérante  à la 
fin  de  la  dynastie  Licchavi.  11  porte  le  titre  énigmatique  de 
bhaltàmka-p(kUya,  que  je  n’ai  pas  rencontré  ailleurs.  Le 
Dictionnaire  de  Pétersbourg  ne  donne  pas  le  mot  pâdîya, 
mais  l’expression  est  formée  régulièrement  au  moyen  du 
suffixe  °u/a  qui  marque  en  général  une  fonction  de  subor- 
dination. Bhatlüraka-pCidüh  est  l’expression  consacrée  pour 
désigner  respectueusement  le  bhallàraka,  seigneur  royal 
ou  seigneur  divin.  L’épigraphie  népalaise  fournit  deux  cas 
où  le  dùtaka  est  un  bhattàraka  : L’inscription  du  Chasal- 
tol,  sarnvat  137;  dùtaka:  bhattàraka  çrî  Vijayadeva;  l’in- 
scription 13  de  Bhagvanlal,  sanivat  l[4j3;  dùtaka:  bhatlà- 
raka  çrî  Çivadeva.  Le  bhattàraka-pàdîya  doit  être  un  per- 
sonnage en  rapport  de  subordination  avec  le  bhattàraka 
lui-même.  S'agit-il  dès  ce  moment  d'une  sorte  de  maire 
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du  palais?  Une  charte  qui  peut  être  du  vu'  siècle  fournit 
une  désignation  assez  analogue.  Çcàntilla,  général  {balà- 
dhihrta')  au  service  du  bhofjikapàla  et  mahûpaliipatiKn'WmX- 
laka,  qui  Xm-mèmQ  Qiile  trUp<'idànudhyâ(aàQ  ÇamUaragana, 
communique  une  donation  qu’il  institue  « ^\\\  paramapâ- 
diijas  et  aux  siens  propres  » (sarvvün  eva  paramapâdlyCm 
svâmç  cCwedayati.  Ep.  Ind.  11,  23,1.  5).  L’opposition  deswm 
h pammapüdiyân  précise  assez  bien  le  sens  : d’une  part  ses 
ressortissants  propres,  d’autre  part  les  ressortissants  de 
l’autorité  souveraine. 


Texte. 


1.  ...  Mânagrhât  pa 

2.  rakamahârâja 

3.  ...  pa...  nava 

4.  ...  manu 

5.  ...  jûâpayati  viditam  aslu 

6.  ...  mâna 

7.  ...  guplavijùap. . na 
[8-17  effacés.] 

18.  . . . d api 

iQ.  grena  na  kena(cid  a)  nyatliâ  karan 

20.  nyatliâ  kuryyât  kârayed  vâ  tasyâliam  akrtyakâ 

21.  rino  badliani  na  mar.sayisyâmïti  bliaUâraka 

22.  pâdïyo  py  atra  dütako  4 rsavarrnrnâ  ||  sarnvat 

23.  /|00.  80.  g çrâvana  çukladivâ  dvâdaçyâ(m) 


Traduction. 

(1-18.  ) De  Mànagrba  . . . le  grand  roi  . . . . 
fait  savoir  ; sachez  ceci  . . . l’avis  de  . . gupta. 
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(19-21.)  Personne  ne  doit  v rien  clianger  ; et  si  quelqu’un 
le  fausse,  en  personne  ou  par  intermédiaire,  je  ne  tolé- 
rerai pas  un  pareil  méfait  *. 

(22-28.)  Et  le  délégué  ici  est  Yrsavarman  qui  tient  à la 
sainte  personne  du  seigneur. 

(24-)  Année  489>  mois  de  çràvana,  quinzaine  claire,  le  12. 

■1.  A partir  de  Çivadeva(l),  le  verbe  marsay,  quand  il  est  employé  dans 
les  formules  analogues,  gouverne  régulièrement  le  nom  de  la  personne 
à l’accusatif  : par  exemple  dans  mon  inscription  du  Tulacchi  tol,  1.  14: 
tam  aham  atitarân  na  )uarsayitâsmi  ; dans  IJhag.  7 (Amçuvarman,  sani- 
vat  39)  1.  19:  tam  vayan  na  marsayisyàmah.  Le  génitif,  en  tout  état  de 
cause,  n'est  pas  incorrect.  Le  dictionnaire  de  Pétersbourg'  (supplément 
au  vol.  \’)  renvoie  à deux  stances  duMahà  Bharata,  construites  sur  un 
type  identique  et  qui  ont  le  nom  de  personne  régi  par  marso  au  gé- 
nitif : 

tnlyate  hi  yadâ  sarvam  vâcà  hiyena  dharmam 
putrasyâpi  na  mrsyec  ca  sa  râjno  dharma  ucyate.  xu,  3434. 
pàpam  àcarato  yatra  karmaïuï  vydhrtena  vâ 
priyasyâpi  na  ntrsyeta  sa  vàjfio  dharma  ucyate.  xii,  3437. 

Au  surplus,  la  même  construction  semble  se  retrouver  dans  l inscrip- 
tion  de  \'asantadeva,  samvat  533  ; le  fac-similé  de  Bhagvanlal  donne 

aux  11.  19-“20  : °d  và  tasyàham  dnlham  aryya mlti.  "mlti  contient  sans 

doute  la  finale  de  marunjisyâmi,  que  le  sens  et  l’u.sage  amènent  naturel- 
lement ici. 


I\.  — INSCaiPTfON  DU  TULACCHI-TOL, 
A BHATGAÜX 


Cette  inscription,  ((ue  j’ai  trouvée  encastrée  dans  la 
muraille  d’une  vieille  fosse  à ablutions,  au  Tulacchi-tol,  à 
Hhatgaon  (cf.  Il,  374)  reproduit  presque  intégralement 
l’inscription  du  riolmadlii-tol  découveidn  et  publiée  par 
Bendall  (n"  1)  et  qui  servit  de  base  à son  système  cbrono- 
logique.  La  partie  inscrite  de  la  stèle  couvre  à peu  près 
0"',70  de  hauteur;  la  bauteur  moyenne  des  caractères  au- 
dessus  de  la  ligne  est  d’environ  0"',0I2;  l’espacement  des 
lignes,  de  0"',023  environ. 

Le  texte  est  en  sanscrit,  et  en  prose.  La  graphie  est  cor- 
recte. Il  convient  d’observer  que  la  muette  après  r est  con- 
stamment redoublée,  selon  l’usage  des  Liccbavis;  il  en  est 
de  même  dans  les  insci-iptions  de  Çivadeva  publiées  par 
Bbagvanlal  (3)  et  par  Bendall  (1),  malgi’é  les  inconsé- 
quences des  transcriptions  données  par  les  deux  éditeurs. 
.Vins!  Bbagvanlal  transcrit  à la  ligne  1 ; çaurijavairyya',  le 
fac-similé  porte  çauryyimairyya  ; tà  la  ligne  2,  la  transcrip- 
tion et  le  fac-similé  donnent  à tort  "hetar  bhaUCf  \ le  texte 
du  ïulaccbi-tol  montre  clairement  qu’il  faut  lire  "ketii- 
bhallâ".  Dans  Bendall,  1.  10,  anyair  vü;  la  partie  corres- 
pondante du  fac-similé  ne  permet  pas  de  vérification  ; 1. 
12-13  Be-ndall  : "smada — dnrdhvam  bhü"  ; le  fac-similé  porte 
clairement,  comme  le  texte  du Tulacclii-tol,  pi  madû{\.  13) 
rddhvam  bhâ"  \ 1.  14  Bendall;  "amwartibhir  \ fac-similé 
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"’Cuiuvaritiblùr.  Je  noie  iminédiateinenl  que  l’inscription  4 
de  Bhagvanlal,  dont  « les  caractères  ressemblent  étroite- 
ment à ceux  de  la  précédente  » et  qui  est  datée  de  535 
sainval,  se  conforme  à la  nouvelle  orlliograplie  et  ne  redou- 
ble pas  la  muette  après  r.  Ex.  1.  4:  pCirva  ; 1.  12  parvata  ; 
1.  \1  °vartibhir  Qi  non  varttibhir  comme  Bbagvanlal  tran- 
scrit à tort. 

L’inscription  contient  une  charte  royale,  octroyée  par 
Çivadeva  le  Liccliavi  sur  le  rapport  du  mahà-sâmanla 
Amçuvarrnan,  en  faveur  des  habitants  du  bourg  de  Khrpiin, 
probablement  situé  sur  la  partie  occidentale  du  site  actuel 
de  Bhalgaon,  où  se  trouve  aujourd’hui  le  Tulacchi-tol.  La 
date,  illisible  sur  la  reproduction,  tant  le  relief  en  estfaible, 
se  laisse  déchiffrer  au  moins  en  partie  sur  l’estampage,  au 
commencement  de  la  dernière  ligne.  On  reconnaît  le  sym- 
bole des  centaines  et  celui  des  dizaines;  le  symbole  des 
unités  est  complètement  etfacé.  L’inscription  se  place  donc 
entre  510  et  519  samvat  ; elle  est  sans  doute  exactement 
contemporaine  de  l’inscription  du  Golmadhi-tol,  puisqu’elle 
lui  est  identique,  sauf  la  désignation  du  bourg  privilégié. 
Le  nouveau  texte  permet  ainsi  de  rectifier  quelques  lec- 
tures fausses  de  Bendall.  L.  1 , lire  "yaçâ  au  lieu  de  "diço  ; 
1.  l^ketu,  non  letur  \ I.  "çamitümittrapaksa",  non  "çamitü- 
tnitavipakm" 1.  10,  asmatpâdaprasüdo°  {ç^ommo.  l’indique 
aussi  le  fac-similé),  non  asmafprasüdo°  ; 1.  12,  ^narsayitâs- 
nn,  non  marsaylpjâmï  : ye  pi  mad" , non  ye  vîmnad. 

Le  dùlaka  est,  comme  au  Golmadhi-tol,  Bhogavarma- 
gomin  (non  cyûmG  comme  lit  Bendall). 


Texte. 

1 . Svasti  Mânagrhâd  aparimitagunasamudavodbhâsi 

2.  tayaçâ  bappapâdânuddhyâlo  Licchavikulakelublia 

3.  [tlâjraka  mahru'âja  çrïGivadevah  kuçalî  kbrpuiîgrâme 
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4.  pmtibad.  grâm.  iiivâsinali  pradliânapurassarân  grâma 

5.  kutumbinali  kuçalaparipiaçnapQrvvaip  samâjûâpayali 

vidi 

G.  lam  bbavalu  blia[vatâni]  . . . na  prakliyâlâmala- 

vipulayaçasâ 

7.  svaparâkra  . . . tâiniltrapaksaprabbâvena  çrîmabâ 

8.  sâmanlâniç[uvarnîmanâ]  a ijfi.âpitena  mayaitadgauravâd 

yusma 

9.  danukampa  . . . (kü)lb.  rvr  . . . m atra  sa- 

mucita(s  tri)ka 

10.  ramâltrasâdbanâ[yai]va  prave[ço]  lekbyadânapancâparâ- 

dbâ 

1 1 . dyartlban  Ia'  apraA'eça  iti  prasâdo  a ah  krtas  lad  ra  amA  e- 

dibbi 

12.  r asmatpâdaprasâdopajîA'ibbir  anyair  a a 5 na  kaiçcid  ayam 

anya 

13.  tbâ  karanîyo  yas  Ia"  elâm  âjfiâm  a ilaûgbyânyathâ  ku- 

ryyât  kâraye 

14.  d Aâtamabam  atitarân  na  marsayitâsmi  ye  pi  madürd- 

dliA  am  bbü 

15.  bhujo  bbavitâras  tair  api  dbarmmagiirubbifr  asjmatkr- 

laprasâdâ 

16.  nuvarUibhir  iyani  âjnâ  sa  . . . ripâlanïyeti  samâ 

4.  La  lecture  des  premières  syllabes  est  très  douteuse.  — • Rétablii' 
aussi  pradhdnapurassardn  au  lieu  de  pradhdnajanapu°  i\ans  la  partie  cor- 
respondante de  Bendall  1,  I.  3. 

().  Rétablir,  d’après  Bd.  I,  o;  bhavatâm  rjathdnena  pra° 

7.  Rétablir:  ffvapardkramoparnmitdwtittrapakia‘^ 

9.  Rétablir;  anukainpayd  ca.  Mais  la  lecture  des  syllabes  suivantes 
cbez  Bendall  est  manifestement  fausse.  Le  ])rétendu  redoublement  du 
V après  r dans  kiïben'vatyu”  est  inadmissible  dans  le  système  graphique 
de  l’inscription  ; au  reste,  sur  la  photographie  de  Bendall  comme  sur 
mon  estampage,  le  groupe  se  lit  clairement  : rvr  et  la  lettre  qui  précède 
ne  peut  être  un  ba,  car  un  trait  horizontal  bien  gravé  coupe  à mi-hau- 
teur le  caractère.  Il  convient  donc  de  restituer  provisoirement:  (kû)th.- 
rvjtyadhikrtdndm. 

i6.  Rélahlir  : samyak  paripdlantyeti.  — Le  mot  samâjTiàpanâ  manque 
au  P.  AV.'  et  2. 
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17.  jùâpanti  ....  (Bho)gavarmmagomï  sanivat 

18.  5oo.  10 kla myâin 


Tr.\duction. 

(1-5.)  Saint.  De  Mànagrha.  Ses  innombral^les  vertus,  grou- 
pées, illuminent  sa  gloire  ; son  père  adoré  le  suit  de  sa 
pensée  ; la  raee  des  Liccliavis  l’a  pour  bannière  ; le  souve- 
rain, le  grand  roi  Çivadeva  en  bonne  santé,  aux  habitants 
du  village  de  IvbrpuA,  notables  en  tète,  chefs  de  famille 
dudit  village  . . souhaite  le  bonjour  et  fait  savoir  ceci  ; 

(6-1 1 .)  Sachez  ceci  ; un  personnage  illustre,  de  gloire  imma- 
culée et  vaste,  cpil  a par  sa  valeur  héroïque  anéanti  le 
pouvoir  de  mes  adversaires,  le  grand  marquis  Aiuçuvar- 
man  m’a  fait  rapport  ; et  moi,  par  considération  pour  lui 
et  par  compassion  pour  vous,  je  n’autorise  les  . 
à pénétrer  dans  le  village,  selon  l’usage,  que  pour  perce- 
voir les  trois  impôts  ; mais,  pour  la  remise  des  pièces 
écrites,  pour  les  cinq  crimes,  etc.,  défense  d’entrer.  Tel 
est  le  privilège  que  je  vous  octroie. 

(11-16.)  Et  maintenant  qu’on  le  sait,  personne,  ni  des  gens 
attachés  à mon  service,  ni  des  autres,  ne  doit  rien  y 
changer.  Et  (juiconque,  enfreignant  mon  ordre,  le  ren- 
drait vain,  soit  en  personne,  soit  par  instigation,  je  ne  le 
tolérerai  absolument  pas.  Et  les  rois  à venir,  eux  aussi, 
par  respect  de  la  loi,  en  conformité  du  privilège  que  j’ai 
octroyé,  devront  maintenir  mon  ordonnance.  ^ oilà  ce  que 
j’avais  à faire  savoir. 

(17-18.)  Le  délégué  ici  est  Bhogavarma-gomin.  Année 
5i.  , . . quinzaine  claire,  . . . ième  jour. 


17.  Itélablir  : diitakaç  câtra. 


X.  — INSCHll‘T10N  DE  ïfIOKA 


Thoka  est  un  hameau  en  face  de  Dharampur  (II,  394). 
La  stèle  qui  porte  rinscription  est  toute  effritée  et  ne  se 
prête  pas  à un  déchiffrement.  Le  fronton  est  décoré  du 
cakra  entre  deux  conques  renversées  la  pointe  en  haut. 
On  reconnaît  les  traces  des  ving  t-neuf  lignes  qui  la  consti- 
tuaient; l’ohjet  en  était  sans  doute  une  donation  de  ter- 
rain; les  limites  en  étaient  indiquées  avec  le  détail  ordi- 
naire. L.  9:  saiigamas  tatas  ta  \ 1.  10,  sein..  ; 1 1,  pürvva-s 
tato  marggam  amisvtya  \ 12,  "/acrÂ'sas  iasya  cadhas  ti\  13, 
"srlya-Aasmad  Httara\  14,  "nlyapâtas  tasmûd  uttara  \ 15, 
lato  daksuiünusâra  ; 16,  "m  anusrtya  ; \1  p'sy a dakdnato jüti- 
khrnnadi.  Luis  viennent  les  débris  des  menaces  et  des 
recommandations  usuelles:  18,  pfd'ikseptâ  \ 19,  °nyaii' 

vm. . . ; 20 , marsay'wj"  ; 2 1 , prasüdamwu”  ; 26 , lad yaç ca....m 
apaha  ; 27,  apahxC. 

En  fait  tout  l’intérêt  de  l’inscription  tient  pour  nous  dans 
les  indications  des  deux  dernières  lignes  : 

28.  dûtakaç  câtra  Vipravarmmagomï  sainvat  5 19 

29.  — çukladivâ  daçamyâm  || 

(28-29.)  Le  délégué  ici  est  Vipravarma-gomin.  Année  619 
. quinzaine  claire,  le  10. 


L’inscription,  par  sa  date,  se  place  donc  entre  celle  du 
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(lolmadhi-lol  et  celle  de  Dliarampiir  qui  en  est,  localement 
aussi,  voisine.  Elle  émane  manifestement,  comme  les  deux 
autres,  du  roi  Çivadeva,  et  le  dùtaka  est  une  fols  de  plus 
un  gomin  (^cf.  H,  129  sqq.). 


XI.  — INSCRIPTION  DE  DHARAMPER 


Dliarampiir  est  un  vieux  village  situé  entre  Katmandou 
etBucllia  Nilkanth  (II,  394),  en  face  de  Tlioka  qui  m’a 
donné  une  stèle  de  la  même  époque.  La  stèle  qui  porte 
l’inscription  est  dressée  en  face  d’une  chapelle  de  Ganeça. 
Il  n’en  subsiste  que  la  partie  inférieure  : les  huit  dernières 
lignes  sont  seules  bien  préservées  ; il  reste  des  traces  de 
vingt  lignes,  mais  un  énorme  éclat  en  a emporté  la  plus 
grande  partie. 

La  partie  inscrite  couvre  environ  0"‘,60  en  hauteur,  0"',2.3 
en  largenr;  les  caractères  mesurent  en  moyenne  0"',015; 
les  interlignes,  0"',02.  L’écriture  a l’aspect  ordinaire  des 
inscriptions  de  Çivadeva:  les  lettres  sont  grandes,  nettes, 
bien  taillées  ; la  seule  différence  caractéristique  avec  Am- 
çuvarman  (exception  faite  du  h qui  ne  se  renconlre  [)as 
ici)  consiste  dans  le  redoublement  des  mueltes  après  r.  11 
faut  signaler  toutefois  comme  une  innovalion  le  procédé 
pour  noter  la  consonne  en  tinale  absolue  ; au  lieu  d’être 
tracée  en  format  réduit  au-dessous  de  la  ligne,  elle  est 
écrite  au  niveau  normal,  en  format  normal,  mais  elle  est 
soulignée  d’un  trait  bouclé  qui  ressemble  à l’n  sanscrit  du 
dévanagari,  retourné  sur  son  axe. 

La  charte  a pour  objet  un  double  privilège  (1.  13)  dont 
les  détails  manquent;  pourtant  on  voit  encore  que  l’entrée 
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du  village  était  interdite  à perpétuité  à la  force  armée, 
régulière  ou  irrégulière  ; l’autre  privilège  consiste,  sem- 
ble-t-il, dans  une  remise  de  taxe,  en  rapport  avec  le  Malla- 
kara  « l’impôt  Malla  ».  Le  même  impôt  est  mentionné, 
également  à propos  d’une  remise  de  taxe,  dans  l'inscrip- 
tion de  Jisnugupta  à Thankot  (1.  24),  et  dans  les  deux  pas- 
sages il  est  question  de  quatre  {panacafus(ai/u)\  mais 
la  stèle  de  Dharampur  précise  qu’il  s’agit  de  panas  de 
cm\re{tümrapana)  et  ajoute  expressément  « selon  l’usage  » 
(iicita).  J’ai  déjtà  rappelé,  à propos  du  .Mallakara  (11,  21  I 
sq.),  la  campagne  victorieuse  de  Mànadeva  contre  .Malla- 
purî,  la  ville  des  .Mallas,  et  j’ai  indiqué  l’analogie  du  Tu- 
ruska  danda,  fréquemment  nommé  dans  les  inscriptions 
de  Govinda  candra  de  Canoge.  Il  est  probable  que  les  .Mal- 
las, précurseurs  des  Gourkbas  qui  devaient  les  renverser 
un  jour,  exerçaient  à ce  moment,  de  la  vallée  occidentale 
où  ils  étaient  installés,  une  sorte  de  suzeraineté  onéreuse 
sur  le  .Népal. 

Le  formulaire  de  recommandation  aux  rois  futurs  est 
en  grande  partie  identique  à celui  des  inscriptions  de  Çiva- 
deva;  de  même  la  formule  ifi  samüjnüpana'  qui  disparaît 
avec  Givadeva  pour  être  remplacée  par  svayam  üjnâ.  La 
date  confirme  tous  ces  indices  ; elle  se  lit  clairement 
500  20.  L’élément  5 de  500  est  exactement  pareil  à celui 
de  l’inscription  de  Khopasi  ; le  signe  de  la  centaine  a ici, 
au  lieu  de  la  double  boucle  (en  manière  de  3)  de  Khopasi 
et  de  niiag.  4,  une  sorte  d’S  retourné  sur  son  axe. 

Le  diîtaka  est  le  Varia  Bhogacandra  ; j’ai  déjà  traité  du 
j)ersonnage  et  du  titre  (I,  282).  Du  personnage,  nous  ne 
savons  rien;  son  nom  présente  l’élément  bhogu  (jue  j’ai 
déjà  signalé  à l’attention  (11,  128). 


1.  Le  mol  samâjhâpanà  manque  au  diclionnaire  de  Bolitlingk-lîolh, 
et  à l’Abrégé. 
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Texte. 

Les  1 1 premières  lignes  sont  presque  entièrement  elTacées, 

sauf  à la  4'  : tabhalâpraveçyah  sarvvakâlam  a 

à la  5*  le  second  caractère  est  si  ; à la  y*’  on  lit  baças  ; à la  8% 
tanna à la  , pCirvvapm à la  lo',  rnnûç  car. 

12..  . bliyaç  ca  Mallakara 

i3.  . . citatâmrapanacatustayâd  ürddliva 

i4-  • m iti  prasâdadvayain  samadliikan  dattam  tad  e 

15.  vanivedihliir  nna  kaiçcid  idam  apramânan  kâryyani 

16.  ye  py  asmadûrddliAam  bluihliujo  bhavitâras  tair  a 

17.  pi  dbarmmagurubliir  ggurukrtaprasâdânu 

18.  rodhibhir  eva  bbüvyam  iti  samâjnâpanü 

19.  dïitakaç  cfilra  vârttabbogacandrab  sanivat 

20.  5oo  20  mâgba  çukla  dvâdaçyâm 


Traduction. 

(4.)  Entrée  interdite  aux  réguliers  et  irréguliers  . 
(i2-i3.).  . . de  ceux-ci,  l’impôt  Malla  . . . .au- 

dessus  de  quatre  panas  de  cuivre  selon  l’usage. 

( I 4-i8.)  Ce  double  privilège  considérable  vous  a été  accordé. 
Sachant  ainsi,  personne  ne  doit  manquera  ce  règlement. 
Et  les  rois  qui  viendront  après  nous,  eux  aussi,  ils  devront 
par  respect  de  la  loi  respecter  ce  privilège  et  le  maintenir. 
Tel  est  l’ordre. 

(19-20.)  Le  délégué  est  ici  le  vàrta  Bbogacandra. 

Sanivat  520,  mois  de  màglia,  quinzaine  claire,  le  12. 


MI.  _ INSCRIPTION  DE  CIVADEYA  A KIIOPASI 


L'estampage  de  celte  inscription  m’a  été  envoyé  du 
Népal  en  1902  par  les  soins  du  maliàràja  Chander  Sham 
Sher  Jang.  La  localité  de  Khopasi  (écrit  aussi  Sopasi)  on 
se  trouve  la  stèle  est  en  dehors  des  limites  de  la  vallée,  cà 
l’Est  de  Bhatgaon.  L’inscription  est  en  magnifique  état  de 
conservation  ; c’est  un  privilège  réservé  singulièrement  aux 
chartes  de  Çivadeva,  cà  Khopasi  comme  tà  Bhatgaon  et  à 
Patan.  11  est  difficile  de  croire  que  le  nom  seul  de  leur 
auteur  les  ait  sauvegardées  : Çivadeva  n’a  pas  de  relief, 
ni  dans  l'histoire,  ni  dans  la  légende.  Çivadeva  a en  plutôt 
la  bonne  fortune  de  régner  an  moment  oh  l'art  épigraphi- 
que atteignait  sa  perfection  au  Népal  : la  pierre,  choisie 
avec  soin,  a été  laborieusement  polie  ; les  caractères,  d’une 
élégance  sobre  et  harmonieuse,  sont  gravés  d’un  ciseau 
précis  et  sur. 

L'inscription  couvre  0"’,47  en  hauteur,  0'",34  en  lar- 
geur; le  corps  des  cai*aclères  mesure  environ  0"',009,  et 
les  interlignes  sont  de  0"',01o.  L'écriture  a subi  des  trans- 
formations caractéristi(iues  et  prend  un  aspect  nelle- 
menl  original.  La  courbe  se  substitue  partout  à l’angle  ou 
à la  ligne  droite  ; la  hampe  du  ça,  du  ga,  du  repha  se  renlle 
du  milieu  ; 1’/  final  d’aUsara  atteint  régulièrement  la  ligne 
de  niveau  inférieur  des  lettres.  La  boucle  du  (ja  s’est  con- 
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sidérablemeiit  développée  el  elle  conslitiie  l’élément  essen- 
tiel du  tracé;  le  na  au  contraire  a réduit  et  presque  anni- 
hilé les  boucles  de  sa  base,  mais  il  a prolongé  jusqu’cà  la 
ligne  inférieure  les  courbures  supérieures  de  ses  deux 
tiges.  Le  la  s’est  retroussé,  et  l’axe  de  sa  courbure  est  de- 
venu parallèle  à la  hampe.  Le  fia  a tourné  sur  son  axe  ; il 
présente  maintenant  II  la  droite  du  scribe  l’ouverture  de 
sa  concavité  ; de  plus  sa  hampe  a subi  une  inflexion  mar- 
quée, et  sa  courbure  inférieure  s’est  retroussée  comme 
celle  du  la.  Le pa  dessine  maintenant  une  panse;  le  ma  a 
creusé  ses  contours  en  lignes  concaves  ; le  da,  au  lieu 
d’accrocher  directement  la  lige  supérieure  de  son  angle  à 
la  ligne  du  haut,  l’amorce  maintenant  sur  nue  courte  per- 
pendiculaire abaissée  de  cette  ligne  même. 

Au  point  de  vue  du  système  orthograpbique,  j’observe 
que  la  muette  est  régulièrement  doublée  après  r,  selon  la 
tradition  des  Licchavis.  La  consonne  finale  est  encore  tra- 
cée au-dessous  du  niveau  de  la  ligne,  mais  elle  est  sur- 
montée d’un  trait  horizontal  qui  fait  fonction  de  viràma. 

L’inscription  consiste  dans  une  charte  de  franchise 
octroyée  par  Çivadeva  aux  habitants  de  Kurprisï;  c’est 
clairement  le  village  actuel  de  Khopasi,où  se  trouve  celle 
stèle,  et  dont  le  nom  s’est  à peine  altéré  après  un  espace 
de  treize  siècles.  L’entrée  du  village  est  interdite  aux  re- 
|)résenlanls  de  l’autorité  centrale  ; les  alfaireslocales  seront 
jugées  par  le  svatalasvàmin,  personnage  de  nature  énig- 
matique. L’expression  svafala  revient  à jilusieurs  reprises 
dans  l’épigrajihie  de  Valabhî  : Valablnsvatala,  dans  une 
charte  de  Lîlàditya  I,  an  280;  Valapadrasvafala  s/ijinivista, 
dans  une  charte  du  même  roi,  an  290  ; Valaùltisvafalasan- 
nivlpp  Trisaiif/amala^vatale  prathUida , dans  des  chartes  de 
hhruvasena,  an  310.  L’expression  appartient  à la  langue 
administrative,  et  semble  bien  désigner  le  territoire  com- 
munal. -Mais  qu’esl-ce  que  le  svümin,  le  propriétaire  de  ce 
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terrain  communal  ? Est-ce  une  sorte  de  seigneur  local? 
Les  clauses  et  restrictions  sont  plus  obscures  encore;  « En 
toutes  affaires,  il  n’y  a pour  vous  qu’une  porte,  et  de  plus, 
lors  des  deux  processions  de  l’ouverture  de  la  porte  et  du 
Kailàsakûfa,  vous  devrez  donner  chacun  cinquante  mrlti- 
kàs  naturellement  blanches  ».  Je  suis  tenté  de  croire  que 
le  village,  pour  mieux  assurer  son  autonomie,  est  autorisé 
à s’enfermer  dans  un  enclos  percé  d’une  seule  porte 
(comme  on  le  voit  encore  dans  les  régions  écartées  du 
Katliawar,  par  exemple).  La  mention  des  deux  yùtrâs  est 
intéressante  pour  l'iiistoire  religieuse  du  Népal;  l’inscrip- 
tion d’Ainçuvarman,  an  30,  à Harigaon  semble  bien  aussi 
en  menlionner  une  (1.  19)  mais  le  texte  est  douteux.  Une 
des  yàtràs  est  celle  du  Kailàsakùta,  la  résidence  d’Aniçu- 
varman  qui  doit  devenir  le  palais  de  la  dynastie  nouvelle 
après  la  mort  de  Çivadeva.  J’ignore  aussi  ce  qu’il  faut  en- 
tendre par  « cinquante  mrttikàs  ».  Le  mot  mvttikâ  désigne 
l’argile  ; les  composés  pündumvttikü,  dhavalamrtdkà  dési- 
gnent la  craie  (P.  ex.  Hàmàyana  IL  71,  20;  AyodhyCi 
drç.yate  durât  sürathe  pândinnvtükü,  où  le  commentaire 
glose  : sudhüd/iava/ifatvât  •,]es mahonssluquées  lui  donnent 
l’air  d’être  en  craie).  Le  chiffre  de  cinquante  s’applique- 
rait alors  fà  une  mesure  qui  n’est  pas  spécifiée  ou  s’agit-il 
d’objets  en  terre  blanche? 

Le  document  lui-même  est  désigné  dans  l’inscription 
sous  le  nom  de  rildpaltaka  « tablette  de  pierre  » ; c’est  le 
mot  dont  se  sert  un  peu  plus  tard  Jisnugupta  (Bhag.  13, 
1.  14  ; inf.  Thankot,  1.  13),  en  empruntant  la  formule  même 
de  Çivadeva  (Çiv".  cirasthitaye  câsya  prasâdasya  çilâpaUu- 
kena  prasudah  kvtnh.  Jisnu".  (isya  en  prasâdasya  cirasthitaye 
çilâpaltakaçâsnnam  idan  dattam). 

Çivadeva  ici  comme  dans  toutes  ses  chartesjoue  un  rôle 
fort  effacé;  il  est  nommé  en  tête,  avec  un  panégyrique 
fort  raccourci;  il  ne  porte  même  pas  le  litre  àç.  bappapn- 
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dânudhynta  qui  garantit,  pour  ainsi  dire,  la  possession  lé- 
gitime du  pouvoir,  titre  qui  lui  est  conféré  dans  l’inscrij)- 
tion  du  Golniadhi-tol  (mais  qui  est  également  omis  au 
Tulacchi-tol).  Il  agit  sur  le  rapport  du  maliàsâmanta  Am- 
çuvarman,  qui  est  célébré  en  termes  pompeux  (cf.  sup.  Il, 
126  sq.).  Parmi  les  épithètes  qui  lui  sont  décernées  il  en 
est  une  qui  reparaît  sous  des  formes  diverses  dans  toutes 
les  inscriptions  de  Çivadeva  : svabluijahalotkhütcd'hilavai- 
rivarggena,  1.  6-7  ; Tulacchi-tol  et  Golmadlii-tol,  1.  6 : sva- 
parakramopaçamitamittrapahsd  — [Bciidall  lit  : amitainpaksa , 
contrairement  à la  photographie  même  qu’il  reproduit;] 
— prabhüvena  \ Bhag.  5,  1.  6-8:  ''çaurgyapratapapahatasa- 
kalaçatrupakwprabhavenu  ; s’agit-il  d’un  simple  exercice 
de  variations  littéraires,  ou  bien  de  traductions  ditîérentes 
faites  sur  un  original  commun?  Une  autre  épithète  vante 
Amçuvarman  comme  un  adorateur  fervent  de  Giva,  sous 
le  vocable  de  Bhava  (1.  5 : bhagai'adBhavapüdapahknjnpra- 
namânmthanatCUparyya")  ; elle  amorce  jiour  ainsi  dire  un 
nouvel  élément  du  protocole,  introduit  par  Aniçuvarman  et 
perpétué  jusqu’à  nos  jours  : bhagavntPaçAipatibhaildraka- 
pâdümigrhita . Le  formulaire  de  conclusion  est,  avec  quel- 
ques légères  variantes,  celui  qui  se  rencontre  toujours 
dans  les  inscriptions  de  Givadeva.  Le  délégué  royal,  Deça- 
varman,  appartient  au  groupe  des  \arman  et  porte  le  titre 
de  Gomin\  j’ai  étudié  déjà  ce  groupe  et  ce  titre  (11, 
128-131). 

L’intérêt  capital  de  l’inscription  consiste  dans  sa  date  ; 
elle  dégage  en  effet  l’ancienne  chronologie  du  Népal  d’une 
combinaison  inexacte  fondée  sur  une  lecture  fautive. 
Bhagvanlal  avait  jiiihlié  une  inscription  de  Givadeva  I (n"  5), 
malheureusement  incomplète  et  sans  date.  11  avait  rap- 
proché, il  est  vrai,  de  celte  inscription  une  autre  (iT  4), 
également  mutilée,  mais  assez  bien  conservée  dans  sa  par- 
tie inférieure,  et  datée  clairement  de  samvat  5S5  rrewana 
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çukla  divci  daçamyâm.  lîhagvanlnl  n’avait  pas  négligé  d’ob- 
server que  « les  caractères  du  ii"  5 ressemblaient  étroite- 
ment {closely  resemble)  à ceux  du  n”  4 ».  Le  dùtaka  de 
l’inscription  n"  4,  en  samvat  535,  est  le  ràjaputra  Vikra- 
masena.  D’autre  part  une  inscription  d’Amçuvarman, 
sanivat  34,  a pour  dùtaka  le  malià  . . yaka  Yikra  . . . 
(il"  6).  Bliagvanlal  n’avait  pas  hésité,  en  raison  de  la  lon- 
gueur bien  définie  de  la  lacune,  à restituer  dans  sa  tra- 
duction le  nom  de  Vikra(masena). 

Ln  1884-85,  .M.  Bendall  découvrait  au  Népal,  à Bliat- 
gaon  (Golmàdbi-lolJ,  une  nouvelle  inscription  de  Livadeva, 
qu’il  publiait  dès  le  mois  d’avril  1885  dans  Vlndhin  Anü- 
quury  (XIV,  97  ).  Sans  un  mot  d’explication  ni  de  justifi- 
cation, sans  même  signaler  l’énorme  divergence  entre  sa 
lecture  et  la  date  de  535  fournie  jiar  Bhagianlal,  il  inter- 
prétait les  signes  de  la  date  par  Samvat  318,  et  il  en  con- 
cluait sans  autre  débat:  «La  date  de  celle  inscription  peut 
contribuer  tà  la  solution  des  (piestions  si  embarrassantes  des 
ères  entre  l’ère  Çaka  cl  celle  de  Lrîllarsa.  Contenant  trois 
signes  numériques,  dont  le  premier  est  le  symbole  pour 
300,  elle  ne  peut  guère  se  raj)porter  qu’à  l’ère  commen- 
çant en  319  .j.-C.,  que  certaines  personnes  regardent  en- 
core comme  l’ère  Cupla-Valabln  ».  l ne  de  ces  « personnes» 
.M.  Kleet,  qui  allait  justement  démontrer  une  fois  poui-  toutes 
l'identité  de  l’ère  319  et  de  l’èrc  (îupta,  s’empressa  de 
saluer  celle  inscription  nouvelle  comme  la  « note  fonda- 
mentale » {key-note)  de  la  chronologie  népalaise.  Parlant 
de  celle  donnée:  sainval  3I8  = Cnpla  318  = (318-i-3l9/ 
320  .J.-C.)=  637/38  J.-C.,  il  agença  tout  un  système  nou- 
veau de  chronologie  {The  Chronology  of  lhe  Early  Ihtlers 
of-]Sepal,  dans /nf/.  Xnt.  XIV,  342-351  ; publié  à nouveau 
dans  le  volume  III  du  Corpus  : The  inscriptions  of  the Early 
Gupta  Kinys,  Appendix  IV,  p.  1 77-1 91).  M.  Bendall  publia 
de  nouveau  l'inscription,  cette  fois  avec  un  l'ac-similé  pho- 
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lographiqiie  dans  son  rapport:  A Jovrney...  in  Népal... ^ 
Cambridge  I88G,  p.  72,  Apjicndix  I;  il  ajoutait  celle  fois 
une  réserve  sur  le  chilFre  des  unités,  qui  pouvait  être  un  6 
aussi  bien  qu’un  8.  Dans  le  texte  même  du  Rapport 
(p.  13-14)  il  insistait  sur  « l’admirable  concordance  » de 
la  date  interprétée  par  l’ère  Cupla  et  dos  autres  données 
louchant  Amçuvarman. 

1 )ès  1 894  {Note  sur  la  (lironologie  du  Népal,  dans  Journ. 
Asiat.  IV,  55-72)  j’ai  eu  l’occasion  de  protester  contre  la 
prétendue  chronologie  rectifiée  que  M.Rondall  et  M.  Fleet 
avaient  mise  en  circulation.  L’inscription  de  Khopasi,cor- 
rohorée  par  les  inscriptions  fragmentaires  de  Thoka  et  de 
Dliarampur,  fait  décidément  justice  de  ces  combinaisons. 
Le  chilfre  des  centaines,  chez  Çivadeva,  est  500  et  non 
pas  300.  C’est  à tort  que  Ihihler  a,  dans  la  Talile  IX  de  sa 
Paléographie  Indienne,  réuni  sous  la  même  ruhri([ue  de 
300  les  deux  signes  empruntés,  l’un  à l’inscription  de 
Mânadeva  h Changu  Narayan,  l’autre  à l’inscription  de 
Çivadeva  au  Colmadhi-lol  ; c'est  à tort  aussi  qu’il  a omis, 
sous  la  rubrique  500,  le  signe  fourni  par  l’inscription  4 de 
Rhagvanlal.  On  pourrait  être  tenté  de  penser  que  Bühler 
a voulu,  par  celle  omission,  indiquer  qu’il  rejetait  l’inter- 
prétation du  Pandit;  mais  il  ne  faut  jias  oublier  que  c’est 
Huilier  lui-même  qui  a traduit  et  publié  le  mémoire  de 
Hhagvanlal,  écrit  originellement  en  Cujaràtî,  et  qu’il  en 
revendique  expressément  sa  part  de  responsabilité  dans  la 
préface.  La  différence  des  deux  signes  300  et  500  éclate 
d’ailleurs  si  on  les  rapproche,  comme  fait  Hühler  dans  sa 
Table.  Le  signe  de  300  est  régulièrement  constitué  par  le 
signe  de  la  centaine  (quel  qu’en  soit  le  tracé)  avec  l’addi- 
tion de  deux  traits  atlachés  à la  hampe  de  la  centaine,  et 
qui  fléchisseni  en  s’écartant  de  leur  attache  ; c’est 
là  une  forme  régulière,  constante  et  qui  se  constate 
au  Népal  même  dans  les  inscriptions  de  Mânadeva 
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à Changii  Narayan  et  à Lajanpat.  A partir  de  400, 
comme  l’observe  Bühler  (p.  74)  les  symboles  sont 
constitués  par  des  ligatures  de  la  centaine  avec  les  traits 
caractéristiques  des  nombres  4 à 9.  La  ligature  de  100  est 
figurée,  dans  le  500  de  Çivadeva,  par  un  signe  très  ana- 
logue à notre  3 ; ce  signe  est  rattaché  par  un  trait  horizon- 
tal à une  hampe  verticale  d’où  partent  vers  la  gauche  deux 
traits  nettement  horizontaux;  le  trait  supérieur,  attaché  à 
l’extrémité  de  la  hampe,  est  le  plus  long;  l’autre,  inséré 
au-dessous  du  point  d’attache  du  trait  qui  va  relier  en  sens 
inverse  la  hampe  à la  ligature  du  100,  s’infléchit  à son 
extrémité  et  finit  en  boucle.  11  suffit  de  se  reporter  sur  le 
tableau  même  de  Bühler  à la  série  des  unités  pour  y trou- 
ver le  signe  correspondant  avec  la  valeur  5,  spécialement 
le  signe  de  la  colonne  Vil,  emprunté  aux  Knsanas.  Bhag- 
vanlal,  dans  son  étude  sur  les  A/icie/is  signes  numériques 
en  nùgarl  (Ind.  Anliq.,  VI,  42  sqq.)  reproduit  la  même 
forme  d’après  les  inscriptions  des  Guptas,  mais  sans  réfé- 
rence précise.  Le  signe  de  500  est  donc  bien  régulière- 
ment formé  par  la  combinaison  de  la  centaine  avec  son 
unité  particulière,  tout  comme  dans  le  cas  de  400,  de  600, 
de  700. 

Il  faut  donc  lire,  dans  l’inscription  du  Golmadhi-fol, 
comme  dans  les  autres  inscriptions  de  Givadeva  et  comme 
dans  l’inscription  4 de  Bhagvanlal,  pour  le  chiffre  des  cen- 
taines : 500. 

Les  inscri|)tions  de  Givadeva  sontde  5i8  (Golmadhi-tol) 
et  520  (Khopasi).  Elles  continuent  ainsi  la  série  ouverte 
par  l’inscription  de  Ghangu  Aarayan  (386)  et  prolongée 
par  Lajanpat  (387),  To-Bahal  (402),  Bhag.  2 (412),  Bhag. 
3 (435),  Kisipidi  (449),  Tsa|taligaon  (489),  et  close  par 
Bhag.  4 (535).  Si  je  prends  pour  origine  de  l’ère  l’an  33 
(;a!va  courant,  en  fondant  mon  calcul  sur  le  mois  supplé- 
mentaire fourni  par  l’inscription  de  Kisipidi  (449  sainvat), 
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l’an  520  samval correspond  à 553  çaka courant  = 631  J.-C. 
J’ai  déjà  montré,  d’une  manière  indépendante,  dans  une 
Note  sur  la  Chronologie  {Journ.  As.,  1894,  II,  55  sqq.), 
que  l’an  34  d’Amçiivarman  doit  correspondre  à 029  J.-C. 
La  première  inscription  d’.Vniçuvarmaii  date  de  l’an  30  de 
la  nouvelle  ère  (llarigaon  1);  la  dernière  date  de  4(4?); 
j’ai  essayé  de  marquer  les  progrès  de  son  autorité  dans 
le  libellé  même  de  ses  chartes  (II,  138  sqq.)  entre  ces  deux 
dates  extrêmes  ; la  première  doit  correspondre  à 625  J.-C. 
Si  mes  calculs  sont  exacts  de  part  et  d’autre,  les  deux 
règnes  chevauchent  ainsi  l’iin  sur  l’autre  ; cette  apparente 
confusion  n’est  sans  doute  que  le  retlet  aiithentiijue  d’une 
réalité  assez  trouble.  Toutes  les  chartes  de  (.’dvadeva  que 
nous  possédons  sont  rendues  sur  le  rapport  du  malià- 
sàmanta  Ainçuvarman,  de  qui  l’éloge  éclipse  entièrement 
la  personne  du  souverain.  On  peut  aisément  imaginer  des 
hypothèses  assez  variées  pour  rendre  raison  des  faits: 
Çivadeva  aurait  pu  conserver  une  autorité  nominale  dans 
un  ressort  restreint  de  compétence  ou  de  territoire,  tout 
en  restant  sous  la  tutelle  de  son  maire  du  palais  ; en  dehors 
de  ce  ressort,  Amçuvarman  aurait  exercé  l’autorité  su- 
prême. Si  on  observe  que  les  inscriptions  actuellement 
connues  d’.Aniçuvarman  laissent  une  lacune  entre  l’an 
34  = 629  J.-C.  et  l’an  39  = 634  J.-C.,  et  que  d’autre  part 
les  inscriptions  actuellement  connues  de  Çivadeva  se 
placent  justement  dans  ce  court  intervalle  (518  sarnvat 
= 629  J.-C.  ; 520  sarnvat  = 63 1 J.-C.),  on  peut  supposer 
encore  qu’Amçuvarman  a dû,  pour  des  raisons  de  politi- 
que étrangère  ou  intérieure,  accepter  ou  restaurer  un 
souverain  de  la  dynastie  légitime,  le  Liccliavi  Çivadeva. 

Du  même  coup,  une  difficulté  qui  gênait  la  combinai- 
son de  M.  Fleet  s'éclaircit  et  se  résout.  Je  rappelle  que 
l’inscription  de  535  (Dhag.  4)  a pour  dùtaka  le  ràjaputra 
N'ikramasena,  et  que  l’inscription  d’.\uiçuvarman,  sarnvat 
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34  (Bhag.  0)  a pour  diUaka  le  raahà  . . yaka  Vikra  . . 
nom  restauré  par  Bliagvaulal  eu  Yikramaseua.  M.  Fleel, 
eu  citant  cette  inscription  Iriser.,  p.  178,  ii.  2)  a 

bien  soin  d’ajouter  : « Si  nous  acceptons  la  restitution  de 
Bliagvaulal,  nous  devons  prendre  bien  garde  de  ne  pas 
confondre  ce  personnage  avec  le  ràjaputra  Yikrainasena 
qui  est  le  dntaka  de  l’inscription  de  sainvat  536,  deux  cents 
et  quelques  années  plus  tard.  » Mais  le  ràjaputra  Yikraina- 
sena  reparaît  maintenant  dans  une  nouvelle  inscription 
d’Amçuvarman,  <à  Sanga,  an  32  avec  le  titre  de  sarvadan- 
danâyaka.  Ici  la  lecture  est  certaine  et  l’identité  du  per- 
sonnage devient  évidente.  D’une  part,  une  inscription 
datée  de  535  et  que  la  ressemblance  étroite  des  caractères 
range,  au  témoignage  de  son  premier  éditeur,  cà  côtéd’uue 
inscription  de  Çivadeva,  contemporain  et  suzerain  nomi- 
nal d’Amçuvarman  ; d’autre  part  un  personnage  identique 
de  nom  et  de  titre  paraît  dans  cette  inscription  et  dans  une 
inscription  d’Ainçuvarman.  Est-il  raisonnable  de  le  dédou- 
bler et  de  creuser  iiii  intervalle  de  deux  cents  ans  et  plus 
entre  les  deux  moitiés  du  personnage? 

La  date  de  535  semble,  il  est  vrai,  soulèvera  son  tour 
une  nouvelle  difficulté.  Comptée  de  l’an  1 10  J.-C.  = 0 pour 
origine,  l’année  535  correspond  à 046  J.-C.;  h ce  mo- 
ment .\mçuvarman  est  mort.  A’est-on  pas  en  droit  de 
s’attendre  à trouver  exclusivement  en  emploi  l’ère  nou- 
velle introduite  par  Ainçuvarman  et  continuée  au  moins 
pendant  un  siècle  et  demi  par  ses  successeurs  ? Mais  j’ai 
déjà  décrit  (II,  155)  la  période  de  troubles  qui  suivit  la 
mort  d’.\inçuvarmau  ; Jisnugupta,  héritier  irrégulier  du 
pouvoir,  reconnaît  pour  suzerain  un  Liccliavi  ; s’il  se  sei't 
en  samvat  48  de  l’ère  d’.Vinçuvarman,  il  semble  à ïhankot 
revenir  à l’ère  des  Liccliavis.  Or,  l’inscription  de  535  pré- 
sente la  même  particularité  décisive  que  l’inscription  de 
Tliankot  : tandis  que  Çivadeva,  fidèle  à la  pratique  des 
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Liccliavis,  redouble  constamment  la  muette  après  r,  l’in- 
scription de  535  ne  fait  pas  le  redoublement  ; elle  écrit 
pürva  (4,7),  bhCimer  da/isina  (9),  parvata  (11,  12),  °varti- 
éA/r  (17,  et  non  comme  liliagvanlal  transcrit  à 

tort.  Elle  adopte  le  système  ortliogra})hique  inauguré  par 
Amçuvarman  et  continué  par  ses  successeurs  ; elle  se 
range  ainsi  en  dehors  et  à la  suite  de  la  série  Çivadeva. 
E’est,  il  me  paraît,  une  vérification  et  une  garantie  de 
plus  au  bénéfice  du  système  chronologique  que  j’ai  pro- 
posé. 


Texte. 

1 . Svasti  Mânagrbüd  aparimitagunasampal  Licchavikulâ- 

nandakaro 

2.  [bbajllârakamabürâjaçrïÇivadevab  kuçalî  Kurppâsîgrâ- 

manivü 

3.  sinab  pradbâiiapurassarân  kutumbinab  kuçalam  abhi- 

dbâya  samâjnâ 

4.  [pajyati  viditam  astu  vo  yalbânena  svagunamanimayû- 

kliüloka 

5.  [dhvajstâj flâna timirena  bbagavadBhavapüdapaiikajapra- 

nâmâiiuslbâ 

G.  natâtparyyopâtlâyatibitaçreyasâ  svabbujayugabalotkbâtâ 

7.  [khijlavairivarggena  çrïmabâsâmantâinçuvarmmanâ 

mâin  vijnapya  madanu 

8.  [jfuijtena  satâ  yusmâkani  sarvYâdbikaranâpraveçenapra- 

sâdab  kiiab 

g.  [sajmupasthitavicâranîyakûryyesu  svatalasvâminaiva  yü- 
yaip  vicü 

10.  ranîyâb  sarvvakâiyyesu  caikam  eva  vo  dvârarn  dvârod- 

ghâtanalvailâsa 

1 1 . (kQla)yâtrayoç  ca  bbavadbib  pratyekain  pancâçaj  jâli- 

çuklainrtlikâ  deyâ 
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12.  (ç  cira)stliilaYe  câsva  prasâdasya  çilâpalfakena  prasâdah 

krtas  ta 

13.  devaipvedibhir  asmatpâdaprasâdopajïvibhir  anyair  vvâ 

iiâyain  prasâdo 

i4-  nyalhâ  karanïyo  yas  tv  elâm  âjnâm  utkramyânyathâ 
kuryyât  kârayed  vâ  ta 

15.  m abam  maryyâdilbbangakânnam  atitarân  na  marsayi- 

syâmi  J)hâvibbir  a 

16.  pi  bbüpatil)liir  ddbarmmagurubbir  ggurukrtaprasâdâ- 

nuvarttibbir  iya 

17.  m âjfiâ  samyag  anupâlanîyeti  samâjnâpanâ  ||  dütakaç 

entra 

18.  Deçavarmmagomï  sainvat  020  caitrakrsnapaksatithau 

paficainyâm 


Traduction. 

(T -4).  Salut  de  Mânagrba.  Ses  innombraliles  vertus,  par- 
faites, fout  la  joie  de  la  raee  des  Liccbavis  ; le  souverain, 
le  grand  roi  Çivadeva,  en  bonne  santé,  aux  babilants  du 
^ illage  de  Kurpâsî,  nolables  en  tète,  chefs  de  famille,  sou- 
balte  le  lionjour  et  fait  savoir: 

(4-12).  Sachez  ceci  : Ce  personnage  de  qui  les  vertus,  pier- 
reries, irradient,  éelairent,  et  dissipent  les  ténèbres  de 
l’ignorance,  qui,  toujours  prosterné  aux  pieds,  lotus,  du 
saint  Bbava,  a pris  sur  lui  d'assurer  à l’avenir  le  salut  et 
le  bonheur,  de  qui  les  bras,  couple  puissant,  ont  déraciné 
tous  les  ennemis  coalisés,  le  grand  marquis  Aniçuvarman 
m'a  fait  rapport,  et,  autorisé  par  moi,  il  vous  a accordé  la 
faveur  d’interdire  l’entrée  à tous  les  ressorts  (de  justice). 
Dans  toutes  les  affaires  qui  viendront  à être  débattues, 
c’est  le  proju’iétaire  loeal  qui  devra  vous  soumettre  à son 
examen.  Et  pour  toutes  les  alfaires  vous  n’aurez  qu’une 
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seule  porte.  El  lors  de  l’ouverture  de  la  porte  et  de  la  pro- 
cession du  Kailàsa  kûla,  vous  aurez  à donner  un  à un  cin- 
quante craies  naturellement  blanches. 

Et  pour  la  longue  dui’ce  de  ce  privilège,  le  privilège  a 
été  mis  sur  une  lalilelte  de  pierre. 

(i3-i7).  Et  maintenant  qu'on  le  sait,  personne,  ni  des  gens 
attachés  à mon  service,  ni  des  antres,  ne  doit  rien  changer 
à ce  privilège.  Et  (julconquc,  transgressant  mon  ordre,  le 
rendrait  vain,  soit  en  personne,  soit  par  instigation,  je  ne 
tolérerai  absolument  pas  qu’il  viole  les  stipulations  fixées. 
Et  les  rois  à venir,  eux  aussi,  par  resjicct  de  la  loi,  en 
conformité  du  privilège  (picj’imjiosc  à leur  respect,  devront 
bien  maintenir  celle  ordonnance. 

(17-18).  Le  délégué  ici  est  l)ceavarma-gomin.  Année  Sao, 
mois  de  caitra,  quinzaine  noire,  cinquième  jour. 
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Les  deux  inscriptions  [d’Aiiiçnvarman  à Ilarigaon  sont 
dressées  symétriquement  aux  deux  coins  d’une  plate-forme 
qui  porte  une  chapelle,  du  côté  qui  regarde  le  Nord,  au 
milieu  de  la  chaussée  qui  traverse  le  village  du  Nord  au 
Sud,  et  près  de  la  descente  rapide  qui  mène  au  pilier  déjà 
décrit.  L’inscription  I couvre  (mviron  0"',o5  en  hauteur  et 
0"',30  en  largeur:  la  hauteur  des  caractères  est  de  0'",01 1 
environ.  La  stèle  porte  un  fronton  arrondi  et  soigneuse- 
ment décoré.  An  milieu,  deux  rinceaux  affrontés,  portés 
sur  un  socle  bas  ; la  tète  du  socle  soutient  une  tige,  renllée 
à mi-hauteur,  qui  sépare  les  rinceaux  et  qui  s’épanouit  en 
un  calice  allongé,  servant  de  sup|)ort  à une  espèce  de  cha- 
piteau carré,  sillonné  de  cannelures  évasées  et  tlanqué  sin- 
les  cotés  de  ligures  en  saillie.  Sous  ce  dessin  stylisé,  on 
reconnaît  toutefois  les  lignes  essentielles  du  vase  au  col 
allongé,  garni  de  Heurs.  A droite,  un  coquillage  {çaiikha)] 
à gauche,  une  ammonite  {çâlifjnnna)  \ l’im  et  l’autre,  em- 
blèmes de  Visnii,  sont  assis  sur  des  pétales  recourbés  qui 
les  encadrent.  Le  fronton  est  séparé  du  texte  par  un  fdet 
semé  de  perles. 

L’inscription  est  tout  entière  en  sanscrit  et  en  prose. 
L’orthographe  en  est  assez  régidière.  Il  faut  observer  tou- 
tefois que,  dès  son  premier  édit,  .Aniçuvarman  rompt  avec 
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la  graphie  traditionnelle  des  Licchavis,  qui  doublait  la 
consonne  après  r ; il  écrit  vavman,  et  non  varmman,  etc.  Le 
détail  vaut  d'autant  plus  d’être  relevé  qu’il  concorde  avec 
la  tradition  (Hiouen-tsang,  Kirkpatrick)  qui  fait  d’Arnçu- 
varman  iin  roi  grammairien.  Le  caractère  est  le  même  que 
dans  les  inscriptions  d’Amçuvarman  déjà  connues.  Amçu- 
varman,  en  qualité  de  mahà-sdmanta,  institue  un  assez- 
grand  nombre  de  donations  affectées  à des  béné- 

ficiaires de  genres  divers  : divinités,  temples,  fonction- 
naires, animaux,  portes,  rues.  Ces  donations  se  rattachent 
évidemment  à une  cérémonie;  la  mention  du  cheval  du 
sacre  et  de  l’éléphaiit  du  sacre  donne  à croire  que  l’occa- 
sion en  est  Xnhhheka,  le  sacre  d’Aniçuvarman.  Les  détails 
semblent  bien  cadrer  avec  celte  hypothèse.  Nous  ne  pos- 
sédons pas,  il  est  vrai,  de  description  authentique  d’un 
abhiseka  historique.  Les  textes  védiques,  quelle  que  soit 
la  date  à leur  assigner,  ne  décrivent  la  cérémonie  qu’au 
point  de  vue  du  rituel.  Les  éjjopées  ne  donnent  pas  non 
plus  un  tableau  d’ensemble.  Le  .Mahà-Bhàrata,  qui  décrit 
longuement  le  râjasùya  de  Vudhisthira  au  Sabhà-parvan 
retrace  sommairement  le  sacre  du  même  roi  au  xli'  adhyùya 
du  Çànti-parvan.  Le  Bàmàyana  conte  avec  plus  d’ampleur 
les  préparatifs  du  sacre  de  Hàma  II,  to.  Enfin  l’Agni-Purâna 
traite  du  sacre  royal  dans  son  ccxvm'  adhyàya*.  Gold- 
stiicker,  dans  son  Dictionnaire  avorté,  a donné  une  admi- 
rable monographie  de  l’ahhiseka  (s.  v.)  et  Weber  a repris 
le  sujet  dans  son  mémoire  : Die  Konigsweihe  {rdjasûya)^ 
dans  les  Abh.  Ak.  Wiss.  de  Berlin,  1893.  Je  me  suis  appli- 
qué dans  les  notes  de  l’inscription  à marquer  les  rapports 
entre  les  données  de  l’inscription  elle-même  et  les  textes 
que  je  viens  de  citer. 

1.  Le  Pancatanlra,  lit,  fal)le  1,  décrit  avec  quelques  détails  intéres- 
sants le  sacre  du  hibou  comme  roi  ; mais  ce  développement  manque  à 
la  recension  du  Sud  publiée  par  .M.  llertei. 
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Les  (loiialioiis  sont  évaluées  en  pu  et  en  pu.  La  mention 
(In  panupi'ulunui  à la  1.  4 et  l’analogie  de  plusieurs  antres 
inscriptions,  |)idjliées  on  encore  inédites,  montre  claire- 
ment (pi’il  s’agit  de  panas  {pa)  et  de  pnrànas  {pu).  Le  |)uràna 
est  une  monnaie  d’argent,  désignée  aussi  sons  le  nom  de 
Uàrsàpana  (p.  ex.  inscr.  de  Jisnngiipta  à Thankot,  inf.). 
Ilapson  {I/idian  ('oins,  p.  2)  fixe  le  poids  et  la  valeur  dn 
pm-àna  à il®',?!»  d’argent,  et  celui  dn  pana  à 9®'', 48  de  enivre. 
L’inscrii)lion  n’indicpie  (pie  le  montant  des  sommes;  mais 
il  est  évident  ([ii’il  ne  s’agit  pas  d’un  versement  unique; 
Anupivarman  n’anrait  pas  en  besoin  de  faire  graver  son 
édit,  ni  d’en  recommander  l’exécution  ponctuelle  aux  rois 
de  l’avenir.  On  peut  dès  lors  se  demander  s’il  s’agit  d’un 
|>aiement  quotidien,  mensuel  on  annuel.  Mais  la  littérature 
sanscrite  est  si  pauvre  d’informations  réelles  qu’il  est  difti- 
cile  de  décider.  Le  seul  texte,  à ma  connaissance,  qui  traite 
des  salaires  à la  cour  dn  roi  se  trouve  dans  Manu,  ^ 11, 
12o  et  I2fi  : 

mjakarmusu  yuklUnCun  sfrlnâm  pvesyajanasya  ca 
jivalyahuin  luiljxiycd  vrUiin  slhünalutrmânumpatah  || 
pono  d(‘vo  'vakr.pytsya  .yid  iilkr.stusyu  ve/nnain 
.yuuiiosikus  lalhUcchUdo  dluUiyadronuç  ca  ntüsikak  || 

((  .\nx  femmes  enqiloyées  dans  les  services  royaux  et  aux 
(lonicsli(pies,  le  roi  doit  assurer  l’entretien  quotidien,  en 
rapport  avec  le. rang  et  le  travail  de  cliacun.  11  faut  donner 
aux  j)lus  infimes  un  pana,  aux  plus  élevés  six  panas  comme 
salaire,  et  de  plus  tous  les  six  mois  de  quoi  se  couvrir  et 
tous  les  mois  un  l)oisscau  (drona)  de  grain  ».  Le  commen- 
tateur Kullùka  spécifie  que  le  salaire  indi([ué  est  le  salaire 
([uolidieii  et  il  doiiue  comme  exemple  de  fonctions  infimes 
le  balaveur  et  le  porteur  d’eau  {udakavàhu). 

L’uu  et  l’aidrc  se  retrouvent  dans  la  charte  d’.Vinçiivarman  ; 
le  poidcur  d’eau  {pùnhja-hunnùnlikà)  y re(^oit  2 purànas  et 
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2 panas,  süil  panas;  la  halayoïiso  {sdininarjaijilri  ) 
I piiràna  el  i panas,  soit  2()  ])anas.  Il  s'agit  vraisenibla- 
blement  d’imo  rente  aiiiuielle  à servira  tons  les  auxiliaires 
dn  sacre. 

l/inscri|)tion  est  datée  de  saiiival  3U,  (‘orres|)ondanl 
cà  025  .le  dois  me  contenter  ici  de  renvo\er  à mon 
chapitre  sur  Flnstoirc  et  à ma  .Note  sur  la  chronologie 
pour  justifier  l’équivalence  proposée,  -le  puis  cependant 
indiquer  que  la  difliculté  (pii  emharrassait,  api'ès  moi, 
M.  Kielhorn  (lÀsf  of  Aor///.  Imcrps.,  n"  ddü  et  note)  se 
trouve  définitivement  écartée.  La  date  de  rahliiseka.  en 
sanivat  30,  montre  bien  qii’.Vinenvarman  n’a  pas  fondé, 
mais  emprunté  l’ère  dont  il  se  sert;  mais  ce  n’est  point  à 
Harsa  qu’il  a emprunté,  jilus  on  moins  volontairement, 
son  ère. 

On  peut  observer  que  le  formulaire  de  conclusion 
contraste  par  sa  réser\e  modeste  avec  les  menaces  rigou- 
reuses qu’emploie  Oivadeva,  et  qu’.Vinyuvarman  lui-même 
y introduit  plus  fard.  .Ainçuvarman  s’essaie  encore  timi- 
dement à l’exercice  du  pouvoir  |tersonnel. 


Texte. 


1.  [svasti  kailâsakrijlabbavanril  parabitaniratapravrltitayâ 

krtayuga 

2.  . . pari.ânakarï  tdiagavatPaçupatibbaliru’akapâdünu- 

dhyâto 


"2.  Le  mol  nntnUnjdtn  l•em|>la^e  ici,  à la  lin  île  la  foiimile  lihiKjaiaf- 
Vdçitpnli...,  le  lei’ine  iism*!  tiniiijrlritd  i|ni  se  lil  dans  les  incriplions 
annan  datées  iVi  (üliafî.  ü)  el  3il  (lîlnifî.  7).  Les  inscriptions  de 
samval  :i2  el  üi  (l»end.,  p.  7i)  sont  mutilées  dans  la  jiai-lie  correspon- 
dante. C'est  aussi  a)U((jrlüt/n\m  est  employé  régulièrement  dans  la  même 
formule  par  .lisnugnpta  (Lliag.  0 et  10  ; et  insci  iption  de  Tliankot.) 
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3.  [bajppapâclaparifïî'hïtah  çrîmahâsâmantâmçuvarmâ  ku- 

çalï  karisyamâ 

4.  naprasâdâms  lanmaryridâpanagrahanâdhikrtâniç  ca  var- 

tamânân  bhaAi 

5.  syataç  ca  samâjfiâpayali  viditam  bhavatu  bhavalâm  sar- 

AMlra  r.â/a  prasa 

6.  desu  kj/taprasâdair  maryâdânimittam  yena  st.  . . . 

7.  yatliocltadânena  ma  bhüd  ut/.(7ya  sa  . . . ï . . inayâ 

pürvarâjânuvr 

8.  ttyâ  yatbocltapradânâya  ....  likliito  yo  tra 

9.  fr/devyâh  pu  3 pa  i aroh  pu  3 pa pa 

I sasibîde 


3.  La  formule  bappapâdaparigrhita  est  une  anomalie  expressive.  La 
formule  régulière  et  constante  est  bappapàdânudhyüta.  Sans  muUi- 
])lier  trop  facilement  les  exemples  en  dehors  de  l’épigraphie  népalaise, 
je  me  contenterai  de  mentionner  que  celle  dernière  formule  se  trouve 
seule  dans  les  autres  inscriptions  d’Amçuvarman  actuellement  connues  ; 
il  l'emprunte  lui-mème  au  formulaire  de  son  prédécesseur  (avadeva 
(cf.  inscr.  Golmadhi  tol,  dans  Ilendall,  mon  inscr.  de  Bhatgaon,  etc...) 
qui  l’avait  lui  aussi  reçue  de  ses  prédécesseurs  (Vasantadeva,  inscr. 
Bhag.  3 ; mon  inscr.  de  Kisipidi,  etc...);  et  après  .Aniçuvarman,  c’est 
encore  cette  seule  formule  qu’emploient  ses  successeurs.  La  dérogation 
présente  est  donc  en  soi  un  fait  (pii  apjielle  l’attention.  Déjà  dans  la 
note  in-écédente  j'ai  signalé  une  autre  anomalie  en  rapport  a\ec  celle-ci, 
le  transport  du  mot  fuuidlnjâtn  dans  une  formule  où  sa  présence  était 
inattendue,  et  où  il  était  substitué  à l’ordinaire  anugrhlta.  Parigrhlta 
rappelle  extérieurement  ce  dernier  mot,  comme  s'il  devait  donner  le 
change;  en  fait  il  a un  sens  tout  dilTérent  et  très  [irécis.  Le  mot  pari- 
graha  désigne  radmi.ssion  dans  la  famille,  et  jiar  suite  il  s'a[)pli((ue  à 
l’épousi'  et  à laKfamilia».  Le  Dravaràdhyàya  (Weber.  Cnt.  Berlin.  Ihn., 
l,  59),  l’apjilicpie  même  expre.ssément  à l’adiqdion  ; alita  dattaka-krltaka- 
krtriina  pntrikdh  paraparigrahena  nànârseyeija  jâhih...,  et  il  oppose  le 
père  qui  a engendré  iifpâdayilar  au  père  cpii  a adopté  parigralûtar(pâr- 
val;  pravara  idpCulayitur  nttarah  parigralüttd;).  Kullùka,  commentant 
Manu  L\.  1(18,  sur  l'adoption,  a[)])elle  également  le  jière  adoptif  pari- 
grahltar  (mâtàpitaraa  paraxparam  anajnâya  yanj  patram  parigrahltah 
mmànajâtlyam...).  Dans  la  dynastie  des  Guptas  impériaux,  Gandragupta 
Il  se  désigne  comme  lils  de  Samudragupta,  et  cette  qualifica- 

tion spéciale  lui  est  régulièrement  alfectée  par  ses  successeurs  ; Samu- 
draguptaftya  putras  tatparigrhlto  mahâdcvyàm  Dattadevyâm  utpannah. 


STÈLE  1 DE  IIARIGAOX  87 

10.  vakulasya  pu  3 pa  i çrîl)liaf lârakapâdânâm  pratyekam 

pu  . pa  . mahâbalüdhyaksa 

11.  sva  pu  20  0 prasâdâdliikrtasya  pu  20  5 aldiisckahasti- 

[nah]  pu  3 pa  i abliise 

12.  kâçvasya  pu  3 pa  i dbâ?'akageccbim.âkasya  pu  3 pa  . 

hhünda  . . . . pu  2 pa  2 


Fleet  {Guptn  Inscript.,  p.  L2,  n.  1)  interprèle  ce  mot  |)ar  ; «accepté 
(comme  fils  favori  et  successeur  par  choix)».  Cette  interprétation  ne  me 
parait  pas  cadrer  avec  le  sens  de  parigrhlta,  et  elle  ne  convient  pas 
dans  le  cas  d’Amçuvarinan,  puisque  Aniçuvarman  était  le  gendre,  et 
non  le  fils  de  son  prédécesseur  Çivadeva.  .le  traduis  dans  l’un  et  l’autre 
cas  : « admis  par  adoption  dans  la  famille  ». 

9.  Le  mot  çrî  devant  devytlh  est  très  douteux.  Peut-être  il  s’agit  d’une 
désignation  locale.  — Aroh  est  au  contraire  la  lecture  presque  certaine. 
Il  est  peu  probable  qu’il  s’agisse  d’Arw,  donné  par  un  lexicographe 
comme  un  nom  du  soleil.  — Sastfü  est  proprement  le  nom  du  sixième 
jour  qui  suit  la  naissance  cl  qui  clôt  la  période  critique  des  nouveau- 
nés;  Sasthî  devî  y préside,  cl  à ce  titre  elle  est  l’objet  d’un  culte  spé- 
cial. Mais  Sasthi,  au  témoignage  des  lexiques,  est  devenue  une  appel- 
lation de  Durgà  ou  Devi.  Peut-être  Amçuvarman  l’a-t-il  choisie  ici  parce 
qu’elle  présidait  au  jour  de  la  donation,  qui  est  datée  de  la  Sasthi,  la 
6“  tithi  claire  de  .lyaistha. 

10.  HhattüraUa  est  sans  doute  Paçupati,  qui  reimit  régulièrement  ce 
titre,  par  exemple  ici  tnème,  1.  “2.  — Mahühahulhynkin  est  un  titre  qui 
semble  jusqu’ici  particulier  au  .Népal.  L’Inde  ne  donne  que  l’équivalent 
mahâbnlddhikita  (Inscr.  de  llastin,  Gup.  (?)  191  dans  Fleet,  Gvpta 
I nscrps.,  iOH;  inscr.  de  lîuddharâja  le  Kalacuri,  Epigr.  Ind.,  '600 -, 
cf.  halàdliikrla,  inscr.  deÇàntilla,  vassal  des  Kalacuils,  ib.,  Il,  23).  Manu 
mentionne  le  babldhyakm  à côté  du  .senàpati,  VII,  139.  Lue  autre  in- 
scription d’.Ainçuvarman  samvat  31  (P>end.,  p.  71)  nous  donne  le  nom 
de  son  mahâbalâdhyaksa  : \'indusvàmin. 

11.  Prasâdâdhikrta  es.[  un  titre  que  je  n’ai  pas  rencontré  ailleurs  ; 
mais  il  est  exactement  symétrique  à balàdhikrta  que  je  viens  de  men- 
tionner. — Aè/nVeA-rt/fushu.  La  cérémonie  du  sacre  exigeait  en  effet  un 
éléphant  (Ràmàyana  11,  lo,  sacre  de  Itàma  : mnltaç  ca  varacàranah, 
n.  8 (=  mntto  gnjainrah,  Gorr.)  aussi  bien  qu’un  cheval  blanc,  Ib., 
V.  11.  pâiuhirdrvar  ca  sanisthitab  : de  même  l’.Vgni-Puràna,  Ribl.  Ind., 
ch.  218:  açvam  druhya  ndgam  ca  püjayet  tam  samdrohef. 

12.  I)hdi'aka‘>.  La  lecture  de  ce  mot  est  dans  l’ensemble  fort  nette;  la 
seconde  letti’e  est  douteuse  ; la  boucle  n’en  est  pas  fermée,  et  l’aspect 
est  plutôt  celui  d’un  r avec  un  trait  recourbé  vers  la  gauche  au  pied  de 
la  tige,  .le  ne  sais  comment  interpréter  le  signe  au-dessous  du  md,  et 
l'interprétation  du  mot  reste  entièrement  énigmatique. 
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i3.  cüiiiaradluirasya  pu  2 pa  2 dlivajamanusyasya  pu  2 pa  2 
do  ....  iiâin  j)u  2 

y'\.  pa  2 pânïvakariiiântikasya  pu  2 pa  2 pîllmdliyaksasya 
pu  2 pa  2 .rau.âin  pu  . 

iT).  pa  2 puVj)apairdvavrdiasya  pu  2 pa  2 uaudïçaûkliavâdayoli 
pu  . hlia.lâuâ 

if).  yakas^a  [)u  2 |)a  2 açvasyârghc  pu  . pa  2 daksiuadvâ- 
rasya  j)u  1 pa  \ . 

17.  .sya  pu  I pa  4 [)i'atol\âli  pu  1 pa  paçcimadvârasva  pu 

I pa  '1  . . . ])u. 

18.  pa  4 inânagrluidx ârasya  pu  i pa  4 uiadlivamadvârasva 

])u  I pa  4 uttaradvâiasya  pu  1 pa  4 


i;L  CàDiinadliava . La  (|iicu('  d'yak  (cliüwrio)  est  un  insigne  royal  et 
(igure  régnlièi'einent  au  sacre  (Uàinây.,  \.  Ht:  rCihtvyajdnnin  — câmara, 
Gorr.) 

IL  PdnlynkdriiuhiUka.  l.e  comtuentaleur  du  Uàinàyana  sur  11,  Sü,  "2, 
e\j)lif|ue  ])ien  kannilntikn  pai'  retaiia-jlrin  « f|ui  vil  d’un  salaire  ». 
L(‘  travail  du  karinàntika  s’o|i[)os(;  à la  ri.di  « la  corvée  non-réli  ihuée  ». 
Il  s'agit  |ieut-èlre  de  l’eau  nécessaire  au  sacre,  et  la  tàclu'  en  ce  cas  était 
plutôt  ardue  ; les  lîi  àliinanas  réclainenl  de  l’eau  de  pluie  recueillie  avant 
de  loucher  terre, et  lorsipie le  soleil  brille;  leltàmàyana  mentionne  pour 
le  sacre  de  liània  des  eaux  ])rises  au  conlluent  du  Gange  et  de  la  Ya- 
nunià  et  toutes  sortes  d’eaux  spéciales. 

Pltliiïclliyiiksd,  Pitlia  est  le  terme  nièine  (pie  le  Ràmàyana  emploie 
pour  le  trône  royal,  v.  4:  hhddrdpl/liddy  srdldwkrfdni.  Le  P.  W.  renvoie 
poui'  le  terme  plthâdhydkpi  à un  passage  du  Gankaravijaya  d’Ananda- 
giri  cité  par  Aut'reclit,  Gai.  ^l>s.  (txon.  2oP’;  (taùkara  tonde  une  sorte 
d’académie  sur  le  hoid  de  la  Tungahhadrà  (“t  y laisse  Surei:vara  comme 
jilthâdhydkpi.  .\ufrecht  traduit  « scliola-  magister »,  sens  fort  suspect. 
Vlthd  désigne  fort  bien  les  lieux  sacrés,  cl  spéciabunenl  au  Népal  les 
lieux  consacrés  par  les  ndifpies  de  Di'vi. 

1.0.  Pds})dpdtid:d,  ipii  man(|U(“  au  P.  \V.,  est  un  synonyme  de  Puspa- 
ketu  (pii  désigne  par  périphrase  l'.Vmour.  .l'ignore  ici  de  ipielle  fonction 
particulière  il  siagit. 

Sdtidl  est  donné  dans  P.  W.-  comme  le  nom  d'un  instrument  de  mu- 
siipie  indéterminé. 

H),  \ddtiilid  est  un  |irésenl  de  choix  donné  à l'occasion  du  sacre. 
YudhisHiira,  en  oll'rant  l’argha  à Krsna  (.Mahà-Pdiàrala  11,  adhy.  dd  dS) 
déchaîne  la  jalousie  furieuse  de  ( jiiuiiuila,  lors  de  son  ràjasùya. 

IS.  Mânaijrha  est  le  jialais  des  rois  Licchav  is. 
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i().  sammarjaN  ili yah  pu  i pa  \ yadi  yalrayaiu  viçvasilvana- 
^alvayoll  [)ii  ao 

20.  20  lad  evaïuvedibhii'  asmal|)âdaprasrKlapralil)addliajîva- 
nair  anyair  ^ â na  kaiçci 

2 1.  d ayaiii  prasâdo  ii> allia  karanlyo  Idiavisyadhlur  api  hlui- 
palihliir  gurukria 

22.  prasâdânin  arlibliir  eva  hliâvyam  iti  svayam  âjùâ  sanivat 
do  jyaisllia  çuklasas(li\âm 


Tkaductioa. 


(1-5).  Salut.  Du  jialals  de  Kailàsa-kùla.  Le  bien  d’aulrui 
plaît  à l’exercice  de  son  activité.  L’àge  d’or  trouve  en  lui 
(sa  résurrection;*).  Le  saint  Paçnpati,  le  seigneur  adoré, 
le  suit  de  sa  pensée.  Son  père  adoré  l’a  clioisi  par  adojition. 
Le  grand  inar(|uls  iVinçuvarinan  en  bonne  santé  s’adresse 
à ceux  qui  vont  receioir  ses  faveurs  et  qui  sont  qualifiés 
pour  percevoir  la  solde  dans  les  limites  prescrites,  tant 
présents  qu’à  venir,  et  leur  fait  savoir.  Que  ceci  soit  connu 
de  vous  : 

(5-8).  Pour  éviter  (|uc  (des  contestations)  se  produisent 
entre  ceux  qui  reçoivent  les  faveui's  royales  . . . au 

sujet  de  la  liinilalion  ....  par  l’ellel  d’une  dona- 
tion dans  les  formes  usuelles,  j’ai,  suivant  l’exemple  des 
rois  mes  prédécesseurs  donné  dans  les  formes  usuelles 
ce  qui  est  inscrit  ici  : 

(q-iq).  A la  vénérable  l)c\î  3 pu,  i pa  ; à Aru  (;’)  3 pu,, 
jia  ; à . . . . pa  ; au  temple  de  Saslbi  3 pu,  i pa  ; 

li).  Sdtmndrjatjitii  manque  à i*.  W.  l'our  l’iinporlaiice  de  sa  fonction 
à la  cour,  cf.  par  ('xcin|)le,  tiakunlalà,  acle\’(é(l.  Nii'uaya-Sajïar,  p.  l.‘>it  : 
dliindvdstniii/idjjd'ijtisds'n  iu...  d<iijisdrdi!dlni(lo.  — ) dilnidtnnidiii  est  ln“s 
net  sur  la  pierre,  mais  l'inttupi'étation  en  est  très  emliarrassante.  Il 
faut  [irobablement  corriger;  yalrdyilm -,  mais  yai// est  encore  bien  ob- 
scur. 
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au  Seigneur  adorable,  un  à un,  . pu,  . pa  ; au  grand  ins- 
pecteur de  l’armée  25  pu  ; au  préfet  des  donations  25  pu  ; 
à l’éléphant  du  sacre  5 pu,  i pa  ; au  cheval  du  sacre  3 pu, 

1 pa  ; au  dhâvakageccliim-âka  3 pu,  i pa  ; au  hhânda 

2 pu,  2 pa;  au  porteur  d’émouchoir  2 pu,  2 pa; 
au  porte-étendard  2 pu,  2 pa;  aux  ...  2 pu,  2 pa  ; 
à l’ouvrier  de  l’eau  2 pu,  2 pa  ; au  surveillant  du  siège 

2 pu,  2 pa  ; aux  . . . pu,  2 pa  ; à celui  cpii  trans- 

porte Puspapatàka  2 pu,  2 pa  ; aux  sonneurs  de  tambour 
et  de  conque  . pu;  au  chef  des  . . 2 pu,  2 pa  : au 

cheval,  en  guise  de  cadeau  . pu,  2 pa  ; à la  porte  du  Sud 
I pu,  4 pa  ; à . . . .1  pu,  4 pa  ; à la  grand'porte' 

I pu,  4 pa  ; à la  porte  de  l'Ouest  i pu,  4 pa  ; . 

à la  porte  de  Mànagrha  i pu,  4 pa  ; à la  porte  du  milieu 
I pu,  4 pa  ; à la  porte  du  Nord  i pu,  4 pa  ; à la  balayeuse 

I pu,  4 pa  ; à l’homme  de  confiance  et  au  conducteur  lors 

de  la  procession  (?  . . .'J,  20  pu 

(20-22).  Sachant  que  c’est  ainsi,  (ju’il  s’agisse  de  gens  atta- 
chés à notre  personne  de  par  notre  grâce  ou  bien  de  tons 
autres,  personne  ne  doit  changer  cette  donation  ; et  les 
rois  à venir  devront  se  conformer  à cette  donation  et  la 
respecter. 

Ordre  direct. 

Saipvat  3o,  le  G de  la  quinzaine  claire  de  Jyaislha. 
t.  Pour  ce  sens  de  pratoll,  v.  Vogel  dans  {'Album  Kern,  p.  "233c23T. 


\IV.  — STÈLE  II  DE  HAHIGAON. 


La  seconde  inscriplioii  d’Amçuvarinan  à Uarigaon  fait 
exactement  pendant  à la  première.  Elle  est  dressée  contre 
la  même  plate-forme,  à l’autre  coin  de  la  face  septentrio- 
nale. Elle  a les  mêmes  dimensions,  la  même  disposition; 
l’aspect  et  le  contenu  en  sont  analogues.  Elle  esl  surmontée 
d’un  fronton  où  sont  représentés  au  centre  un  cakra,  vu 
de  trois  quarts  (comme  surl'inscr.  10  de  Bhagv.),  à gauche 
un  çankha;  le  motif  do  droite  a complètement  disparu.  Un 
simple  filet  sépare  le  fronton  du  texte.  La  partie  inscrite 
de  la  stèle  couvre  environ  (T, 68  en  hauteur  sur  0'",37  en 
largeur;  le  caractère  a une  hauteur  moyenne  de  O"*, 01 4. 
Un  accident  qui  ne  semble  pas  dû  au  hasard  seul  a fait 
disparaître  la  partie  supérieure  de  la  pierre  à droite;  le 
milieu  des  lignes  inférieures  et  le  rebord  droit  ont  .aussi 
subi  une  mutilation.  Le  reste  est  en  excellent  état  de  pré- 
servation, l’écriture  est  nette  et  bien  tracée.  La  graphie  est 
naturellement  la  même  que  dans  l’inscription  précédente; 
je  signale  toutefois  l’emploi  de  la  minuscule  au-dessus  de 
la  ligne  pour  les  consonnes  finales  : kulânâm  1.  1 o ; pâdânâm 
1.  16;  gausthikânâm  1.  18,  parallèlement  à l’anusvâra  dans 
vihârSnâm  1.  10;  manusyânrim  1.  19.  Un  des  signes  numé- 
riques les  plus  fréquents  dans  l’inscription  a une  valeur 
douteuse  (v.  la  note  1.  7). 

L’inscription  est  tout  entière  eu  sanscrit,  et  presque  toute 
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on  |)ro?e.  I^lle  se  lermine  par  une  slance  en  vanK'asllià, 
placée  iininédialemenl  avant  la  date,  et  oi'i  Aineiivannan 
s’adresse  direcleinent  an  lecleur.  L’objet  de  rinscrij)tion 
est  nn  inaryàdàbandlia  (1.  (>•  et  20),  c'est-à-dire  un  engage- 
ment bilatéral  (v.  la  noie  sur  le  vers  (i);  e(,  de  fait,  Amçu- 
varman  n’y  IViil  point  acte  de  souveraineté;  anciin  terme 
n’évocpie  l'idée  d'nn  ordre.  La  sil nation  officielle  d’Amçn- 
varman  ii'a  donc  j)as  changé  depuis  l'inscription  de  sainvat 
30.  Il  s'agit  d'nne  ré[)artilion  de  taxes;  les  bénéficiaires 
sont  des  temples,  des  établissements  ou  des  personnes 
appartenant  à toutes  les  religions  dn  .Néj)al.  Commenter 
chacun  des  noms  mentionnés,  ce  serait  écrire  un  chapitre 
considérable  de  l'iiistoire  religieuse  au  Aépal.  Je  renvoie 
aux  chapitres  spéciaux  de  mon  ouvrage  et  me  conteide  de 
dresser  ici  un  inventaire  classé  selon  les  confessions  reli- 
gieuses. 

Livaïsme  : Paçiipati  7, a ; Itâmcçvara  0,1  ; Mâneçvara 3, 1 ; 
I )hârri-Mâiieevara  3,  i ; Parvaleçvara  3,i  ; kailâseçvara  3,i  ; 
Lhal la rakapâd â b 7,2. 

^ iciixoi  isME.  Dolâçikbara  svtâmia  7,2  Changu  Aara- 
yan)  : Sâmbapura  3,i  ; Narasiinba  deva  3,i  ; Bhümbhuk- 
kikâJalaçavana  (de  Ihidli  Ailkanth.^)  3,i. 

Hoidduisme.  (juin  vibâra  7,2  {fjiiip  mol  névari,  = mon- 
lagne.  (îuIU-^ihâra  est  un  nom  encore  en  usage  pour  le 
-Mani(cnda)-eailya,  au  Nord  de  Sankou)  : — çi'ï  Mâna  vibâra 
7,2  (Mânavibâra  est  aujoiird  hui  encore  un  autre  nom  du 
(takra-vdiâra,  à Palan)  ; erïUa-Mbâra  7,2  : Kbarjurikâ  vihâra 
7,2  ; Ma(dlixa?)  ma  vihâra  3,i  ; sâmâiiya  vihârâb  3,i. 

iNnÉTEiniiNÉs.  I lainsagrbadcva  3.i  ; ^ âgvatîpâradcva  3, 1 : 
ladanyadevakulâb  2.2  ; sapelâpâncâlï  7,2  ; sâmânyapâncâlï 
3,1  : râjakiila...  niy uklamanu.s\ a 2,2  ; gau.slhikâb  2,2  : 
krtaprasâda  1 ; brâhmanâb  1 ; sâniânvamanusy âb  — . 
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Les  donations  sont  évaluées  ici  comme  dans  l’inscription 
précédente  en  pu  = pnrànas  et  pu  = panas. 

La  date  est:  sainval  mois  àsàdlia,  quinzaine  claire,  la 
titlii. 


Texte. 

1 . svasti  kailâsakütabliavanâd  .... 

2.  no  bhagavatPaçupatibhallâraka  .... 

3.  tab  çrîmabüsâmantâinçuvarmâ  ku[çalï]  .... 

4.  grbiksctrikâdikulumbino  va  . . . svânu  . 

5.  ditambbavatu  bhavatân  grbaksetrâdiçr.âvanikâdâna///.  . 

0.  bbir  ayam  maryâdâbandbali  krta  ctena  bbavadbbir  vya- 

vabartavyain  yafra 

•1.  La  fin  (le  la  preinitTc  ligne  conlenail  une  épillu'-le  d'Anajuvarman, 
encore  attestée  par  la  finale  no  de  la  seconde  ligne. 

:2.  La  lacune  (pii  suit  bhatlârdka  rend  impossible  de  déterminer  si  le 
formulaire  employait  ici  fimigrhitn  ou  auudlnjâlfi,  et  si  le  tah  de  la  troi- 
sième ligne  suppose  Ijappapadapnrigrlülabcoiutue  ci-dessus. 

4.  La  spécification  des  (iihihsctrikâdi  manipie  aux  autres  inscriptions 
du  Népal.  I>a  lacune  doit  se  combler  par  une  formule  telle  (|ue  yafthâ- 
pradhâniin  ûhhdjsyân n( diçali  vijditnm . 

W.  rràvfniikii  est  une*  formation  secondaire  tirée  de  i rorana  « l'audi- 
tion » ou  plutijt  de  çrûvaiift,  le  ;>'=  mois  de  l'année  caitràdi,  l'épondant  à 
juillet-aoiit.  Peut-être  la  taxe  était-elle  jien  ue  à ce  moment. 

6.  nunyiuliibaudha  est  cité  aux  Nacbtrage  du  P.  W.-  avec  une  seule 
référence  au  Ifivyàvadàna  tfil,  :2().  Le  passage  se  trouve  dans  l'avadàna 
de  Pûrna.  Pûrna  a trois  frères;  l’ainé  le  défend,  les  deux  autres  sont 
ligués  contre  lui  et  le  méprisent  parce  cpi’il  est  né  d’une  esclave.  Ils 
décident  entre  eux  de  pro[)nsei'  à leur  frère  aîné  uii  partage  du  patri- 
moine. « Piéfiécbissons  comment  nous  partagerons.  Ils  se  mirent  à ré- 
flécbir  là-dessus  {tnn  srabuddhyâ  vicihaynttdj).  L'un  aura  ce  rpii  est  à 
la  maison  (yr  h a -g  a la)  et  ce  tpii  est  aux  cliamps  (ksetra-gata)-,  un  antre, 
ce  (|ui  est  dans  laboutipue  et  ci'  (pii  est  à l'étranger;  nu  autre  aura  Pnrna. 
Si  notre  aîné  prend  ce  (pii  est  à la  maison  et  ce  <iui  est  aux  cliamps. 
nous  pouvons  nous  entretenir  avec  ce  (pii  est  dans  labouliipie  et  ce  (pii 
est  à l’étranger.  Kf  s’il  prend  ce  ipii  est  dans  la  bouti(pie  et  ce  (pii  est  à 
l’étranger,  alors  encore  nous  ]K)uvoiis  nous  entretenir  avec  ce  (pii  est  à 
la  maison  et  ce  rpii  est  aux  champs  ».  Lt  ils  ajoutent  : Pùrnakasya  ca 
niaryàdàbandham  kartum  (i  aknitiiiah).  lîurnonf  (Inliod.  |i.  'l'fl)  rend  ce 
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7.  tah  Paçupateh  pu  7 pa  a Dolâçlkharasvüminah  pu  7 

pa  a 

8.  Guin  vihârasya  pu  7 pa  a çrî  Mânavihârasya  pu  7 pa  a 

çrlra  . 


membre  de  phrase  par  : « Et  [nous  pourrons]  garder  Pûrna  [pour  le 
faire  travailler]».  Toutefois  il  ajoute  en  note  : « Je  traduis  ainsi  conjec- 
turalement  la  phrase  du  texte  qui  me  paraît  obscure  : et  Pürnam  vitra 
limites  cohibere.  Le  tibétain  traduit;  «et  faire  soufl'rir  l’ûrna».  Vi-tsing, 
dans  sa  traduction  chinoise  du  Mùla  Sarvàstivâda  N’inaya,  Ksudrakavastu, 
chap.  •!  (éd.  jap.  XVH,  4,  p 8»,  col.  7)  adopte  la  même  traduction  que 
le  til)étain.  Les  éditeurs  du  Divyâvadâna,  MM.  Cowell  et  Neil,  adoptent 
dans  leur  Index  of  ivords  le  sens  donné  par  Bnrnoiif  ; ils  y rendent  ma- 
ryâdâbandha  (s.  v.)  par  : kee{)ing  in  control.  Et  Bohtlingk  dans  ses  Mach- 
traije  adopte  la  même  interprétation  : das  in  den  Schranken  Halten. 
Mais  à défaut  de  l'expression  mnryàdàbandham  bar,  la  langue  classique 
otfre  un  équivalent  parfait  de  l’expression.  Dans  le  Bàmàyana  IV,  5.  11, 
(—  4,  13  éd.  Gorresio),  quand  Sugriva  contracte  alliance  avec  Bàma,  il 
lui  dit  ; 

rocate  yadi  me  sakhyam  bâhur  esa  prasâritah 

yrhyatâm  pâninà  pànir  maryàdà  badhyatàm  dhruvâ 

« Si  mon  amitié  te  fait  plaisir,  voici  mon  bras  allongé.  Que  la  main 
prenne  la  main  ; qu’un  pacte  ferme  soit  conclu  ».  Et  le  commentateur 
glose  ainsi  : maryddii  anyonyakàryasampâdanavisayo  niçcayab\  badhyatàm 
buddhyà  cicârya  pratijhàyatàm.  Maryàdà,  c’est  une  détei'mination  qui  a 
pour  objet  un  service  mutuel  à se  rendre.  Badhyatàm  veut  dire  : aj)rès 
mûre  réllexion,  engager  sa  parole».  11  est  intéressant  de  retrouver  dans 
cette  glose  comme  un  élément  essentiel  du  maryàdàbandha  la  réflexion 
préalable  énoncée  dans  les  mêmes  termes  qu'employait  le  récit  du  Di- 
vyàvadàna  (svabuddhyà  vicàrayatah)  Maryàdàbandha  implique  donc  un 
engagement  bilatéral,  mûrement  élaboré  par  les  parties  contractantes. 
(11  faut  donc  dans  le  récit  du  Divyâvadâna  traduire  ainsi  : « Et  nous  fe- 
rons de  Pùrnal’objet  d’une  convention  spéciale  entre  nous  deux»).  L’ex- 
pression est  très  impoi  tante.  puisqu'elle  exclut  l'idée  d’un  ordre  imposé 
par  une  autorité  supérieure.  Elle  est  en  harmonie  avec  tout  le  reste  du 
document,  qui  ne  contient  aucune  formule  d'injonction,  et  qui  se  défi- 
nit lui-même  comme  un  « arrangement»  (^vyavasthà,  1.  ii). 

7.  Le  chiffre  que  je  rends  par  7 est  très  douteux.  11  ne  se  retrouve  pas, 
à ma  connaissance,  dans  les  autres  inscriptions  du  Népal,  et  ne  figure  pas 
parmi  les  signes  numéri({ues  recueillis  par  Bühler  dans  sa  Paléographie 
de  l'Inde.  Le  signe  le  plus  analogue  est  celui  que  Bühler  donne  avec  la 
valeur  de  7 (planche  IX,  col.  xiii),  et  comme  emprunté  aux  inscriptions 
du  Népal  (je  ne  sais  de  quelle  inscription  exactement);  c'est  le  même 
signe,  mais  retourné  sur  son  axe,  tout  comme  a fait  le  h entre  Mâna- 
deva  et  Anu^'uvarman. 
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9.  viliârasya  pu  7 pa  2 Kharjurikâvihârasya  pu  7 pa  2 ma. 

10.  maviliârasya  pu  7 pa  2 sâmânyavihârânâiu  pu  3 pa  i 

Râmeçva 

11.  rasya  pu  3 pa  i llamsagrhadevasya  pu  3 pa  i Mâneçva- 

rasya  pu  3 

12.  pa  I Sâmbapurasya  pu  3 pa  i Vâgvalîpârade\ asya  pu  3 

pa  I Dhruâ 

13.  Mâueçvarasya  pu  3 ])a  i Parvateçvaradevasya  pu  3 pa  1 

iVarasiiuha 

14.  devasya  pu  3 pa  i Kailâseçvarasya  pu  3 pa  i Bliüm- 

bhukkikâ  Jalaça 

15.  yanasya  pu  3 pa  i tadauyadevakulânâm  pu  2 pa  2 çrî 

Bbaf  lâraka 

iG.  pâdânâm  pu  7 pa  2 Sapelâpâûcâlyâh  pu  7 pa  2 sâmânya 

17.  pâùcâlyâli  pu  3 pa  i râjakularo^/unâuiyukla[ma]nu- 

syasya 

18.  pu  2 pa  2 gausibikânâm  pu  2 pa  2 krlaprasâdasya  pu  i 


brâbmau 

19.  pu  I sâmânyainanusyânâru  pu  . . . i . . . yam 

vyavabârap 

20.  lia  câyani  maryâdâbaiidliali  kaiçci yo  yatah 

21.  prajrdulârlbodyalaçuddliacetas(â)  T7TTT  kalabâbbimâ- 

iiiuâ 

22.  katliaiu  prajâ  me  sukbitâ  bbavedÎTt  yâ  vyavasÜieyam 

akâiT  dbimalâ 

23.  sainvat  32  âsâdliaçuklatrayodaçyâm 


•IG.  Le  moi  pâncàlt  cl  soti  dérivé  pûhcâl/ka  ont  été  exactement  inter- 
prétés par  Bhagvanlal  (7,  1.  -IG  et  13  ; lü,  1.  IG);  il  désigne  le  conseil  de 
paroisse,  la  fabrique. 

18.  Le  mot  (/«Mst/n'/ca  est  analogue  à pâficâlika.  L’ancienne  désignation 
fjos/hi  appli(iuée  au  conseil  de  paroisse  survit  dans  le  nom  actuel  ; 
giitthï. 

J'ignore  le  sens  précis  du  mot  krta-prasdda,  malgré  la  clarté  des  ter- 
mes dont  il  est  composé.  — A la  fin  delà  ligne  il  faut  évidemment  réta 
blii”  hràhmanânàm. 

”2”2  et  23.  Stance  en  varinjastlià. 
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Traduction. 

(i-5).  Sailli.  Du  palais  de  kailasa-kùla  ....  Le  saint 
Paçupali,  le  seigneur  adoré,  le  . . . . Le  grand  mar- 
quis Aiuçuvarinau  eu  bonne  santé  . . . aux  proprié- 

taires de  maison,  de  eliamp,  et  autres  chefs  de  famille 
. Que  ceci  soit  connu  de  vous. 

(5-0  ).  La  perception  des  taxes  sur  les  maisons,  les  champs,  etc. 

. voici  comment  la  répartition  en  est  réglée,  cl  ce 
sera  désormais  la  pratique  à suivre  : 

(7-19).  A Paçupali  q pu,  y pa  ; à Dolàçikhara-svàmiu  9 pu, 
2 pa  ; au  Guni-vihàra  9 pu,  2 pa  ; au  erî-Màna-vihâra 9 pu, 

2 pa  ; au  çrî-Ra.-vihàra  9 pu,  2 pa  ; au  Kharjurikà-viliàra 
9 pu,  2 pa  ; au  Ma-ma-vihàra  9 pu,  2 pa  ; aux  vihàras  en 
général  5 pu,  i pa  ; au  Hàmeçvara  3 pu,  i pa  ; au  Hain- 
sagrhadeva  3 pu.  1 pa  ; au  Màneçvara  3 pu,  i pa  ; au 
Samhapura  3 pu,  i pa  ; au  ^ àgvalîparadeva  3 pu,  i pa  ; 
au  Dhârà-Màneevara  3 pu,  i pa  ; au  Parvateçvara  deva 

3 pu,  1 pa  ; au  Aarasiinha  deva  3 pu,  i pa  ; au  kailàseç- 

vara.Hpu,  i pa  ; au  Bhùmhhukkikà-Jalaçayana  3 pu,  i pa  ; 
aux  autres  temples,  2 pu,  2 pa  ; aux  çrî-Rhatlàraka-pàdàs 
9 pu,  2 pa  ; à la  Sapclàpàncalî  9 pu,  2 pa  : à la  pAricàli  en 
général  3 pu,  i pa  ; au  fonctionnaire  chargé  de  . . . 

le  palais  ro\al  2 |)u,  2 pa  ; aux  gausthikas  2 pu,  2 pa  ; à 
celui  qui  a fait  la  donation  i pu  : aux  hrahmaues  i pu  ; 
au  personnel  en  général  . pu 

(19-20).  Tel  est  rarrangement  ; et  cette  répartition,  per- 
sonne ne  devra  la  . . . car  : 

(21-22).  Le  honheur  de  mes  sujets  occupe  mon  comr  ]iu- 
rilié  : . . . . mon  orgueil,  c'est  d’avoir  . . .les 

discordes.  Ciomment  mes  sujets  pourraient-ils  être  heureux? 
\ oilà  ce  (jue  je  me  suis  dit,  et  j’ai  dans  ma  sagesse  éta  hli 
cet  arrangement. 

(23).  Sainvat  32,  mois  d’âsàdha,  quinzaine  claire,  le  i3. 


XV.  _ UNSCUIPTION  DE  SA.NGA 


Sanga  esl  unepolite  localité  située  en  dehors  delà  vallée, 
à l’Est  de  Bliatgaon.  La  stèle  (pii  porte  cette  inscription  se 
trouve  dans  le  temple  de  Aàràyana  ViUaleçvara.  L’estam- 
page m’a  été  envoyé  en  décemhi-e  1902  par  le  maliàràja 
Chander  Sham  Sher  Jang  ; il  est  assez  défectueux  ; heureu- 
sement il  est  accompagné  d’une  coi)ie  à la  main  qui  faci- 
lite le  déchiffrement.  Il  subsiste  toutefois  des  obscurités 
qu’un  meilleur  estampage  ou  l’inspection  de  la  pierre  ne 
manquerait  pas  d’éclaircir. 

La  partie  inscrite  couvre  0"',67  en  hauteur  et  0"',38  en 
largeur.  Le  caractère  mesure  en  moyenne  0"',01o  ; l’inler- 
ligne,  0"',020.  La  graphie  n’aj)pelle  pas  d’observation  par- 
ticulière ; il  n’est  |)as  superllu  toutefois  de  constatei’ une 
fois  de  plus  le  nouvel  usage  introduit  })ar  Aniçuvarman  : 
contrairement  à l’usage  des  Licchavis,  la  muette  n’est  pas 
redoublée  après  r.  L’inscription  est  en  prose  avec  une 
stance  d’introduction.  Elle  a pour  objet  une  remise  de 
redevances  consentie  par  Aniçuvai’inan  en  faveur  des  habi- 
tants de  Çai'igà,  la  localité  même  où  la  stèle  se  trouve  ; le 
nom  moderne  Sangà,  SAgà,  Saïugà,  ne  ditfère  de  l’ancien 
que  par  la  qualité  de  la  sifllante.  I.,es  redevances  consis- 
taient en  cinq  articles  ; les  deux  premiers  sont  entièrement 
effacés:  les  trois  autres  sont:  douze  pots  d’huile,  j)uis 
deux  objets  difficiles  à préciser.  La  lecture  du  premier, 

lll.  - T 
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hü/ibam,  seml)lo  certaine,  mais  elle  ne  donne  aucun  sens, 
le  mol  vastu  qui  suit  est  un  terme  aussi  vague  que  « chose  » 
en  fran(:ais  ; et  c’est  justemenl  ce  même  mot  qui  est  répété 
avec  iaila  « l'huile  » à la  ligne  14. 

I.e  libellé  de  l'inscription  présente  plusieurs  particula- 
rités intéressantes.  La  charte  |)roprement  dite  est  précédée 
d’une  stance  d’invocation,  en  mètre  sragdharà  ; l’épigra- 
phie  népalaise  actuellement  connue  n’olîre  pas  d’exemple 
de  celle  disposition  avant  .Vniçuvarman,  ni  même  sous 
.Ainçuvarman  ; immédiatement  après  lui,  Jisnugupla  imite 
et  développe  cette  pratique.  Les  inscriptions  10  et  II  de 
lUiagvanlal,  mon  inscription  de  ïhankot  débutent  aussi 
par  une  stance  d’introduction,  également  en  sragdharà. 
La  rencontre  n'est  pas  de  pur  hasard. 

La  charte  est  régulièrement  datée  dn  palais  de  Kailàsa- 
knla;  mais,  par  une  exception  jusqu'ici  isolée,  le  nouveau 
palais  royal  est  célébré  avec  emphase  dans  un  long  com- 
posé qui  précède  le  nom  ; il  est  le  point  de  mire  des  regards 
curieux  de  tout  l'univers.  Le  nouveau  régime  ne  dédaigne 
pas  d'aflirmer  sa  popnlarité.  Ainçuvarman  se  déclare 
« occu|)é  et  préoccupé  du  bien  de  ses  sujets  ».  L’est  un 
compliment  qn’il  ne  manque  pas  de  s’adresser  : témoin 
Ilarigaon  I,  1.  1 ; 11,  1.  22.  Il  se  proclame  « l’adorateur 
favori  de  Paçnpati,  et  l’objet  continu  des  pensées  de  son 
])ère  adoré  » {Bliafjai'atPaçiipafibhailürakapâddmajrhito 
bappapadanudhijatah).  En  l'an  80  (Ilarigaon  I,  1.  2),  au  len- 
demain de  son  usurpation,  il  combinait  différemment  les 
termes;  il  était  alors  « l’objet  continu  des  pensées  du  Sei- 
gneur adoré,  Paçiipali  ; et  rado[)té  de  son  père  adoré 
(é/L  Pdf  bhatj" püdCiniidhijüto  bdppapadapar'ujvhUah)]  l’ins- 
cription d’àsàdha  32,  à Ilarigaon  (II,  1.  2-3)  a nue  lacune 
dans  le  passage  correspondant  ; mais  notre  inscription 
prouve  (]ue,  dès  celle  année-là,  est  constituée  la  formule 
détinilive  qui  se  conlinuei’a  désormais  dans  le  protocole 
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(^Beiidall,  an  di,  1.  1-2  ; llhag.  0,  an  di,  1.  1-2  ; Bhag.  T, 
an  39,  I.  4-5). 

J’ai  déjà  signalé,  à propos  d’une  antre  inscription,  l’im- 
portance de  la  mention  du  dàlaUa  Vikramasena,  au  litre 
de  sarvadandanàyaka  et  de  ràjnpnira.  Le  même  person- 
nage figurait  avec  le  jiremier  de  ces  litres  dans 
Bliag.  6,  daté  sainval  34,  et  avec  le  second  dans  Bhag.  4, 
sanivat  535.  Il  apparaît  bien  (|u’on  ne  peut  pas  séparer  ces 
inscriptions,  ni  dédoiil)ler  ce  personnage. 

L’inscription  est  datée  de  sanivat  32,  au  mois  de  blià- 
drapada;  elle  est  donc  postérieure  de  deux  mois  à Ilari- 
gaon  11.  La  date  est  immédiatement  suivie  d'une  indication 
que  je  ne  puis  expliquer.  L’estampage  semble  porter 
tasi/a  f/andaç  ca  karannjatn,  mais  le  dernier  mot  seul  est 
absolument  sûr  ; la  co|)ie  à la  main  jiorte  thya  galüga- 
karaniyam.  Les  mots  tlsyti  oXg(iu<la,%\  la  lecture  est  exacte, 
suggèrent  une  interprétation  d’ordie  astronomique,  mais 
la  construction  grammaticale  avec  le  neutre  karanlyam  est 
impossible.  La  copie  trace  une  ponctuation  après  knra- 
nlyam,  mais  le  tracé  de  restampage  évoque  plutôt  un  sym- 
bole significatif,  et  fanusvara  de  ‘'ydin  ne  se  justifierait  pas 
en  position  de  finale  absolue.  J’ai  em[)runté  à la  copie  les 
deux  lettres  viji  (du  mol  vijitâni)  dont  rien  ne  subsiste  sur 
l’estampage. 


Texte. 

1.  k.  7 lanküra  t dreçvara  VY  pavanavyasta  t7"T'. 

2.  pralya  raçiromaulabliâ  . ai  Vtt 

3.  uccair  muktcââkahâ  dasrnnâgacarmottarî  t 

4.  payât  ladiTipame  T liimagiritanayâ  T lilâ  tYtt 
O.  svasti  ksititalatilakabluilât  kutriludijanalâiiiincsa 

6.  nayanâvalok vamânâl  Kadasakulabliavanât  prajabita 
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7.  samâdliâiialalparo  l)liaga\ atl*açupa(ibliallârakapâ(lâ 

8.  iiugrliîto  happapadanudlnâtali  çninaliasainanlâniça- 

varinfi 

f).  kiiçalï  çarigâgrâmanivâsinah  kulund)inali  pradliânapu 

10.  rassarân  kuçalam  .âhliâsya  samâjn.âpayati  vidilam  Ijliava 

11.  tu  hliavatâm  asm.âldidi  . . . dvâdaça  lailaghatâli 

krdd)ain 

\2.  Aastu  ca  [jaûca  bhavalâm  pïdâkaram  ily  avaganiya  yus- 
luatpï 

i3.  dâjianodârlliain  adyâgrciia  pralimuklâs  lad  cvam  ava- 
sâya 

i/|.  n.âtah  parcnaitad  vaslulallaii  kasyacid  deyain  bhavi- 
syadbbir  api 

i5.  bluipallbbih  prirvarâjaki  laprasâd.ânuvarlibbir  eva 
iG.  bbavitavyain  ili  svayaai  âjùâ  dülakaç  câtra  sarvadanda- 
nâyaka 

17.  râjaputraVlkramascnali  saipvat  3o  2 bhâdrapadaçukla- 

diA  â I 

18.  lasya  gandaç  ca  karanïyani  ||  ilia  çaugridbikaranaviji 

19.  t.âni  II 


Traduction. 

(i-'i)  . . . les  ornements  . . . seigneur 

dispersés  par  le  a eut le  diadème  de  sa 

tête  . . . rejeté  bien  haut  de  son  giron  . . .du 

sang,  une  peau  d'élépbanl  comme  tunique,  qu  elle  aous 
protège  sous  celte  forme,  la  lille  du  Mont-des-\eiges  . . ! 

(5-1 1).  Salul.  Tel  qu’un  grain  de  beauté  sur  la  face  de  la 
terre,  la  niullilude  curieuse  ne  laisse  pas  les  yeux  cligner 
en  regardant  le  |)alals  de  Ivallàsakùla.  C’est  de  là  que, 
toujours  occupé  cl  préoccupé  du  bien  de  scs  sujets,  celui 
ipie  le  saint  Paeupati,  Seigneur  adoré,  faAorlsc,  celui  que 
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son  père  adoré  suit  de  sa  pensée,  le  grand  inanpiis  Aniçu- 
varman  en  honne  santé  s’adresse  auv  inaîlres  de  maison 
résidant  au  village  de  (iangà,  selon  l’ordre  liiérarcliique, 
et  leur  dit  le  lionjour.  Sachez  ceci  : 

(ii-i  'i).  Le  . . le  . . les  douze  pots  d’huile, 

les  matériaux  ( P),  ces  einq  j’ai  appris  que  vous  en  soullrez, 
et,  pour  écarter  de  vous  ce  sujet  de  soulIVancc,  à dater 
d'aujourd’hui  je  vous  en  fais  remise.  En  vertu  de  cette 
décision,  vous  n’aurez  donc  plus  à donner  à qui  que  ce 
soit  ni  matériaux  ni  huile. 

(i4-iG).  Et  les  rois  à ^cnir  devront  respecter  le  privilège 
établi  j)ar  leur  royal  devancier. 

Ordre  direct. 

Le  délégué  ici  est  le  général  en  chef,  le  ràjaputra  4 ikra- 
masena. 

(17-19).  Sainvat  32,  mois  de  hluulrapada,  quinzaine  claire. 
Et  le  . . . est  l’alTairc. 

C’est  ici  le  ressort  de  la  juridiction  de  (Jangâ. 


\V1.  _ LNSCHIPTION  de  tiiamkot 


Thankot  est  uii  bourg  situé  au  Sud-tbiesl  de  la  vallée,  à 
la  descente  de  la  passe  de  Caiidragiri.  La  stèle  qui  porte 
riuscriptioii  est  actuellement  dressée  contre  un  mur  bas 
de  grosses  pierres  non  équarries  qui  soutient  une  ])lale- 
forme  où  se  dresse  une  construction  insignifiante.  De  liant 
de  la  stèle  est  décoré  au  centre  d’un  cakra  vu  de  trois 
quarts,  figuré  exactement  comme  sur  l’inscription  10  de 
Dbagvanlal,  due  au  même  prince.  Le  cakra  est  llanqué  à 
droite  et  à gauche  de  deux  autres  objets;  celui  de  droite 
est  certainement  un  (;ankba,  la  conque  de  Visnii.  Le  fron- 
ton est  donc  clairement  vicbnouite. 

L’inscription  qui  occupe  en  longueur  et  en  largeur  toute 
la  stèle  au-dessous  du  fronton  arrondi,  couvre  au  total 
trente  lignes.  Ses  dimensions  sont  d’environ  U"',0.o  de  liant, 
0"',38  de  large;  le  caractère  mesure  eu  moyenne  0"',0I. 
1/écriture  est  exactement  la  même  que  sur  les  iuscrjptioiis 
9,  10,  11  de  Dliagvanlal,  émanant  du  même  roi.  La  langue 
employée  est  le  sanscrit.  Sauf  une  stance  d’introduction  en 
mètre  sragdbarâ,  l’inscription  est  en  prose.  La  graphie  est 
généralement  correcte;  il  convient  de  noter  que  la  con- 
sonne n’est  [las  redoublée  après  /•,  contrairement  à l’usage 
ancien. 

L’invocation  liminaire,  mutilée,  rappelle  sans  être  iden- 
tique l’invocatioii  également  mutilée  qui  ouvre  l’inscr.  10 
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de  Bhagvanlal.  Elle  esl  écrite  dans  le  même  mètre  et 
adressée  aux  mômes  divinités  : Visnii  et  Çrî  accouplés. 
L’esprit  viclinouite  du  document  est  du  reste  attesté  jiar  les 
décors  du  fronton  et  il  s’harmonise  d’autre  part  avec  le 
nom  du  roi  (Jisnu  = Visnu)  et  de  son  héritier  présomptif 
\ isnu  Gupta. 

La  charte  a un  double  olijct  : 1“  Elle  renouvelle  et  con- 
firme, en  faveur  des  habitants  du  village  de  Kàcanuasta  (?) 
une  donalion  faite  antéi-ieurcment  par  l’arrière-grand-père 
du  roi  régnant,  .Màna  gupta  gomin.  Ce  personnage,  men- 
tionné sans  aucun  jirélixe  honorifique,  était  certainement 
un  siinjile  jiarticidier  ; le  titre  de  gomin  ([u'il  porte  <à  la 
suite  de  son  nom  le  désigne  comme  un  laïque  bouddhiste. 
L’arrière-grand-père  de  Jisnu  Gupta  se  place  probablement 
un  siècle  avant  lui,  vers  le  milieu  du  vf  siècle;  son  nom 
montre  par  un  exemple  de  plus  la  large  diffusion  du  titre 
de  gomin  à cette  époque  (cf.  mon  arlicle  sur  Candragomin, 
B.  E.  F.E.O.,  1903, p.  lOsq.  etsup.  II,  129sq.)  etspécia- 
lement  au  Mépal.  2"  L’autre  concession  porte  sur  une  remise 
de  taxes;  la  nature  même  de  ces  taxes  est  assez  énigma- 
tique, mais  elles  soni  réparties  en  trois  catégories  ; l’ime 
frappe  sur  cha([ue  labour  pris  comme  unité;  une  autre  est 
appelée  « l’impôt  Malla  ».  (Cf.  sup.  Inscriptionde  Dharam- 
piir  XI,  p.  07  sq.  et  vol.  Il,p.  212).  Le  village  de  DaksinaUo- 
li,  qui  se  trouve  mentionné  à l’occasion  de  la  première  taxe, 
est  également  désigné  dans  l’inscription  10  de  Bhagvanlal, 
où  Jisnu  Gupta  s’adresse  aux  Gibijaincàlilvasde  Daksinakoli. 
Ce  village  semble  être  le  centre  d’un  culte  populaire  et 
jouir  en  cette  qualité  de  privilèges  particuliers. 

Le  formulaire  d'envoi  montre  le  même  régime  politique 
que  les  inscriptions  9 cl  10  de  Bhagvanlal.  Le  roi  Jisnu 
Gupta  réside  à Kailàsa-kùfa,  le  palais  {bhavana)  où  s'était 
installé  son  prédécesseur  Amçnvarman  ; le  vieux  palais  des 
Liccbavis,  .Mànagrba,  abrite  encore  un  représentant  de 
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l’aiicieiine  dynastio,  qui  tient  hiérarchiquement  le  premier 
rang  {purahaara)  ; mais  ici  le  nom  du  personnage  et  le 
personnage  lui-même  ont  changé.  Les  inscri[).  9 et  10  l’ap- 
pellenl  Dhruvadeva  ; ici  c’est  Mànadeva.  11  semble  même 
qu’on  assiste  à la  déchéance  graduelle  de  ces  princes  de 
j>aradc  : Dhruvadeva  est  qualilié  de  hhallàraKa-mahâràja- 
(;rî  dans  l’inscr.  9 ; il  n’est  plus  que  bhallàraUa-ràja-cpà 
dans  l’inscr.  10;  .Mànadeva  est  seidement  bhallàralva-(;rî. 
Et  dans  l’inscr.  1 1 de  Hbagvanlal,  il  n'est  question  que  de 
Jisnugupta  seul. 

Le  délégué  de  .Iisiuigu|)la,  le  Yuvaràja  ^ isnu  gupta, 
ligure  au  même  titre  dans  l’inscr.  9 (Dh.)  datée  de  saipvat 
48. 

La  date  a comj)lètement  disparu.  Le  mot  samvat  est 
encore  nettement  lisible  sur  la  |)ierre  au  début  de  la  der- 
nière ligne;  à la  suite  on  voit  aussi  très  clairement  une 
ligne  courbe  re|)hée  de  droite  à gauche,  et  deux  traits  ])a- 
rallèles  dirigés  en  sens  inverse  de  cette  ligne,  légèrement 
inclinés  à rextrémité  et  qui  semhleid  presque  évidemment 
constituer  la  [)arlic  supérieure  du  symholc  oOO.  On  se  trouve 
donc  porté  à penser  que  cette  fois  Jisnu  (îupta  a employé 
l’ère  de  rancienne  dynastie  Licchavi. 


Texte. 

1.  qjriâ/a/karnakanlha  sid\.he  . î . ittTTT 

2 . çrïnihsvaMgopagri(lliaslanakalaçayuga.çA'(7garo  tTTT 
.4.  TTTT7'TT77"  jaladliiialaksrdilângasva  gop. 

4-  TTTT'^TT  slhagilasukhagali  çreyasâni  jrmbbilain  va[b] 

\-t.  l\IMre  sragdliarà. 

^2.  .\ii  lieu  (le  itihsrnnija , lire  |ilut(')f  nhi'aiiifn.  Les  deii.x  mol.s  man- 
quent aux  le.\i(]ues  ; mais  nisvainjn  convient  mieux,  et  il  est  en  rap[)oii 
avec  le  verbe  ni-svahj  mentionné  par  Pânini  Vlll,  3,  70. 
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5.  svastl  .Mânagrliâl  singliâsanâdliyâÿikulakctii  hliallâraka 
çrï  Ma 

G.  nadcvas  latpurassarali  Kailâsakrilal)liavaiiât  Soinânvava- 
blifisano 

7.  l)hagavalPaçiij)alil)lia[lâiaka[)rulrmug[liïlo  vappapâdâ- 

nLiddliyâlalt  rrï 

8.  JisMugupladcvali  kiiçalî  l{(lc(tniin.slain\ii^\(Vixh  ku[umvino 

\a 

Q.  lliâ  . lia  kuralain  nhliâs\a  sainâjniîpaN ali  viditam  liliavalii 
hliavalâin 

I O.  adyn  svapiapilâinaliaMâiiaguplagoinikilrila[)iis/.irinïm. 

] 1.  ragitra  giâiuas\ ollai’cna  panvi/^^djlirirniç  vïik/tavam  nâina 
y.ârelak . 

12.  praliinucya  dalla  lasMlç  ca  krdântarc  çasaiiaii  lad  udd- 

inasty  alla 

13.  .lya  prapilâinahakrlajrialav.âsmâhliir  idain  çilâpatlaka- 

(;âsa 

i/i.  [nani]  drii-alarakâlaslliilaye  dallain  simâ  c.âsva  ullara- 
prirvam  âpriiAa|in] 

l5,  çikliaropary  adliogomikliâtakam  anusrlya  paficapâiiîya 


O.  Sinfjhâaann°  correspond  ù Licchrivikulnhefu  de  Pdi.  10,  1.  i. 

7.  rapp/ip/ldûiiudiUiyâtiib,  sur  celle  expression,  cf.  l'Ieet,  (iupto  Inscr. 
[).  17,  n.  La  jirapliie  (iniiddln/dln , jKair  (nnid/niûla,  es!  presque  con- 
slante;  elle  n'esL  [las  du  reste  incorrecle,  pnis(pie  Pànini  l’autorise  \’lll, 
4,  47.  Elle  n’esl  donc  ipie  l'application  sjioradicpie  d'nne  règle  ou  la  sur- 
vivance dans  une  l'ornuih*  s|)écial(î  d’un  usage  antèriinir.  M.  Eleet  Ira- 
duilacpn  inédite  sur  les  pieds  de...»,  et  c’est  la  Iraduclioii  générale- 
ment ado[)lée.  iMais  les  nombreux  exenqiles  du  participe (//n/dta,  seul  ou 
combiné  avec  des  préfixes,  que  fournit  le  P.  W.  montrent  tous  sans 
exciqilion  b*  mol  employé  avec  lavaleurdn  jiassif.  Mallinâllia,  commen- 
tant lifKjInir.  .WM,  80  glose  fiiiiidndhyiih  \);\v  inuijmji  liid)  id  cite  à l'a]qmi 
le  dictionnaire  d’i'ltiala,  L l|iala  mâlà,  qui  dit  ; (mudhyd nam  diniyralidh. 
.\insi  nnndhyaid  fait  exactement  pendant  à ininyrhltd  de  la  formule  |)ré- 
cédenle  et  sans  doute  a la  même  valeur.  D’ailleurs  cf.  sup.  p.  Ho  (inscr. 
d’.Anieuvarman  à llarigaon  1,  I.  "2  et  note). 

18-14.  Ef.  Mb.  0,  I.  14:  prduâdiwja  ciraathitnyc  rilâpn/rakaçüsnnnm 
idan  daltam. 
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lO.  m alali  prirvaduksiiiciia  vehraïuUluu’O  daksincna 
inadül  lato  nusrl  va 

17.  daksineualvâstârisiinvatlï  daksinena  nadî  daksinapaççi- 

mena  ca 

18.  lankliâ  parciiiiena  kli.âlakas  lalo  nusrtva  pahaùco  talo 

laiiipanco  utlare 

19.  na  lu  par\alaçikharaiurirdliani  kliâlakas  lalo  vâval  sava- 

vollarapûrN  a 

20.  kliâlaka  Ili  au\aç  câsincâl)hili  piavojaiiânlaiâiâdliilair 

hliavain  grâma 

21.  nivâsinnin  kulumljiiiâin  prasÉidaN  içcso  dallo  daksiuako- 

ligrâfiii.] 

22.  «-ONuddlie  "olialc  "oliale  vad  devain  âsït  lasvâidliam 

O K C O ».  ».  ». 

praliiuuklani  siin[liaj 


■20.  hhnvftto  ; Wvo  bhftrntdiu. 

21.  iiiv(lni))din  -,  lii’o  nirâsiiiâiii. 

22.  La  It'ctiirc  du  mol  ijuyiidillie  est  cortaine  : lo  sens  du  mot  [)ris  en 
soi  u'oirro  pas  do  dil'Iicullé.  !Mais  ici  riiilorprélatiou  m'on  semble  liasar- 
deuse.  .le  ne  crois  |)as  (|ue  les  local  ifs  (joynddhc  el  ijohalc  soient  sur  le 
même  |)lan  ; lo  premicu-  semble  |)lulôl  sigiiilier  « eu  cas  de  combat»,  et 
le  second  «par  cluupie  unité  de  labour».  — .le  n’ai  trouvé  l’e.xpres.sion 
yoltalit  que  dans  la  doualion  du  Pallava  ( avaskandavarman,  très  anté- 
rieure (Ml  (laie  à celle-ci,  Epiyr.  Iiid.  1,  p.  (i  ; le  i-oi  est  vanlé  comme 
(utcknhiroydlwiriyolialaHutnsdliaxsdjipnddyino  (I.  1 1).  Iiiibler  traduit  « a 
^iver  of  many  crorcs  of  gold  and  ofone  bundn'd  Ibousand  ox-ploughs». 
.Mais  le  mot  huht,  cbariue,  revient  seul  assez  l'réiiuemment  dans  les 
le.vles  épigra|)liiques  de  donation  : Idiiklinluila,  .\asik  d ; Karle  19  (cf. 
Si'uavl.  l'.piyr.  liid.  \'ll,  (iO);  lialdrdluildiâ.  Ibujnalli  Prai'asti  l,  v.  33  ; 
dans  Epiijy.  liid.  I,  p.  107  ; ckahtilfirdltdnlydblnniii,  d)..  Il,  v.  31,  p.  Ml-; 
ijidiiie  bnbidiirddke,  Inscr.  de  .Madanavarmadex  a le  (’andella,  Ind.  Ant., 
.\\  l,  2()S,  1.7;  cdtiii'iuliij  lidldDidm  bltfinti,  Inscr.  de  lîhimadeva  b'  (’.aulu- 
kya.  il).,  .\l,  72,  1.  20  ; vnlilhdbdid,  llarsa  stonc  inscr.,  I.  10,  Eipi'j-  Ind. 
Il,  123.  Bàna  dans  b‘  llarsa-carila.  ji.  223,  raconte  (jue  llarsa  partant  en 
(!.\|)édilion  donne  aux  braluuanes  slrdxdlidsrdsdi)idiitd.diiind);i  (immditdin 
rdtdiii  : .shd  est  synonyme  de  lidbi.  Kullùka,  sur  Manu  Vil,  119  cite  pour 
jirécisiM'  l(*  sens  du  mol  kdld  un  \ersde  la  llàrilasmrti  : dddydrdiit  dlidi- 
indlidldiii  pitjijdvdm  jh:ildrlhind)it  cdldujdVdid  yrlidstlidDiddi  triydi'dm  brdh- 
iiidyfidliiid)))  el  il  ajoute;  (7/  lldütdniiidrdiidt  pujipn'dvi  mddlnptmdin 
lidlddi  ili  tdlhdridhdbdlddrayeiid  ydivdll  bliiiniiv  vdlnjdte  tdt  knldm  ili  Vd- 
ddti.  .\insi  un  luila  moyen  correspondrait  à une  exploitation  de  six 
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23.  Iviuc  Cil  }cna  lvar.s!i[)aMaii  doyan  lenâslau  pana  (lc>iï  \c- 
iiâslau 

2'\.  pana  deyain  tena  panacatuslayain  mallakare  ca  pai.iaca- 
lusla 

25.  yan  deyam  ili  yas  Iv  elâiu  câjriâm  idlagliyâsmalprasâdo- 

20.  A y anyo  v;i  kaçcid  aiiyalhâ  kiinfit  kâra\cd  vâ  tam  Oayaii 
na  mil 

27.  rsa>isyâmo  liliavisyadldiir  api  Oliüpalibliili  pürvarâjâ 

28.  jriillaxâ  dliarmâpcksayri  cedani  çasaniup  praliprdanï 

29.  yain  dülidviu;  cfilra  yu\  aiiija  çrï  ^ isniigujilah 

30.  sainvat  50Ôl'  . . . . = 


bœufs,  et  une  famille  (kida)  supposerait  deux  de  ees  halas  pour  son  en- 
tretien. 

Un  [)assa"e  de  KntKPiTnir.K  (p.  tOl)  atteste  la  persistance  de  cette 
unité  ainaire.  « Les  Jdnhtittlcs  {l'inratlijri]  ou  paysans  du  luiys  monla- 
liiieux  sont  diiisés  en  ipiatre  classes  ; Oxiral,  Docm,  Smoin  td  Clidurcuu 
(mots  persans  (pii  signilieni  ; iiremiei',  second,  troisième,  (pialrième). 
La  chose  est  d'autant  jilus  curieuse  (pie  paii'ille  division  de  lâchasse 
agricole  ne  semble  avoir  jamais  été  pralicpiée  au  tem|)s  du  gouverne- 
ment mogol.  Les  Oswals  sont  les  paysans  rpii  possèdent  cimi  charrues 
[halaj  et  plus  ; les  Doemis  sont  ceux  ((ui  ont  de  une  à cin(|  charrues  ; 
les  Seooms  sont  ceux  cpii,  sans  être  propriétaires  de  charrue,  sont  con- 
sidérés comme  des  chefs  d'ouvriers  des  champs:  les  Chaurems  sont  les 
simples  ouvriers  des  chamiis». 

La  syllabe  x/w  est  absolument  nette  au  bout  de  la  ligne;  mais  la  syl- 
labe (|ui  suivait  a dispai  u [iresque  entièrement,  sauf  la  partie  inférieui-e 
rpii  montre  cpie  cette  syllabe  était  formée  d'un  gi'oufie  de  consonnes. 
Faut  il  penser  à une  graphie  fautive  xiiiinijhn  pai'  confusion  entre  les 
graphies  siiiilm  et  sinii/id'!  Uf.  xinijhdxaiiii,  1.  .a.  L’im|i(')t  du  xiiKjha  ou 
xiwlia,  rimpejt  du  lion,  désignerait  pai'  abréviation  l'impi'd  du  tiTme? 
La  syllabe  initiale  xiiii  ne  laisse  jias  cpie  Je  sache,  d’autre  choix  possible 
en  sanscrit. 

■23.  L’éipiivahmce  / kdrsdpava  - 10  panas  est  garantie  peur  le  Népal, 

au  temps  de  .lisniigujda.  par  ce  texte.  .Vnandagiri,  glosant  le  commen- 
taire de  Çankara  sur  ,Màndûlvyo])anisad,  1 (cité  dans  P.W.  s.  v.  kârsâpana) 
écrit  : decavirese  kâi'.plpanaralnlah  suijarapaijândin  sanijhâ. 

2.0-28.  La  formuh'  de  recommandation,  toujours  composée  des  mêmes 
éléments,  varie  cependant  de  rédaction  dans  les  édits  du  même  roi. 
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Tkaduction. 

....  roreille,  la  gorge.  . . le  plaisir, 

reinhrassemeiit  de  (aî  recouvre  scs  seins,  deux  coupes! 

l’Océan,  de  ses  eaux,  a lavé  ses  membres 

. paralysant  la  marelic  de  sa  volupté,  le  biulle- 
menl  ((pi’il)  \ous  (donne  la  plénitude)  du  bonheur! 

5-0.  Salut  de  Mànagrha.  Des  lions  portent  le  tronc  où  s’as- 
seoit la  race  (pii  a pour  bannière  le  souverain  {bhaljiirdka) 
Mànadeva.  C’est  lui  (pii  \ient  en  tète.  Ensuite,  du  palais 
de  Kailàsa  kiila,  — la  Race  Lunaire  l'a  pour  parure  ; le 
saint  Paçupati,  souverain  adoré,  l’a  pour  favori  ; son  père 
adoré  le  suit  de  sa  pensée  ; Jisnugupta  (leva  en  bonne 
santé  s’adresse  aux  maîtres  de  maison  résidant  à Kàcan- 
nasta(.^)  selon  (l’ordre  biérarcbi(pie),  leur  dit  le  bonjour 
et  leur  fait  savoir  ainsi  : Sachez  ceci  : 

( lo-i 'O-  Mon  arrière-grand-père  Mànagupta  gomin  avait  fait 
faire  un  (étang. au  nord  du  village  de.  . . et  il  avait 

donné  en  libéralité  un  terrain  de  montagne.  . . ; mais 

aujourd'bui,  avec  le  temps,  cette  donation  se  trouve  (con- 
testée.^') et,  aussittjt  (|ue  je  l’ai  appris,  j’ai,  par  reconnais- 
sance pour  mon  arrière-grand-père,  donné  cette  charte 
sur  pierre  pour  (ju’elle  dure  plus  longtemps. 

(1 'i-2o).  Et  en  voici  la  délimitation  : au  Mord-Est  jus(|u’à 
l’Est,  ])ar  dessus  le  sommet,  en  longeant  par  en  bas  la 
fosse  du  (iomin,  les  Cinij-liaux  ; de  là,  au  Sud-Est,  ^e- 
brainkbaro  : au  Sud,  Dbarigbmadul  (.î^)  : puis  en  conti- 
nuant, au  Sud.  . . . ; au  Sud  la  ri\ièrc;  et  au  Sud- 

Ouest  Lanivbà  ; à l’Ouest,  la  fosse  ; puis  en  longeant, 
Pabanco,  puis  Lampanco  ; et  au  ÎNord  sur  le  sommet  du 
haut  de  la  moutagne,  la  fosse  ; puis  jus(ju’.  . . au  Nord- 

Est  la  fosse.  J 'ai  dit. 
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(lio-ao).  Kl  (lo  plus,  gagné  parmi  autre  niolif.  je  ^olls  con- 
cède encore,  maîtres  de  maison  ipii  résidez  an  \illage,une 
autre  tavenr.  An  village  de  1 )al\sinakoli,  en  cas  de  comliat 
de  vaclies(;')  il  l’allait  pa\er  tant  par  labour  de  vache:  je 
vous  en  remets  la  moitié,  comme  aussi  sur  riiiipol  du 
. . . ; qui  devait  donner  un  kàrsapana  devra  donner 

huit  panas  ; qui  devait  donner  huit  panas  devra  en  donner 
quatre,  et  quatre  aussi  sur  l’impôt  Malla. 

(25-28).  Et  quiconque  transgressera  cet  ordre,  qu’il  subsiste 
de  ma  Itiveur  ou  quelque  autre  qu'il  soit,  qui  rendrait  mou 
ordre  vain  en  personne  ou  par  intermédiaire,  je  ne  le 
tolérerai  pas.  Et  les  rois  à venir,  [larce  que  c’est  l’ordre 
d’un  roi  qui  les  aura  précédés,  et  aussi  par  coiisidéialiou 
du  devoir,  auront  à maintenir  cette  charte. 

(29-30).  Le  délégué  ici  est  l’héritier  présomplir\  isnu  Giipta. 
Année. 


XVII.  — LNSCIIIPTION  DE  SANKU 


Sankii  est  une  pelile  ville  siliiée  à l’extrémité  Nord-Est 
de  la  vallée.  L’inseriptioii  fragmentaire  que  j'y  ai  recueillie 
est  gravée  sur  un  débi’is  de  rigole,  déposé  pêle-mêle  avec 
un  tas  de  décombres  contre  un  pelit  temple  de  Çiva. 

Ee  texte  formait  deux  lignes,  de  longueur  incertaine;  il 
n'en  subsiste  que  la  partie  initiale,  mesurant  D’une 

ligne  à l’autre,  les  caractères  varient  considérablement  de 
dimension  ; ceux  de  la  première  ligne  sont  petits  et  serrés  : 
()"',()  10  de  hauteur,  0"',007  d’écartement  ; ceux  delà  seconde 
sont  amples  et  espacés  : 0"',01  i de  hauteur,  0"',0^0  d’écar- 
tement. Ea  différence  saute  aux  yeux,  mais  l’élat  du  texte 
ne  permet  pas  de  délerminor  si  elle  est  intenlionnelle  et 
calculée  pour  atlirer  l’altenlion  sur  la  partie  la  plus  impor- 
tante de  rinscri[)tion,  ou  si  le  gi’aveur  a simplement  essayé 
de  couvrir  tout  res[)ace  libre  avec  un  nombre  insuflisant 
de  caractères. 

Ea  date  manque,  mais  l’écriture  indique  avec  assez  de 
précision  l’épocjue.  Ee  dha  ((leux  fois  rà  la  ligne  1)  est  fran- 
chement arrondi,  comme  dans  la  jiraçasli  de  Samudra 
giq)ta  ; à partir  du  v"  siècle,  le  C(jté  droit  tend  <à  se  raidir 
en  manière  de  hampe,  à la  façon  d’un  D retourné.  Ee  yn, 
d’autre  pari  (ligne  t),  a une  forme  tardive  ([ui  se  manifeste 
seulement  tà  |)artir  de  la  tin  du  vi‘‘  siècle  (inscrps.  de 
-Maliànàman,  puisa  l.akkliamandal  cl  à Aplisad,  cf.  Didder, 
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Paleogr.,  1.  IV).  La  forino  du  sa  esl  celle  <{ui  parail  dans 
les  inscriptions  des  .Maukliaris  au  vi“  siècle  et  qui  fipfure 
constamment  chez  Ainçin annan.  Lnhn  la  consonne  n’est 
pas  redoublée  après  /■,  contrairement  <à  l'usage  ancien  ; la 
réforme  semble  dater  du  temps  d'AoK^uvarman.  l/inscrip- 
tion  semble  donc  se  placer  dans  la  première  moitié  du 
vil®  siècle. 

L’objet  en  est  une  donation,  instituée  sans  doute  jiar  un 
fonctionnaire  préjiosé  aux  monuments  bouddhiques,  en 
faveur  des  religieux  de  l’école  j.MabàJsàingbika.  Aucun 
document  jusqu’ici  ne  signalait  la  présence  d’une  commu- 
nauté .Mabàsàingbika  au  Népal.  Des  témoignages  épars 
montrent  toutefois  les  ade|)tes  de  cette  école  dans  des 
régions  fort  diverses  de  l’Inde,  lieux  des  insiu’iplions  de 
Karle  (Senarl,  Ep.  fncL,  \’ll,  j).  ()4,  n"  19,  1.  2,  et  p.  71, 
n”  20,  1.  3),  vers  le  conlin  du  i'®  et  du  n®  siècle  ap.  .I.-L., 
commémorent  des  (euvres  pies  au  prolit  du  « corps  des 
.Mabàsaingbikas  » {pavajiUum  hliihlnma  nilayasa  Mahasu- 
yhiyana)  dans  la  montagne  en  arrière  de  Mombay.  L’ins- 
cri[)tion  N du  Pilier  au  lion  do  .Matburà  (./.  R.  .1 . S.,  I 894, 
o2.o-o40)  célèbre  le  bbiksu  Hudbila  de  l’école  Sarvàslivàdin, 
qui  a mis  en  lumÜM’C  la  Prajnà  des  Mabàsàingbikas.  .l'ai 
déjà  proposé  (,/.  As.,  1890,  2,  p.  4.30  n.)  de  reconnaître 
dans  ce  personnage  le  Fo-ù-Io  désigné  par  lliiien-lsang 
comme  un  maîli'C  des  castras  qui  composa  un  traité  spécial 
{Tsi  tchen  loen)  à l’usage  de  l’école  des  Mabàsàingbikas,  et 
qui  résidait  dans  un  couvent  du  Cachemire  où  son  souvenir 
se  |)er|)étuait  encore  au  temps  du  voyageur  chinois  {Mém., 
1,  180).  C’est  à Patna  que  Fa-bien  se  procure  le  Vinaya 
des  Mabàsànigbikas.  La  prései’vation  du  Mabàvastu  dans  la 
collection  népalaise  semble  apporter  une  autre  preuve  de 
l’existence  des  Mabàsàingbikas  au  Népal,  car  l’ouvi-age  se 
présente  lui-même,  et  a juste  titre,  comme  « une  partie 
du  Viuaya[)ilaka  de  la  recension  de  la  branche  des  .Mabà- 
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sànighilvus  dite  les  Lolvoüaravàdiiis  du  .Madliyade(;a  » (I,  2, 
13).  Hitien-lsaiig  ne  signale  un  couvent  de  celte  branche 
([u'en  dehors  de  l’Inde  propre,  dans  le  i)ays  de  Hamvan 
I,  37). 


Texte. 

I.  deyadliarmo  Aain  çrïdliârmarâjilvâniâtyasu. 
•2.  snijiglukahhiksusainghasN  a 


Traduction. 

Ceci  est  la  donation  pieuse ministre  des  fon- 
dations religieuses.  . . la  communauté  des  mendiants 

[Maliàjsiunghikas. 

•1.  Deyadhartnn.  Expression  consacrée  pour  les  donations  bonddlii- 
(jues.  LL  liiRNovK,  Introd.,  p.  i'i,  note;  Fi.f.et,  Gupta  Inscrip.,  |».  25, 
n.  5.  Les  donations  liraliinanicpies  renversent  l'ordre  des  termes  «d  em- 
ploient dharmndeya  ou  dhnrmaddya  (‘'sthityd).  L’une  et  l’autre  expres- 
sion impliquent  sans  doute  l’idée  d'une  donation  désintéressée,  en  vue 
seulement  d’obéir  à la  loi.  |Pour  dharmadeyn,  °d(lya,  cL  Donations 
]tcli(p'c}ises...  de  Valabhi,  p.  87). 

Dhû rninrüi ikdmdtya . .le  m*  connais  pas  d'autre  cxem|)le  de  ce  titre. 
Ainâtya,  (|ui  si^nilie  au  pro|)re  « une  personne!  de  la  maison  (domesti- 
cus)»  semble  indiquer  les  hauts  fonctionnaires  pai'ini  les(]uels  le  roi 
choisit  ses  conseillers  (inantrin).  Cd’.  l’article  substantiel  dn  dictionnaire 
de  (’ioi.nsTcc.KKit,  s.  v.  Amâtxa.  — Dhdnnarâjika,  a\ec  une  voyelle*  lemjieie 
à la  pi'emière  syllabe,  est  une  feerme  neeuvelle.  l.e  te'i'ine  dhannarajilid 
est  appliepié  par  e*xcelle‘nce  aeix  HtOOO  t'onelatieens  pieuses  elei  roi 
Ae;oka.  On  est  seirpris  ele  l■etre)u^  er  élans  l'inelex  elei  I)i\  yàvaelàna,  éel. 
C.owell-Neil,  la  tiaeluctie)n  ; «éelit  l'eeyal  sur  la  Leei  >>,  aeleeptée  autrelbis 
par  lieirnoeif  et  critiquée  a\e*c  raiseen  pai'  St.-.lulien  (llioii en-Tlisony, 
Mcm.  I,  LIT  n.).  La  graidiie  employée  elaus  notre  inscriptieen  parait 
siq)|tose“i’  epie  dhilnitardjika  est  une  elérivatieen  ele  dhartnnrdja  « le*  lîeei 
ele  la  Leii  « c'est-à-elire  le  liemelellia.  Le*  mot  serait  pre)|)rement  nn  aeljec- 
tif,  signiliant  : «relatif  aei  Heei  de  la  Leei».  (d'.  Mlihh.  \ II,  71,  1 : dkhyâ- 
nam...  soilarardjikain  « l'Iiistoire  relative  aux  seize  reeis.  » 

“i.  La  feei'ine  srnnyhika  ne  laisse  pas  de  jelace*  à une  autre  restitution 
e J ne  [//e  a h à J.sy7  niyh  i k a . 
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Celle  slèle,  Irès  miililée,  se  dresse  dans  une  vieille  fosse 
à ablnlions  du  Cliasal  Toi,  près  d’un  slùpa  insignifiani 
allribné  à Açoka  (v.  Il,  340).  La  parlie  inscrile  couvre  une 
bailleur  d’environ  0"‘,43;  la  largeur  en  esl  de  0'",3o.  La 
hauteur  moyenne  des  caractères  est  d’environ  ()'",()  1 ; l’es- 
pacement des  lignes,  de  ()'",()  15.  L’orthographe  est  con- 
forme à la  pratique  introduite  par  .Vniçuvarman  ; la  muette 
après  r n’est  pas  redoublée.  Le  caractère  est  sensiblement 
le  même  que  dans  les  inscriptions  datées  de  l’an  143  (Rb. 
13)  et  143  ( Rb.  14).  L’inscription,  au  moins  dans  ce  qui  en 
subsiste,  est  en  prose;  elle  n'introdiiit  ni  vers  traditionnel, 
ni  stance  originale  d’aiipcl  à l’avenir.  C’est  une  charte  de 
donation;  le  protocole  initial  a dis|iarn,  avec  le  nom  du 
roi.  Les  19  dernières  lignes,  seules  conservées,  contiennent 
une  description  minutieuse  des  limites  de  la  donation  (1-13), 
puis  les  recommandations  usuelles  ( 1 3-1 8),  enfin  la  men- 
tion de  l'ordre  personnel,  le  nom  du  délégué  royal  et  la 
date  (18-19). 

Le  bornage  va  du  Nord  au  Sud,  de  l’Est  à rOuesI  et 
remonte  au  Nord.  Il  atteste,  comme  les  autres  documents 
de  la  même  époque,  la  civilisation  florissante  du  pays  et  le 
développement  énorme  delà  propriété  ecclésiastique.  Tous 
les  terrains  meidionnés,  jardins  (i'ât?M)  ou  champs  (/;SC//Yq) 

III.  — H 
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apparlieiinent  à des  coiifrÉries  religieuses, />d/lcd//e(  f/osthi. 
Mous  ne  savons  pas  ce  qui  distinguait  rune  de  l’autre.  Le 
terme  de  pùncôlî  Jie  se  retrouve  pas,  à ma  connaissance, 
en  dehors  de  l'épigraphie  népalaise.  Déjà  Hliagvanlal  (noie 
20  sur  son  incrip.  8)  a rapproché  le  mot  du  Dàncakulika 
méridional  et  du  Pàûch  moderne  ; il  a indiqué  aussi  que  les 
biens  des  temples  sont  présentement  encore  administrés  au 
Népal  par  des  comités  nommés  gi/fl/û  {=  çost/n).  Le  village 
de  Loprim  a une  pàùcàlî  et  une  goslhî  ; la  pàùcàlî  possède 
un  jardin  (9)  dans  le  voisinage  de  Dolàçikhara,  c’est-à-dire 
de  Changu  Marayan  (cf.  stèle  de  Ilarigaon,  an  32, 1.  7),  et 
au  Nord-Ouest  de  ce  terrain,  à quelque  distance,  un  champ 
(10).  La  goslhî  de  Lopriin,  qui  semble  porter  le  nom 
d’Indragoslhî,  possède  un  peu  plus  loin  au  Nord,  un  champ 
(12).  La  limite  du  terrain  concédé  par  l’inscription  de  l’an 
143  (Hliag.  13)  rencontre  aussi  les  biens  de  la  gosfhî  de 
Impriin  {Lo}»'ihgi‘ümagaml]iik(iksetr(im,  1.  19,  et  Lopri... 
talscti'din , 1.  24).  Le  peu  ([ue  nous  savons  des  gosthîs  par 
d’autres  documents  ne  nous  permet  guère  de  reconnaître 
ce  qui  les  distingue  des  pàûcàlîs.  L’inscription  de  Pehoa, 
de  l’an  882  J.-C.,  (jiii  institue  une  fondation  religieuse,  eu 
confie  la  gestion  à des  gosthikas,  à qui  incombe  le  soin  de 
recueillir  les  fonds  et  de  les  répartir  (Hüiiler,  Ep.  Ind.,  I, 
186);  une  autre  inscription,  datée  du  règne  de  Hhojadeva 
de  Kanauj,  comme  celle  de  l'ehoa,  et  antérieure  de  vingt 
ans  (802  J.-L.),  mentionne  un  gosthika  (Deogadh  Pillar  ; 
Kieliiohn,  Ep.  Ind.,  IV,  309).  De  même  une  charte  Cà- 
lukya  de  1207  .L-L.  (IIultzsch,  Ind.  Ant.,  XI,  338).  Il  n’est 
pas  sans  intérêt  d’observer  (pie  la  goslhî  du  temple  de 
Nàràyana  (1.  Il)  porte  un  numéro  d’ordre  : « la  dixième 
go.slhî  ))  {daçamtgodhi).  L’inscription  de  Nangsal,  qui  men- 
tionne aussi  plusieurs  biens  de  gosibî  dans  un  passage  très 
mutilé,  a préservé  du  moins  le  nom  de  « la  septième 
gosibî  ))  {saptam'igo.'ithibhCüncr,  1.  48).  Le  cas  de  « la  goslhî 
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du  lemple  de  iNùràyana  » {NâruyanadevakvladaçamîgoslM, 
1.  1 1),  de  la  gosllii  d’Indra  {Loprunynnnendnujo.yhî,  1.  12), 
peut-être  aussi  de  la  [Çainjkaragoslhi  (Naiigsal,  48)  donne 
lien  de  supposer  que  les  goslliis  étaient  plnlôt  de  culte 
brahmanique  et  les  pàilcàlis  de  culte  bonddliiqne;  mais 
riiypotlièse  est  encore  très  hasardeuse. 

Je  relève  encore  la  mention  de  la  ibnika  pàncàlî  (?1.  10), 
du  viliâra  de  Ibispavàlikà  (13),  du  Mànîyaksetra  qui  est 
sans  doute  nu  bien  de  Mànadeva  (12).  Enfln  je  signale  le 
« pont  de  pierre  » {çilâsamkrama,  1.  8). 

La  date  de  l’inscription,  nettement  lisible  à la  dernière 
ligne,  est  le  cinq  de  la  quinzaine  de  Jyeslha,  an  137.  Le 
dùtaka  chargé  de  l’ordre  est  bhattâraka  çrî  Vijayadeva.  Un 
personnage  du  même  nom  figure  comme  dûtaka  dans  une 
charte  très  mutilée  (Lliag.  14)  datée  de  l’an  145  ; mais  il  y 
reçoit  le  titre  de  yiwarâja  çrl  V'tjayadeva  « l'héritier  pré- 
somptif ».  Une  charte  antérieure  de  deux  ans  (Bhag.  13)  a 
pour  dùtaka  le  bhaltàraka  çrî  Çivadeva.  Bhagvanlal  observe 
à ce  propos  que  l’épithète  de  bhnlUiraka  ne  se  donne  qu’à 
un  roi  ou  à un  grand-ju'êlre.  « 11  n’y  a point  de  cas,  ajoute- 
t-il,  on  un  prêtre  ait  fait  fonction  de  dùtaka,  tandis  qu’en 
plusieurs  circonstances  le  roi  est  son  propre  dùtaka  ». 
L’alternance  de  bhdilârakd  et  yumràja  a|)|)liquée  succes- 
sivement, à huit  ans  de  distance,  au  même  [lersonnage, 
infirme  l’explication  donnée  par  Bhagvanlal.  En  fait,  nous 
trouvons  successivement:  en  119,  dùtaka,  le  râjaputra 
Jayadeva;  en  137,  le  blialtàraka  çrî  Vijayadeva;  en  143 
(dizaine  douteuse),  le  bhaltàraka  çrî  Çivadeva;  en  145,  le 
ynvarâja  çrî  Vijayadeva  ; enfin,  en  153,  le  roi  régnant  est 
Jayadeva.  Un  autre  indice  semble  trahir  un  changement 
politique  dans  la  même  période.  L’inscription  de  143  (?)  et 
celle  de...  deva  sont  datées,  non  pas  de  Kailàsakùta,  comme 
l’inscription  authentique  de  Çivadeva  en  119,  mais  d’un 
nouveau  palais,  le  Bhadràdhivàsa-bhavana,  et  le  roi  de  ce 
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palais  reprend  le  vieux  titre  de  Liccliavi-kida-ketu,  aban- 
donné depuis  l'avènement  d'Amçuvarinan,  et  Jayadeva, 
dans  rinscription  de  Paçiipati,  se  donne  bien  pour  un 
rejeton  autbenliqne  des  Inccbavis,  en  sautant  par-dessus 
Ainçuvarman  qu'il  omet.  C’est  une  réaction,  ou  une  révo- 
lution. Justement  dans  des  circonstances  politi(iues  analo- 
gues, après  la  mort  d'Amçuvarinan,  les  inscriptions  de 
Jisnngupta  montrent  le  même  flottement  de  la  titulature, 
passant  de  bbattàraka-mabàràja-çrî"  à bbatUiraka-ràja-çrî" 
et  à bbattàraka-çrî",  pour  désigner,  à côté  de  l’usurpateur, 
l'héritier  légitime  du  trône  (v.  Inscr.  de  Tbankot. p.  1 04'). 


Texte. 


1  daksinena.  . . . rlavâlika  pâ. 

2  

d.  . . . daksin.  . . su/in.s/Yf-(vü )lik.  . . na  m. 

4.  . . . na.  . . rya  yÜA'ac  chr////.v'/ . çr/5/'a  . paçcima  . 

inrmïya  mür/uci. 

5.  rvam  anusrtyâ//T/.  . . pikâpaçcime  sâ.  , . mil  kin- 

cid  daksinena  pavcime  çankara 
G.  . . lavaiçira  . paçcim  . tedutlaran  galvü  apau.  . . la  . 

yi  . nadagrliamandalaki. 

. . coltaran  gatvâ  mahâ.  . . paçcimarn  galvâ  çilâ- 

sankramasya  paçcimena  re/(f  pâncâll 
8.  . . ca  prirvollarain  gatvâ  lopriinpâncâlïvâtikâyâ  paçci- 

motfarain  gatvâ  dolâçikbara  . ai. 
q.  . . pnrvenottaran  gatvâ  puâA’upâncâlikaksetrasya  ca 

paçcimottarani  gatvâ  lopriinpâncâlikaksetra. 
lü.  sya  paçcimottarain  gatvâ  Aârâyanadevakuladaçamïgos- 
ibikaksetrasyâpy  uttarain  gatvâ 
II.  lopriingrâmendragauslhikaksetrasyottarain  gatvâ  mânï- 
yaksetrasya  cottarani  gatvâ  talo  yâvat.  . 
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I 2 . puspavâtikâvihâraksetrasya  sïmâvf.dliir-ily  anar  . e paçci- 
menottar.  . . ma. 

i3.  laprâsâdamandalclny.  . . kotfamaryâdcâsmâbhih  pra- 

sâdaka. 

1 5.  dbhir  asmalpadaprasadapralibandbasamarthair  anyairvâ 
na  kaiçcid  ayam  prasâdo  vyatikramanîyo  . ce 

I f).  . . iicâm  asmadïyâm  âjriâni  evollagbya  kurvïta  . ktâraye- 

yur  \â  te  smâbhir  na. 

17-  • • • n^iffidliipatiblidi  pürvamabïpâlakrtaprasâdasmâ- 

ribhir  loka. 

18.  . titarâm  na  marsanïyâli  \ svayam  âjnâ  dûtako  py  atra 

bhatfârakaçrl  Mjayadevah  | sanivat 

19.  100.  3o  7 jyestha  çukla  pancamyâin  || 

Tbadüction. 

(i).  . . . au  Sud.  . . le  jardin.  . . (3).  . . au 

Sud.  . . lejardin.  . . . .jusqu’à. 

l’Ouest.  . . de  Màna.  . . (5)  en  longeant.  . 

à l’Ouest.  . . un  peu  au  Sud,  à l’Ouest.  . . de  Çan- 

kara.  . . (6).  . . à l’Ouest.  . .,  en  allant  de  là 

au  Nord.  . le  cercle  de  maisons.  . • (7)  • . et  en 

allant  au  Nord,  le  grand.  . . .,  en  allant  à l’Ouest, 

par  l’Ouest,  par  l’Ouest  du  Pont  de  Pierre,  . . .de  la 

pâncâlî  de  Retà  (8-12),  et  en  allant  au  Nord-Est,  en  allant 
au  Nord-Ouest  du  jardin  de  la  pàncàli  deLoprim,. 
du  Dolâçikhara,  en  allant  au  Nord-Est,  en  allant  au  Nord- 
Ouest  du  champ  de  la  pâncûlî  de  Pùnka  (^P),  en  allant  au 
Nord-Ouest  du  champ  de  la  pàncàlî  de  Lopriiu,  en  allant 

L.  t6.  Le  singulier  kurmtn  a été  introfluit  ici  par  erreur  ou  par  confu- 
sion. La  formule  ordinaire  est  ; kiiryitb  kàrayvyur  vâ,  [)ar  e.xetnple,  fîliag. 
t"2,  1.  17  ; tt,  1.  13.  On  trouve  aussi  le  singulier  kuryût  kârayed  va,  par 
exemple,  Hliag.,  13,  1.  32:  mais  l’optatif  moyen  estime  rareté. 
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au  iNord  du  champ  de  la  X®  goslhî  du  temple  de  Xàrayana, 
eu  allant  au  Xord  du  champ  de  la  gosthî  d’Indra  du  village 
de  Lopriin,  en  allant  au  Nord  du  champ  de  Mâna,  de  là 
juscpi'à.  . . telle  est  la  limitation  de  hornage  du  champ 

du  couvent  de  Puspavàlgkà. 

(12-18).  . . à l’Ouest,  au  Nord.  . . .les  palais,  les 

cercles.  . . limite  de  fort  a été  concédée  par  nous.  Et 

personne,  cpi’il  soit  en  état  de  faire  échec  à ma  volonté 
gracieuse  ou  quelqu’autre  que  ce  soit,  ne  doit  enfreindre 
celte  prescription  de  ma  volonté.  Et  quiconque,  au  mépris 
de  mon  ordre,  agirait  en  personne  ou  par  intermédiaire, 
je  ne  le.  . . . Et  les  monarques  à venir,  se  rappelant 

les  concessions  gracieuses  des  souverains  antérieurs,.  . . 

ne  devront  absolument  pas  le  tolérer. 

(18-19).  Ordre  direct.  — Le  mandataire  royal  est  ici  hhat- 
Oraka-çrî-VijayadeAa.  An  187,  jyestha,  quinzaine  claire, 
cinquième  tithi. 


Xl\.  — I.NSCHiniON  DE  TIMI 


Timi  csl  une  l^oiirgadc  siluéc  eiilre  Kalmandou  et 
Dliatgaon.  La  stèle  ([ui  |)or[e  celte  insci‘i|)lioii  se  trouve 
dans  une  vieilli'  fosse  à ablutions  (/«VAi).  (Lf.  vol.  II.  p.  370). 

La  partie  supérieure  de  rinscriptiou  a presque  entière- 
ment disparu;  il  n’en  subsiste  que  quebpies  caractères. 
Les  neuf  dernières  lignes  seules  offrent  un  le.xte  à })eu  près 
continu.  La  largeur  est  d'environ  0"',4()  ; la  hauteur 
moyenne  des  lettres  est  d’enviion  (r,01  et  les  interlignes 
de  0"‘,02.  Les  caractères  de  la  dernière  ligne  sont,  comme 
il  arrive  souvent,  largement  espacés. 

Le  chiffre  des  années,  à la  tin  de  ravant-dernière  ligne, 
est  effacé.  Il  sid)sistc  à peine  une  trace  du  symbole  qui 
figure  100.  Mais  il  n’en  est  pas  moins  certain  que  l’inscrip- 
tion date  de  Çivadeva  IL  Les  caractères  sont  exactement 
identiques  à ceux  des  inscrij)lions  de  ce  roi  recueillies  et 
publiées  par  Dhagvaulal,  et  spécialement  au  n"  12,  daté  de 
sainvat  119.  La  coïncidence  du  tracé  est  si  parfaite  qu’elle 
dispense  de  toute  démonstration.  Je  me  contenterai  de 
signaler  à la  ligne  7 l’ai^jiarilioii  du  ya  renflé,  à deux  jam- 
bages, immédiatement  à coté  du  usuel  à trois  jambages, 
dans  la  formule  ktiyn  kiirai/eijii(r  va).  La  forme  fautive  kinjn 
pour  ku)'i/i(h  provient  peut-être  de  l’embarras  du  graveur 
qui  ne  reconnaissait  pas  le  mol  sous  cet  aspect  nouveau. 
Ma  is  plus  expressif  encore  que  le  tracé  des  caractères  est 
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le  rorniiilaire  de  l'insctiption,  spécialeinenl  la  cilation  de 
deux  vers  à l’appid  des  recoiiimaiidations  et  des  impréca- 
tions finales  : 

püvvüikdluin  dvijafihliyo  yatiiüd  raksa  } udhislliira  \ 
inaliirn  inalühhujûni  rreslha  dümic  chreyo  ’nupidanam  \ \ 

et 

sasliin  varsasahasrüni  svarge  modati  b/iüinidah  | 
âksepta  cü/nimanta  ca  tdvaidi  narake  vaset  |j 

Ces  vei’s,  à ma  connaissance,  apparaissent  pour  la  pre- 
mière fois  dans  l’épigraphie  népalaise  avec  Çivadeva  II.  Ils 
se  lisent  à la  tin  de  l’inscription  de  samvat  119  (Bli.  12) 
aux  lignes  20-22  et  ils  y sont  introduits,  comme  dans  le 
lexte  de  Timi,  par  la  formule  : tathü  coktam.  Mais  l’usage 
en  est  fréquent,  avant  l’époque  de  Çivadeva  même,  dans  le 
protocole  de  l’Inde.  Le  premier  vers  se  présente  dans  deux 
recensions  ; l’une,  celle  qu’emploie  Çivadeva,  se  trouve  pour 
la  [U’emière  fois  dans  une  charte  du  roi  llastin  datée  de 
loG  Gupta  ( i7o  J.-C.),  originaire  de  la  région  de  Bundel- 
kliand,  ou  plus  tôt  encore,  dans  une  charte  de  la  même 
région,  octroyée  par  le  roi  Çarvanàlha,  si  la  date  de  214  est 
à interpréter  (avec  Kielhorii)  comme  exprimée  en  ère  de 
Cedi  (249  -+-214  = 403  J.-C.).  Elle  se  retrouve  au  pays  de 
^’alahhi,  en  2.33  Gupla  [ÿiH  J.-C.)  dans  une  charte  de 
liharasena  II  ; au  pays  d’Anandapura,  voisin  de  Valabhi,  en 
301  Cedi  (000  J.-C.)  dans  une  charte  de  Huddharàja,  au 
hekkan,  dans  une  charte  du  Calukya  Pulakeçin  II  (Chiphni 
plates),  qui  règne  pendant  la  première  moitié  du  viC  siècle  ; 
aux  bouches  de  la  Godavari  dans  une  charte  du  frère 
même  de  Pulakeçin  H,  le  Calukya  oriental  Visnuvardhana  1 
(Satara  plates). 

L’autre  recension  lit  le  premier  pàda  dilféremment  : 


svadattain  paradfdtani  va  yatnad  raksa  ) udhisthira  | 
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Les  deux  recensions  coexisL'iil  inanifeslemenl  dans  les 
mêmes  cliancelleiâes.  Sons  la  forme  sixtdalluni,  elc.,  le  vers 
parait  également  dans  des  chartes  dn  roi  Larvanàtlia  d’Uc- 
caUalpa,  datées  de  193  et  197  (Cedi  ? en  ce  cas  = i42  et 
440  J.-L.)  et  avant  lui,  dans  les  chartes  de  son  père  .laya- 
nàtha,  de  174  et  177  (rz=  423  et  f26  J. -(h?),  un  peu  |)his 
tard,  dans  la  même  région,  .Mahàjayaràja  el  .Mahàsndevaràja 
(de  Larahhapin-a,  ('-entrai  Provinces),  et  pins  lard  encore 
.Mahàçiva  Tîvararàja  (de  Çrîpnra,  Lenlral  Provinces)  l'em- 
ploient h leur  tour.  PulaUeçin  11  s'en  sert  dans  sa  charte  de 
llaidarahad. 

.l’ohserve  que  la  rédaction  adoptée  par  Livadeva  intro- 
duit une  nouvelle  variante.  .\u  3*^^  pàda,  h'  mol  niKhblaijuDi 
est  substitué  au  terme  consacré  mahumitùm.  Est-ce  par 
scrupule  de  puriste?  En  fait,  ce  mot  iiuilumat  garanti  par 
tant  de  textes  épigraphiques  semble  étrangei’  à la  littéra- 
ture, car  il  ne  figure  pas  dans  Dictionnnire  de  Pétershourn 
jii  dans  ses  sup|)lémeids. 

Le  second  vers  : sastirn  carsasa/iasnini  n'est  pas  moins 
usuel  que  le  premier.  Il  ne  conqmrte  ([u’un  tlottement  dans 
sa  rédaction  : au  commencemenl  du  3''  jiàda,  les  uns  écri- 
vent, comme  Çivadeva,  « âl‘.se/)fa  » ; les  autres,  « arhella  ». 
.Mais,  ici  encore,  les  deux  formes  coexistent  dans  la  même 
série  de  documents.  Ilastin  écrit  ochetH  dans  sa  charte  de 
156  Gupta  (475  .J.-L.)  et  dans  celle  de  103  (482  J.-C.);  il 
bcvxi  dksepta  dans  sa  charti.'  de  191  (510  ,J.-L.).  Le  vers 
])arait  dès  .layanàtha  et  Larvanàtlia  [uchetla)  ; il  ligure 
régulièrement  dans  l’épigraphie  de  Valahhi  {uchottii)  \ il  est 
cité  par  .Mahàjayaràja,  .Mahàsndevaràja  (ùc//cftu),  .Mahàçiva 
Tîvararàja  {(i/isepf(t),  par  Pravarasena  le  Vàkàl.aka,  et,  au 
Penjab  (viP  siècle  ?),  par  Samudrasena,  par  Laksmana  de 
Jayapura  (158  Gupta?  = 477  J.-tL?),  par  h'  Gurjara  de 
Broach  Dadda  11,  par  Biiddharàja,  par  le  Traikùlaka 
hahrasena  (207  Cedi  = 450  .J.-C.),  [lar  les  (ialukyas  .Man- 
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galeça  el  Pulakocin  II  (tons  : ùc/ietlà)^  par  le  Caliikya 
oriental  Visiuivardhana  I (qui  emploie  achelta  dans  le  Salara 
grant,  ahe/jfâ  dans  le  Chipiirupalle  grant),  par  ÇaçànUaràja 
du  Heugale  eu  3()0  Gupta  = 019  J.-C.  {(llsepfâ),  en  Orissa 
par  les  Somavamçis  .Malià  Bhavagupla  I el  11  et  .Malià  Çiva- 
gupta  {ü/iseptâ). 

Çivadeva  11  ne  cite  que  ces  deux  vers*  mais  l’épigrapliie 
de  rinde  nous  fait  connaître  un  grand  nombre  de  vers  tra- 
ditionnels qui  ont  tous  pour  commun  objet  de  garantir  à la 
donation,  par  promesse  ou  par  meuace,  son  plein  objet  à 
per|)étuité.  (^u  m'excusera  d'en  donner  ici  un  relevO  aussi 
complet  que  j'ai  pu  le  faire.  Les  groupements  dynastiques 
ainsi  constitués  peuvent  fournil*  un  élément  de  classification 
([ui  n’est  pas  à dédaigner;  il  est  difficile,  ou  trop  commode 
peut-être,  de  croire  que  chaque  chancellerie  royale  prenait 
au  hasard  dans  la  masse  des  vers  en  circulation  ; les  rela- 
tions politiques,  les  modes  littéraires  devaient  intluer  sui- 
te protocole.  Une  étude  parallèle  de  tous  les  éléments  qui 
le  composent,  litulature,  vocabulaire,  style,  etc.,  laisserait 
un  résidu  jirécieux  de  données  positives  au  service  de 
riiisloire.  Je  disposeiaii  ici  la  série  des  vers  dans  l’ordre 
alphabétique  : 

1 . Agner  opafyam  pratliamam  siivarnam 
hliCir  vaisnavi  sCiryasutüç  ca  gavait 
dallas  frayas  tc/ia  hhavaiifi  lokCih 

yak  liüàcaiiani  gain  ca  niahini  ca  dadyüt. 

Mali  à j a y a r à j a , M a h à s u d e ^ a rà  j a , .M  al  i à ç i va  T î v a r a rà  j a , 
Somavaniqis  d'Grissa. 

2.  adJdiir  dallant  Iribliir  Ijhnldain  sadhlnç  ca  paripâlilani 
elani  na  nivarlanle  püvvavâjakvlâni  ca 

Kadamba  Krsnavarman  II;  Kadamba  Uavivarman. 
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3.  apùniyesi'  (iranycsu  çiis/i(il,ol(ir(tvasiii(i/i 
krsnühfiyo  ’hhijûyanle  pnrvadüyam  haraidi  ye. 

('.e  vers  eomporlo  de  nnnihreuses  variantes;  la  plus  l'ré- 
(pienle  présente  an  prinnier  pàda  : Vi/i(/hi/âlai'lsr...  (v.  inl'., 
20).  Sons  la  forme  (pie  j'ai  Iransci  ite,  le  vers  se  rencontre 
che/,  llastin  (191  (ln|)ta  = 210  J.-C.).  Çarvanàtlia  (214 
Cedi  ?)  a an  Iroisième  pàda  hi  an  lien  de  'khi.  l^es  inscrip- 
tions de  Valabliî  portent  : aniulahew  (iranyesii... 

4.  Adityo  \aruno  ] i.mur  Uralunâ  Somo  Ifatâranah 
Çülapanir  c(i  hhdyavün  ahliinanda/di  Ununidain. 

SomavanKMs  d't Irissa. 

5.  ûsphot(iy<inti  pildfd/i  pvdV(d(]dnli  pibunidudj 
Ununido  ’smdtkdle  jüldh  sd  iids  tmtd  h/iavi.sydli. 

Jayanàtha  (174  Cedi?)  ; Somavannps  d’Çrissa  (avec  var.  : 
bhünnddtd  htle...) 

6.  iti  kdmdldddlümhdhinddloldiji 
çriydrn  dinicinlyd  mdiid.sydjivildrn  cd 
Sdhddin  idain  udàhrtdin  cd  l/dddhrd 
un  hi  puru.ydii  pdvdkuidyo  vilopyCih. 

Somavam(;is  d'Orissa. 

. Udjdfjdnfud.  sdhdSvCmi  vdjdpeydcdtdià  cd 

(jdVdni  koUprddxinedd  hhCimihdrtü  na  rndhydti 

Sornavaniçis  d’Orissa. 

8.  tddrk  piiriYdin  iid  ddddtüm  jüydlc  un  dlidrdhldijdin 
hhdVdin  diiyapi'dtisl/idijt  ta  Jddrr)  hhdvati  rak.sdtdtn. 

fàdnkya  or'  Vi.sniivardliana  1 (Satara  grant). 

8'"*  ddttâni  yCiniha  purCi  ndvendvair . 

\’oir  infra,  17. 
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9.  jtùrvndaffani  dvijafihliyo. 

\o\v  si/prr/  [).  120. 

9’"*  püvvaih  pürrataraiç  caiva  dattâin  bhümim  haret  fnya/i 
sa  nifyavyasanr  axifjno  narake  ca  vaset  pimah. 

Kiiniàravisiui  lo  l’allava. 

10.  praycna  In  nareiidrânüin  vidyate  nâçubha  (jalih 
pîiyaide  fc  (a  safa/ani  prayacchaido  vasundharâm. 

.layanàtha  (174,  177)  ; ('arvaiiàtlia  (193,  197,  214). 

1 1 . ba/uibhir  vasadhû  dalla  rajabliih  Saf/arâdibhih 
yasya  yasya  y ad  a bhüinis  lasya  lasya  ladâ  phalam. 

C’esl  ici  le  vers  le  plus  employé;  il  se  rencontre,  dans 
répigra|)lne  même  du  Népal,  (à  la  lin  d’une  inscription  de 
Çivadeva  datée  samvat  142  (?;  Otiag.  13).  Il  figure  dans 
pres(jue  toute  l’épigrapliie  de  l’Iiide,  parfois  avec  bhukià 
sidjslitué  à dalla  dans  le  premier  pàda.  llastin  (156  Gnp.); 
.layanàllia  (174,  1 77)  ; Çarvanàllia  ( 1 93,  1 97,  2 1 4)  ; les  rois 
de  \ alablii  : Mahà  jayaràja  ; .Mahàsudevai  àja  ; Samudra- 
sena  ; Laksmana;  Dadda  11;  Gaçànkaràja  ; les  Somavamyis 
d'Orissa;  le  Pallava  Simliavarman  ; les  Kadambas  Giva- 
màndliàtrvarman,  Krsnavarman  II,  Kakutsliavarman,  Itavi- 
varman,  Harivarman  ; lesCalukyasMangaleça,  l’ulakeçin 11, 
Vikramàdilya  1 (Karmd  granf)  ; le  Galukya  or'  A'isnuvar- 
dliana  I (Salara  granl)  <[ui  em|)loie  en  outre  dans  une  autre 
cliarle  (Glii|>urupalle)  la  variante  (égalemeni  employée  par 
le  Ibdlava  Kumàravisnu)  : 

baliab/nr  vasadhâ  dalla  bafniblnç  câanpaida. 

12.  bra/iniasve  ma  nadim  kaiyah  pranailj  kanthagalair  api 
(Kjauhajdhaai  rolaadi  brahmadaglaun  na  rohali 

\ isniivardbana  1 (Salara). 
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i3  bhümim  yah  pratiç/rhnâli  yaç  ca  bhümini  prayacchati 
ubhau  tua punyakurmùnau  niyatam  svargagümiiiau. 

Somavamçis  d’Orissa. 

14.  bhümidânül  param  dânaiji  iia  bhülüig  na  b/iavisycdi 
fasyuiva  haranapùpfin  (haranuf  popan  K.jiia  bltâlam  na 

bhavisyati 

Visni]gO|)avarman,  Siinliavarman,  Kiuiiàravisnii,  tons 
trois  Pallavas. 

15.  bhümipvadüaân  na  param  pradünam 
dûnâd  viçistam  paripCdanani  ca 
sarve  Uisrsfani  paripfdya  blnimini 
nrpü  ISrgâdyûs  tridivam  prapannCdi 

Samksoblia  (209  Gupla). 

iG.  niâ  b/ifid  aphalaçankâ  vah  paradatfeti  pdrihicfdi 
svadânat  phaJani  ânaidyarn  paradânânupfdanc . 

Somavainçis  d'Orissa;  Oa(;ànUaràja  (var.  ma  l)hüU(  ph"). 

I 7.  yündia  daridryrddiayân  narendvair 
dhanani  dliarmdyatanïkrfani 
nirmdlyai'tadapratunani  Idni 
ko  ndma  sddliuh  punar  adadda. 

liois  de  Yalabhî,  avec  diverses  variantes;  Çîlàditya  II 
(3.32)  : ydndia  dal/dni  purd  tiare/nlrair.  . . Çîlàditya  4 I 

{i nirb/in/ifamd/gapf'ati"  ; a.iiS'èl  hnddà  ]\  (38.3  Cedi)  et 
Hiiddharàja(3Gl  Cedi)  tons  deiiv  avec  la  variante:  dlinndni 
dharmardiayaraskardiii  ; et  IGdakecin  11  qui  adopte  cette 
dernière  rédaction,  mais  qui,  an  troisième  pàda,  hésite 
entre  /n'rmd/gardnfaprafd  (HaidnrAhad)  et  nh'hhuhtamdhja- 
orati"  (Cliiphm). 
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i8.  ye  prühtanâvanib/mjüm  jagatihiklnâm 

dharmyüm  sthitim  stltilihrkim  anupülayeyur 
laksuiyü  sanietya  sncirarn  nijahhüryayaiva 
pretyüpi  vâsavasainfi  divi  te  vaseyuh. 

Ce  vers  ne  pai'aîl  que  dans  une  inscri|)tion  du  Népal, 
datée  de  145  sainval  ( Bhag.  14),  et  presque  certainement 
de  Çivadeva.  Au  reste,  le  roi  lui-mèine  semble  être  l’auteur 
de  ce  vers,  qui  est  introduit  par  la  formule  i/at/iü  câ/ia 
« Aussi  bien,  comme  il  (le  roi)  l’a  dit  lui-même  » 

1 8'"*  ye  çikimrukarCtvadakicarikih  saniyakprajâpâlane 

'aji~/i  prathainâvaniçvarakrtâm  raksanti  dharmyâm 
sthitim 

~~jnâ  vijitûricakrarucinlm  samhhujya  rûjyaçriyam 
nake  çakrnsamâ/iamûnavibhavâs  tislhanti  dhanyàh  st/ii- 
ram 

Inscription  anonyme  de  Nangsal. 

ig.  laksminiketanam  yadapaçrayena 

prapto  ’si  '1~  ko  ’b/dmatnm  nrpârtharn 
tâny  eva  punydni  vivardhayethâ 
na  liâpaniyo  hy  upakaripaksah. 

Guliasena  (240  Cup.)  et  Dharasena  II  (209  Cup.)  de 
Valabliî. 

20.  Viiul/iyâlavlw  atoyâsu  çuskakotaravâsinah 
kr.ppdiayo  hi  jüyante  bhümidüyahavCi  narüh. 

Variante  très  répandue  du  vers  sup.  n"  3.  Cette  rédaction 
même,  qui  se  renconlre  chez  Dharasena  II  (232  Ciq).)  et 
Dadda  11  (383  Cedi),  comporte  aussi  des  variantes  secon- 
daires, au  quatrième  pàda  ; h/iümklünam  haranti  ye,  Dula- 
ke(;iu  II  (llaidarahad)  ; hhümidûyam  haranti  ye,  Çîlàditya^  I 
(447  Cup.),  Ihiddharàja  (301  i\Q(\\)  \ hhümidânàpuhârinah, 
N'isnuvardhana  I (Salara). 
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21.  sasli(n\  varsasahasrani. 

V.  sup.  p.  120-122. 

2i'’"  sarvasasycisamrddhüm  tu  yo  hnvetn  vusundharâni. 

Variante  de  24,  infra. 

22.  sâmünyo  ’yam  dhannasetur  nrpânûrn 
kcde  hcde  pCdanlyo  hhavadbhih 
sarvCin  etün  bJuivinah  pürthivend.vûn 
bhüyo  bhüyo  yücate  Râmacandrah 

SomavanK^'is  d’Orissa. 

23.  svadattüm  paradaltâni  va  yatnnd  rak.sa  } udhi.sl/nra.  . 

Variante  du  vers  9,  si/p. 

2 II.  svadattàm  pavadatlüm  vâ  yo  hnreta  vasund/iarâm 

sa  visthüyCun  krmir  bludvü  pitrbhih  sa/ia  pacyule. 

Ce  vers,  très  popidaire,  comporte  nn  nombre  considé- 
rable de  variantes.  Hastin  (1G3  Ciip.),  Çaçânkaràja,  les 
Somavamçis  d’Orissa  le  citent  sons  la  forme  que  je  viens 
de  transcrire;  mais  en  191  Cup.,  llaslin  écrit  : sahà  nmj- 
jate\  Lak.smana,  en  lo8  : sidia  7najjati\  Çarvanàtlia  qui 
adopte  la  même  recension  que  Laksmana  en  214  (mais 
var.  çvav/sthâ/ydni),  suit  dans  ses  chartes  de  193  et  197 
l'autre  lecture  : sari'asasyusamrddkârn  tu  yo  (sup.  21'"'); 
avant  lui,  Jayanâlha  l’emploie  également  en  174  et  177. 
Ihilakeçin  II  (Cbiplun)  suit  la  première  rédaction,  avec  la 
variante  çvavisthcniCim.  Le  premier  hémistiche  enti’e  dans 
des  combinaisons  diverses,  chez  Dharasena  II  (2o2  Gup.) 
et  chez  Kumâravisnu  le  Ihdiava  : 

gavâni  çatasahasrasya  hantuh prapnoti  (pdxdi  Kum.)  kdbisam 
et  chez  le  Vàkàtaka  Pravarasena  (var.  : harati  duskrtarn).^ 
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chez  les  l’allavas  ^’isnugo[)aval'mall  ol  Siinhavarman  (var.  : 
pibaii).  Ou  encore  : 

.yislivarsasahasrâni  visflulydni  jôyale  brmili 

chez  Samiulrasena,  Mangaleça  (Nerur),  Vikramàdilya  I 
(Kanuilj,  avec  variantes  au  dernier  pàda  : narahe  paajale 
tu  sah,  chez  les  Kadamhas  Çivamàndhàirvarman,  Harivar- 
inan,  halvulslhavai'inan  ; narake  pacyate  bhvçam,  chez  le 
Kadainha  Havivarinan;  yJinre  Unnas'i  pjacyate,  chez  le  Iva- 
dainha  Krsnavarman  II:  kumbhlpdke  tu  pacyate,  chez,  le 
Kadamha  Mrgeçavarman,  kaiubhipâkem  chez  ^'isnuvar- 
dhana  I. 

20.  ftvam  (lût uni  sumahac  chakyani  duhkhnin  anyâvthapûla- 
nam 

dûnani  va  pâlanam  veli  dümlc  c/ireyo'  nupfdanani 

Kadamhas  Krsnavarman  II  et  Mrgeçavarman  ; Calukya 
Mangaleça  (.Nerui  ).  Le  dernier  pàda  est  commun  avec  le 
vers  0 : pilrvadattarn  dvijâhbhyo. .. 

2().  Iiarale  harayate  yas  fa  inandidmddlds  lamovriah 

sa  haddho  I firunaih  parais  liryagyoniin  ca  gacchali. 

Somavamçis  d’Orissa. 

Par  un  conlraste  qui  ne  va  pas  sans  raisons  positives, 
l’épigraphie  de  l’Indo-Chine  ignore  l’usage  des  stances 
consacrées.  La  plupart  des  chartes  de  donation  en  con- 
tiennent bien  ré<piivalen[,  mais  sous  une  forme  qui  change 
de  document  à document.  Lhaque  poète  de  bureau  tourne 
à sa  manière  les  recommandations  et  les  imprécations 
régulières.  On  est  tenté  de  penser  (pie  dans  l'Inde  ces 
stances  consacrées  prenaient  un  caractère  sacré,  reconnu 
de  tous,  et  assuraient  réellement,  par  une  évocation  salu- 
taire, le  respect  de  la  donation,  tandis  qu’en  Indo-Chine, 
où  le  sanscrit  était  une  langue  étrangère,  profondément 
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séparée  des  idiomes  courants,  ni  ces  stances,  ni  les  noms 
([iii  les  convraieiit  n'avaient  d’utilité  |)ratiqiie.  Je  n’y  ai 
rencontré,  et  une  fois  senlenieni,  ([ue  le  vers2i  : svadattàm 
parad",  et  sons  la  forme  même  où  il  |)arait  chez  Pnlalveçin  II 
(Cliiplim),  dans  une  inscription  contemporaine  de  ce  roi, 
datée  de  550  çaka  (=  G29  J. -(!.).  C'est  rinscri|)tion  d’Ang 
Chumnik,  dans  Iîartii,  Inscriptions  du  ('ambodye,  p.  56, 
15.  IX,  V.  4.  Encore  n est-ce  [las  une  charte  royale,  mais  un 
acte  privé,  une  flonation  à un  Çivalinga  par  Acârya  Vidyà- 
vinava. 

Comparée  aux  documents  analogues,  l’inscription  de 
Çivadeva  (et  aussi  celle  du  Cambodge)  présente  ce  carac- 
tère particulier  d’être  tracée  sur  la  pierre.  De  tous  les 
textes  que  je  viens  de  citer  à ])ro])Os  des  vers  impréca- 
toires, l’inscription  de  Mangalega  au  Mahàkùta  de  Badami 
est  la  seule  qui  ne  soit  pas  écrite  sur  des  plaques  de  cuivre  ; 
encore  le  pilier  qui  la  porte  offre  celte  étrangeté  que  le 
texte  se  lit  de  bas  en  haut,  à l'inverse  du  sens  ordinaire. 
Le  Népal  (comme  les  royaumes  hindous  de  l'Indo-Chine), 
en  empruntant  à l’Inde  le  formulaire  des  donations,  a 
changé  la  matière  des  actes.  Du  ne  saurait  mettre  en  cause 
l’habileté  des  artisans  né|)alais;  les  relations  chinoises 
montrent  qu’à  cette  époijue  même  leur  adresse  savait  tirer 
du  métal  des  chefs-d'ieuvre.  Le  métal  ne  manquait  pas  au 
pays  ; les  mines  étaient  connues  et  exploitées.  Mais 
l’extrême  abondance  de  la  pierre  au  cœur  de  rilimalaya 
explique  sans  doute  que  l’usage  t?n  ait  été  étendu  à tous 
les  documents  épigraphiques. 

La  forme  et  la  combinaison  des  vers  ne  sont  pas  les 
seules  variables  qui  donnent  une  base  de  classification.  La 
désignation  de  l’autorité  alléguée  comme  référence  varie 
aussi  de  série  à série  : tantôt  c’est  Vyâsa,  tantôt  c’est. Manu, 
tantôt  l’autorité  reste  anonyme  ou  impersonnelle.  .M.  Hop- 
kins a déjà  étudié  dans  un  article  du  Journal  of  the  Ame- 

111.  - y 
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r'ican  Orimtal  Society,  vol.  XI,  1885,  p.  243  sqq.  Manu 
in  the  Mahabhàrata , les  cilatioiis  données  sons  le  nom  de 
Manu  dans  les  inscriptions.  Mais  son  enquête  n’a  pas  été 
exhaustive;  des  documents  nouveaux  sont  venus  en  assez 
grand  nombre;  des  textes  admis  pour  aullienticpies  ont  été 
reconnus  comme  des  faux.  Il  ne  sera  |)as  inutile  de 
reprendre  cette  recherche,  même  quand  ce  ne  serait  pas 
pour  la  pousser  à fond. 

Les  formules  qui  désignent  Vyàsa  comme  l’autenr  des 
vers  cités  (les  numéros  renvoient  au  classement  ci-dessus, 
p.  I 22  à 1 28)  sont  : 

uktam  eu  hhayaratü  Vyâsena  — chez  Dahrasena  le  Trai- 
kùtaka  en  207  Cedi  (=  450  J. -G.).  — Vers  21. 

j/ktam  en  bhaejavatü  Yedavyâscna  Y yüsena  — en  ^^alabhî 
(vers  9,11,17,1 9,  20,  21 , 24)  ; chez  Dadda  11  (vers  20,  1 1 , 
17,  21);  chez  Ihiddharàja  (vers  20,  23,  17,  21);  chez  Pula- 
keyin  I!  (Ilaidarahad,  vers  23,  1 1,  8'"%  21);  chez  Visniivar- 
dhana  1 (Satara,  vers  20,  8,  9,  11,  12,  21,  24). 

ukfain  ca  bhagavafü  paramarsinu  Yedniniosena  — chez 
llastin  (vers  3,  9,  21,  24);  Sainksohha  (vers  15). 

atra  Yyusagiiau  — chez  Visnuvardhana  1 (Chipurupalle, 
vers  11,  21). 

Yyosagitau  cütru  çlokau  pvamâmkartaeyau  — chez  Ih'a- 
varasena  le  Vàkàlaka  (vei’s  21,  24). 

api  cosminn  arthe  Yyüsakiiûh  riokn  bhacantl  — chez 
Laksmana  de  Jayapura  (vers  II,  21,  24}. 

YyasagiUunç  efttra  çioknn  udCiharanli — chez  Mahàjaya- 
i-àja  (vers  1,  23,  11,  21);  Mahàsudevaràja  (h/.);  Mahà(;iva 
Tîvaradeva  (?V/.). 

nuelquefois  la  référence,  plus  complète,  indique  comme 
source  le  Mahà-Ilhàrata  : 

uktam  ca  Mahabharate  bhagaeata  Ygasena  — chez  Jaya- 
nàtha  (vers  5,  23,  10,  1 1). 

uktam  ca  Mahabharate  bkngamtû  Yedavyâsena  Yyâsena  — 
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chez  Jciyaiiàlha  (vers  5,  23,  10,  11,  21,  24);  Çarvanàllia 
(vers  3,  9,  23,  10,  11,  21,  24). 

uliam  ca  Mahübhürate  çdlasühasryCim  samJiitüyûm  para- 
maninà  Parâçartisulcnu  Vedaryaseiia  Vyâsena  — chez  Çar- 
vanàtha  en  214  (mêmes  vers). 

Les  références  à Manu  se  localisent  loules  dans  le  Midi 
de  l'Inde,  spécialemenl  chez  les  Kadambas,  ([ui  sont  « 3Jâ- 
navyasagofra  ». 

api  coktam  Manunn  — chez  le  Kadamha  Ravivarman  (vers 
11,24). 

uktam  ca  Manumi  — chez  le  Calukya  Vikramâditya  I 
(Karnnl  ; vers  1 1 , 24  ). 

atra  Manuyltûç  çlokü  bhavanii  — chez  le  Kadamha  Krsna- 
varman  11  (vers  1 1 , 2o,  24,  2). 

Le  Pallava  Kumaravisiui  les  rapporte  à Brahma  : 

apicülra  11 rakmayllüh  çl.okah  ( vers  9'"®,  11,  14,  24). 

Rurfois,  le  texte  invo({ué  est  « un  traité  de  la  Loi  » sans 
nom  d’auteur;  c’est  à cette  série  ([iie  se  rattache  Çiva- 
deva. 

ukhim  ca  smrtiçâstre  — chez  Çaçàûkaràja  (vers  11,  16, 
21,  24). 

akiam  ca  dltannaçâstre  — chez  Maûgaleça  (Mahàkiila  : 
vers  11,  21,  24). 

dliarmaçâstresv  apy  iiktam  — chez  Mangalc(;a  (Xerur  : 
vers  id.  -h  23). 

tathâ  coktam  dharmaçâstre  — chez  les  Somavamçis  d’O- 
rissa (vers  1 , 4,  3,  G,  7,  1 1,  13,  16,21,  22,  24,  26). 

yat/ul  dharûiaçüstravacanam  — chez  Çivadeva,  samvat 
1 43  ; Bhag.  n"  1 3 (vers  11). 

Une  dernière  série  de  documents  se  contente  de  rap- 
porter ces  vers  comme  des  « dictons  ».  Çivadeva  emploie 
également  ce  procédé. 

uktam  ca  — chez  Samudrasena  (vers  11,  21,  24);  les 
Kadamhas  Çivamàndhàtrvarman  (vers  1 1 , 24),  llarivarman 
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(üL),  Havivai'iiiaii  ÛV/. -t-2);  le  Calukya  Pulakeçin  II  (Chi- 
j)lnn  : vers  9,  11,  17,  21 , 24). 

api  cohtam — chez  les  Kadauibas  Kakiitstliavarman  (vers 
1 1 ) el  Mrgeçavarman  (vers  24,  25). 

talhâ  cohtam  — chez  Çivadeva  en  119  sainval;  Bhag.,  12 
(vers  9,21). 

api  ciipi  çlohûh  — chez  le  Ballava  Visniigopavarman  (vers 
14,  2i). 

api  câtrârsâh  çlohah  — chez  le  Pallava  Sinihavarman 
( vers  11,1  4,  24). 

L’épigraphie  de  riiido-Chine,  loiit  ignoranle  qu’elle  est 
des  slances  tradilionnelles,  reflète  pourtant  la  double  tra- 
dition de  Manu  et  Vyàsa  comme  autorités.  Une  inscription 
du  règne  de  Jayavarman,  en  968  J. -U.  ( Bartii,  XIV,  B.  30; 
inscr.  de  Brea  Eynkosey)  atteste  comme  garantie  la  parole 
de  .Manu  : 

hrüraç  çatltfifilubd/iô  ye  paradharniavilopakah 

te  ydiili  pitrbliis  sarilhain  narakarn  Ma/air  abravït 

Une  autre  inscri])tion,  des  environs  de  l'an  900  J.-C. 
(Beroaione,  UW  I,  U,.  8),  cite  .Manu  II,  136,  commerègle 
de  conduite  avec  la  référence  : iti  Manavam.  .Mais  la  même 
inscri|)tion  en  ai)|)clle  aussi  an  « chant  de  Vyàsa  » : 

sa  ki  vlçvaïubharadhiças  sarvalokaf/urah  sinrddi 

yad  islani  tasya  lal  kuryad  ] yâsagUain  idatn  yailta. 

Les  références  à N'yàsa  et  au  .Mahàbbàrata  d'une  part,  à 
.Manu  et  au  Dharmacàstra  (ou  Smrti")  de  l’autre  peuvent 
sembler  contradictoires.  En  fait,  nous  savons  que  l’épopée 
et  le  code  voisinent  de  ju’ès  et  (jue  des  éléments  identiques 
sont  entrés  dans  les  deux  recueils.  L’inscription  du  pilier 
de  Ilarigaon  m’a  déjà  donné  l’occasion  d’\  insister.  .Mais 
le  plus  surprenant,  c’est  que  de  toutes  ces  références, 
aucune  ne  se  retrouve  dans  notre  .Manu  actuel,  une  seule 
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■SC  retrouve  dans  notre  Malià-f51uirata.  Encore  s’agit -il  (rnii 
vers  exceptionnel,  rapporté  par  les  Soinavainçis  d’Orissa, 
c’est  le  vers  i : Xd'itijo  Yumno...,  qui  se  lit  dans  le  Mahà- 
Bhàrala,  .\nnçàsanaparvan  (Xlll),  section  02,  v.  3150.  Et 
pourtant  le  .Mahà-Bliàrata  contient  une  longue  section 
(.Xlll,  02)  qui  exalte  en  cent  (;lokas  les  mérites  d’une  dona- 
tion de  terrain  et,  d’antre  part,  nn  des  vers  les  plus  usuels 
(9  et  23)  est  adressé  nonnnéinent  à Vndhislln'ra,  le  héros 
du  Mahà-Bhàrata. 

.Mais  la  question  se  complique  (Uicore.  Ee  compilateur 
Hemâdri,  traitant  dans  le  Catnrvargacintàmani  des  dona- 
tions en  général,  rapporte  à [iropos  des  donations  de  ter- 
rain plusieurs  passages  empruntés  àdiverses  sources,  entre 
autres  t|).  493-o02)  un  long  extrait  du  chapitre  du  .Mahà- 
Bhàrata  queje  viens  de  mentiouner(XIII,  02,  v.  3104  sqq.). 
Son  texte  comporte  nombre  de  variantes;  c’est  ainsi  que, 
à la  suite  du  vers  3177,  il  insère  deux  vers  qui  manquent 
k l’édition  de  (’.alcutta  ; de  ces  deux  vers,  le  premier  est 
justement  le  vers  Vind/i>/âl/(vin'...  (20)  si  fréquemment  cité 
dans  les  inscriptions,  t n peu  plus  loin  (p.  o07-o08),  He- 
mâdri cite  un  autre  passage  du  Mahà-Bhàrata  qui  com- 
mence par  les  trois  vers  XIB,  00,  v.  3333-3337,  en  mètre 
anustuhh;  mais  immédiatement  à la  suite,  viennent  deux 
stancesen  vasantalilakà,et,  aussitôt  après, le  çloka  ; svudat- 
tam  paradaftâm  vû  po  (24),  un  des  plus  usuels  parmi  les 
vers  consacrés,  et  aussi  un  des  moins  solidement  établis, 
La  lecture  de  Hemâdri  est  identique  à la  recension  adoptée 
par  Laksmana  de  .layapiira  (sauf  harec  ca  pour  haretd).  Les 
deux  hémistiches  de  ce  vers  se  retrouvent  séparément,  et 
quelque  |)eu  altérés,  dans  un  autre  extrait  rapjiorté  par 
Hemâdri  ( p.  304)  et  emiirunté  au  Visnudharmottara  ; 

svnddlkim  paradai fain  va  yo  harec  ca  vasundharâm. 

vislhdyârn  krniila/n  eli  pilrbhih  sahitas  lathâ 
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Dans  le  même  exlrail  se  retrouve  aussi  le  célèbre  vers 
sastim  yam"  (21)  avec  la  lecture  ücheilû.  11  est  vraisemblable 
que  d’autres  encore,  parmi  les  vers  consacrés,  doivent  se 
retrouver  dans  le  cliapiti’e  du  Visnudbarmottara  qui  traite 
des  donations  de  terrain  (\^'eber,  1738;  cb.  oO  : hhnmi- 
dcmap/ialam  \ Haj.  L.  .Mitra,  2293;  bhmnidùnamahâimfiakir- 
tanam)  \ l’ouvrage  se  rattache  au  cycle  du  .Mahà-Hhài’ata. 
L’étude  historique  et  critique  des  recensions  du  .Mahà- 
Bhàrata  trouve  ainsi,  dans  les  documents  épigraphiques, 
la  base  positive  (pii  lui  mampie  trop  souvent. 

l'n  autre  encore  des  vers  traditionnels  : usphotayanti... 
(5),  cité  expressément  comme  un  vers  du  .Mabà-Bhàrata 
par  Jayanàtba  d’Lccakalpa,  se  retrouve  dans  les  extraits 
d’Hemàdriip.  307),  où  il  est  atti  ibué  à Bidiaspati,  c’est-cà- 
dire  évidemment  à la  Brliaspati-smrti,  qui  contient  une 
section  des  donations.  La  condition  tlottante  des  matériaux 
incorporés  dans  la  « Sanibità  en  cent  mille  vers  » ressort 
clairement  de  cet  inventaire  particulier. 

Si  c’est  réellement  avec  Çivadeva  II  que  les  vers  tradi- 
tionnels sur  les  donations  |)araissent  pour  la  première  fois 
dans  les  chartes  népalaises,  il  est  permis  de  rechercher 
l’origine  de  cette  innovation.  Le  type  de  la  donation  royale 
au  Népal  est  arrêté  dès  les  plus  anciens  documents;  il 
transparaît  dès  le  fragment  daté  de  Vasantadeva,  samvat 
433  (Bhag.  3)  et  se  montre  clairemi'nt  identique  dans  toute 
la  suite  ; 1"  lieu  d’origine;  2"  panégyri(iue  du  roi;  3"  indi- 
cation des  destinataires;  4"  message  direct  du  roi  ((  bien 
portant  » aux  destinataires;  3"  indication  des  hénéticiaires 
et  clauses;  6”  recommandations  et  imprécations  pour  l’a- 
venii’;  7"  désignation  du  mandataire  royal  ; 8"  date.  C’est  le 
type  ordinaire  de  la  donation  dans  l'Inde  (cf.  spécialement: 
Burnell,  South-Indian  Pidæogi  apliy , chap.  vi)  telle  qu’on  la 
devine  déjà  dans  le  texte  fragmentaire  du  pilier  de  Bihar, 
sous  le  règne  de  Skandagupta,  entre  1 30  et  1 40  Cupta  (433- 
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465  J.-C.),  (elle  qu’elle  se  iiionire  dans  les  plaques  de 
Visniigopavarinaii  le  Pallava,  vers  le  v''  siècle?,  et  surloiit 
dans  les  donations  du  Parivràjaka  llaslin,  et  chez  les  sei- 
gneurs d’UccaUalpa,  tout  particidièreinent  enfin  chez 
halvsinana  de  Jayaj)iira  en  158  ((lnpta?=  477  J. -(!.).  La 
charte  de  ce  prince  coïncide  poin-  ainsi  dire  exactement 
avec  le  protocole  dn  Népal,  sanf  qn'il  insère  à la  manière 
hindoue  des  vers  traditionnels  avant  rindication  dn  man- 
dataire. C’est  donc  aux  chancelleries  dn  Cange  moyen, 
soit  aux  (ln[)tas  directement,  soit  à leurs  vassaux  que  les 
Licchavis  dn  Népal  semtilent  avoir  emprunté  leur  proto- 
cole ; le  fait  est  d’accord  avec  les  vraisemblances  historiques 
et  aussi  avec  la  tradition  (pii  fait  venir  de  Pàlaliputra  l’an- 
cêtre des  Licchavis.  Civadeva  II  renoue  et  resserre  les  liens 
de  la  dynastie  népalaise  avec  l'Inde  gangétique;  il  épouse 
la  petite-fille  d’un  empereur  du  Magadha,  la  tille  d’un  noble 
.Mankhari,  et  cette  alliance  de  hante  lignée  introduit  sans 
doute  au  Népal  une  nouvelle  poussée  de  culture  sanscrite  ; 
les  « bureaux  » s’enrichissent  d’Hindous  de  la  plaine,  et 
leur  activité  se  révèle  aussitijf  par  l'emploi  des  vers  usuels, 
qui  réduit  le  protocole  local  au  type  commun  de  l’Inde. 

L’inscription  est  en  prose,  sauf  les  vers  consacrés.  L’or- 
thographe en  est  régulière,  sauf  Innju  \)Q\\v  Jamjuh  que  j’ai 
déjà  signalé.  Selon  l’usage  nouveau  introduit  [)ar  Aniçu- 
varman,  la  muette  n’est  pas  redoublée  après  r.  La  charte 
réglait  les  clauses  d’une  donation  de  terre  et  tra(;ait  avec 
précision  les  limili's  du  terrain  concédé,  mais  il  n’en  reste 
(pie  la  conclusion,  d’un  caractère  général. 

Le  mandataire  (ch'ilaku)  du  roi  est  le  ràjaputra  Jayadeva 
(pii  paraît  au  môme  titre  dans  la  charte  de  Livadeva  datée 
sainvat  1 19  ( Bhag.  1 2). 
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EXTE. 


. rayadipra. 
paçcime  ni.  . 

me  pra.  . 
yam  eta. 

. taç  ca  paçcimcna  ca  tadc. 

. d antarenâpi  le.  mâpra. 

. kliâtam  pallî  lato  yâva 
gra.ka.  . . vistimanusyasanibandliena  pra- 

livarsain  yat  purânaçata. 

])l)ya  eva  grâmïnair  dâtavyam  râjakulîyavyava- 
sâyiJjliis  tu  na  kadâcid. 

. vyain  ye  tu  kecid  asmatpâdaprasâdopajïvino  pare 
crmyalliâ  kuyu  kârayeyu[r  vâ] 

. tarai!  ua  ksamyaute  bhavisyadbhir  api  vasudhâ- 
dbipalibbir  fitmanali  karunâtiçayam. 
i3.  pürvapârtbivapranîto  yain  dânadbarmaselur  iti  tadgau- 
ravât  samyag  evâuupâleyas  tathâ  [coktani] 


1 . 

2. 
2. 

4. 

5. 

6. 

7- 

8. 


lO. 


1 1 


12. 


9-10.  Cif.  Blia".,  '1"2,  I.  16  : Bholtaristihetok  prnfivarsam  bhârikajanâh 
pancd  vyni'aHfnjihhir  (jrahltai-ydh.  il  s’agit  é\ ideinnient  d’une  corvée 
analogue,  sinon  ideuti([ue.  Malheureusement  les  caractères  qui  précè- 
dent visti  sur  noire  inscription  me  sont  restés  indéclufVrables.  — Les 
vyai'dsdyiii  mentionnés  dans  le  passage  (|ueje  \ iens  de  citer  se  retrouvent 
également  dans  notre  le.xle.  I^e  P.  \V.  ne  connait  ce  mot  que  comme 
adjeclit,  dans  le  sens  de  « résolu  ».  Ici  il  désigne  clairement  une  autorité 
(et  liliagvanlal  le  traduit  : «lhe  aulliorities»),  et  sansdoute  d'ordre  judi- 
ciaire. .le  ne  l’ai  pas  relevé  avec  cette  valeur  dans  d’autres  documents 
épigra[)luques. 

RdJdkdlnjd  manque  aux  dictionnaires,  mais  est  un  dérivé  régulier  du 
substantif  rftjdkuld. 

13.  L'expression  ihlnddhdrmdsctu  rappelle  le  vers  traditionnel  : s/lmd- 
nyo  ydm  dlidriiuisetur...  (“2“2),  fréipiement  paraphrasé  du  reste  dans  les 
inscriptions. 
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T 4.  pürvadattüm  dvijâtibhyo  yatnâd  raksa  Yudhisthira  | ma- 
hîm  mahïbliiijâm  çrestha  dtânfic  clircyo  [nupâ] 

15.  lanam  ||  sasfim  varsasahasrâni  svarge  modali  bhOmidah 

âkseplâ  cânumantri  ca  lâ[vaiitij 

16.  narake  vaset  |j  iti  svayam  âjù.â  dütakaç  câtra  râjaputra 

Jayadevab  ||  sani. 

17.  âçvayuje  krsna  sasfbyâ[m] 

Traduction. 

(1-8).  . . .à  l’Ouest.  . . et  de  là  à l’Ouest.  . . et 

dans  l’interAalle.  . . la  fosse,  le  bameau  ensuite  jus- 

qu’à. 

(9-1 1).  Par  rapport  aux  bommes  de  la  corvée,  la  centaine 
de  purânas  qui.  . . annuellement,  doit  être  donnée  par 

les  gens  du  village  aux.  . . mêmes.  Les  autorités  du 

palais  royal  ne  doivent  pas. 

(i  i-i3).  Et  quiconque,  soit  des  gens  attachés  à notre  service 
de  par  notre  grâce,  soit  des  autres,  ferait  autrement  ou 
pousserait  un  autre  à faire  autrement,  nous  ne  le  tolérons 
pas.  Et  les  princes  à venir  devront  respecter  et  protéger 
ceci  en  se  disant  : C’est  ici  une  donation  inspirée  à un 
prince  d’autrefois  par(  !*)  l’excès  de  sa  compassion  et  pour 
se  conformer  à la  loi. 

(i3-i6).  Et  il  est  dit  ainsi  : « Ea  terre  qui  a été  donnée  aux 
brabmanes  par  un  de  tes  prédécesseurs,  4 udliisllnra  ! 
protège-la  bien,  celte  terre,  ô le  plus  excellent  des  maîtres 
de  la  terre  ! .Maintenir  est  encore  mieux  que  donner.  — 
Soixante  milliers  d’années  de  jouissances  dans  le  paradis 
à qui  donne  de  la  terre.  Qui  usurpe  et  qui  l’approuve 
restent  autant  dans  l’enfer. 

(16-17).  Ordre  direct.  Le  délégué  ici  est  le  râjaputra  Jaya- 
deva.  Année.  . . . mois  àçvayuja,  quinzaine  noire, 

sixième  (titbi). 
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L'e8lani|)age  de  celle  iiiscriplinii  m’a  élé  envoyé  du 
Népal  en  1902  par  le  maliàràja  l>el)  Sliani  Slier,  dans  la 
coiirle  période  de  son  adininislralion.  Aucune  indicalion 
d’origine  n’élail  joinle  à l’envoi  ; mais  une  noie  en  cursive, 
Iracée  sur  le  célé  el  au  bas  de  l’eslampage,  porte:  Yag 
bahal.  .l’ignore  présenlement  où  est  situé  ce  hahal , ou 
monastère  ; mais  je  suis  porté  à croire  que  la  stèle  se  trouve 
dans  la  région  de  Palan,  comme  les  inscriptions  qui  lui  sont 
apparentées. 

L’inscription  est  incomplète  ; les  dernières  lignes  man- 
([uent.  Les  29  lignes  conservées,  en  tout  ou  en  partie, 
couvrent  une  hauteur  totale  de  0"', 72  sur  une  largeur  de 
0"',40.  Le  corps  des  caractères  mesure  en  moyenne  ()"‘,0I  ; 
l’espacement  moyen  des  lignes  est  de  0'",01.d.  La  graphie 
est  généralement  correcte  ; la  muette,  selon  l’usage  (pii 
date  d’.Vini-uvarman,  n’est  jias  doublée  après  r.  La  partie 
du  texte  conservée  est  tonte  en  prose.  C’est  une  charte  du 
type  usuel,  qui  a pour  objet  la  concession  d’un  village  avec 
ses  dé[)endances  à la  communauté  bouddhique  ; elle  est 
adressée  aux  intéressés,  les  habitants  du  village  de  Culla- 
langa.  Le  territoire  concédé  faisait  jirobablement  jiartie 
du  domaine  de  Paipqiali  (l.  4 el  cf.  Rliag.  13,  1.  6 : Paçu- 
patnu).  Le  bornage  est  tracé  avec  la  précision  méticuleuse 
des  inscriptions  tardives,  en  allant  du  Nord  au  Sud  et  de 
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l’Est  à rOuesl.  Les  repères  indiqués  mnrqiieni  par  un 
exemple  de  plus  la  civilisation  avancée  du  Népal  et  aussi 
la  richesse  foncière  de  l'Église  bouddhique.  11  n’y  a pas 
moins  de  sept  monastères  contigus  an  terrain  concédé  : le 
.Mànadeva  vihâra,  le  Ivliarjùrikà  viliàra  (1.  13),  le  ...yama 
vihàra  ( 1 .3),  l’Abhaya  ruci  viliàra  (17),  le  Vàrta  Kalyàna- 
gupta  vihàra  (17-18),  le  Caturblià-laiikàsana  vihara  (18- 
19),  le  Çrîràja  vihàra  (21  ).  Le  Mànadeva  viliàra  est  claire- 
ment identique  au  Màna  vihàra,  mentionné  déjà  dans  une 
inscription  d’Amçuvarman  (an  32)  à c(Mé  du  Kharjùrilvà 
vihâra  (1.  8 et  9)  ; du  même  coup,  le  vihàra  au  nom  tron- 
qué : ...yama  vihàra  est  presque  certainement  identique 
au  Ma-ma  vihàra,  c'est-à-dire  au  .Madhyama  vihâra, 
désigné  dans  la  même  inscription  d'AiiK^uvarman  immédia- 
tement à la  suite  du  Mâna  v"  et  du  Kliaijùrikâ  v".  Les  autres 
noms  de  couvents  n’ont  pas  encore  été  rencontrés  ailleurs  ; 
le  Yàrta  Kalyànagupta  est  un  nouveau  venu  dans  la  liste 
des  personnages  décorés  de  ce  titre  (sup.  Il,  131  ).  On  ren- 
contre en  outre  sur  le  parcours  trois  villages  : Gomibhù- 
danco  (12),  Dhorevàlgaùco  (14),  Kambîlamprà  (20).  On 
croise  ou  on  longe  deux  grandes  routes  (inulinpathn,  IG  ; 
vrhatpatha,  20)  et  uii  grand  chemin  {rirhannv'irfja  22). 
Enfin  la  Vâgvatî  horde  une  partie  du  terrain  au  Sud  ( 12). 

Les  stipulations  particulières  d(‘  la  concession  ( 4-1 1 ) sont 
énoncées  avec  une  [)récision  de  détails  (pii  tranche  sur  le 
formulaire  ordinairement  assez  vague  des  chartes  né|!a- 
laises  ; elles  n’ont,  à ma  connaissance,  de  jiendants  que 
dans  l’inscription  13  de  Bhagvanlal  datée  de  1(  4 ?)!{.  Cette 
inscription,  trouvée  à la  porte  Sud  de  l’enclos  de  Ik'mupati, 
est  extrêmement  mutilée,  spécialement  dans  le  jiassage 
qui  contient  les  stipulations  (.3-10);  mais  les  caractères 
conservés  suffisent  à garantir  la  parfaite  concordance  des 
deux  textes,  en  rectifiant  parfois  les  lectures  de  Bhagvanlal 
(.3  : na  sarve  vinü,  corr.  " "na  san:etika[rlf(vi/"\  ; 7 : hyaparah, 
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corr.  \}naryüdo\i)apann(th  \ 9:  hhaijaca,  corr.  ; 

10:  knlpatrü",  corr.  h(ilatrd°\.  Le  village  concédé  « est 
soumis  aux  stipulations  portant  sur  les  personnes  ou  sur 
les  places  fortes  « (çanrakoljamarijadopapanymh  1.  0).  La 
inêine  expression  se  retrouve,  dans  une  charte  de  Çiva- 
deva,  an  119  ( Rhag.  12  ; 1.  ü,  ou  Rliag.  restaure  ["pafiiikta] 
an  lien  de  "papanna)  ; mais  je  ne  puis  voir  dans  la  traduc- 
tion du  pandil  comment  il  entend  celte  formule,  à moins 
({u’elle  ne  réponde  à : « y compi’is  le  sol.  le  ciel  et  le  sous- 
sol  ))  : j’avoue  que  dans  ce  cas  le  rapport  m’échapj)e. 
L'inscription  du  Lliasal-tol.  datée  de  l’an  137,  conserve 
aussi  une  trace  de  cette  formule  (1.  13  ; "kotjamfinjâd''). 
L'exclusion  de  « la  corvée  d'aller  en  j)ays  étranger»  (1.  7 : 
kffhirdcrafjayiUf/Kidisari'ar/.pirahito)  a pour  pendant,  dans 
la  charte  de  Çivadevaan  119,  Tohligation  de  fournir  « cinq 
porteurs  annuellement  pour  la  corvée  du  Tihet  ».  Quelques 
fautes  d'ordre  spécial,  (pii  exigeaient  sans  doute  dans  les 
cas  ordinaires  l’intervenlion  de  la  justice  royale,  sont 
réglées  au  profit  des  donataires  : le  meurtre  d’une  femme 
enceinte  (7),  les  jiratiques  ahortives  (7)  sont  punis  d'une 
amende  de  cent  ( pa'tnas  ; les  mauvais  traitements  à l’égard 
d'une  hète  blessée,  si  elle  est  de  l’espèce  hovine,  sont  punis 
d’une  amende  de  trois  panapurànas  ^8).  Enfin,  dans  le  cas 
d’une  des  cinq  offenses  mortelles,  de  vol,  d’adultère,  de 
meurtre  ou  de  complicité,  la  justice  royale  n’a  de  prise  que 
sur  la  jiersonne  du  coiqiahle  ; tout  ce  qui  lui  appartient, 
famille  et  hiens,  revient  au  clergé  du  couvent  de  Livadeva. 

Le  nom  du  roi  qui  ociroie  la  charte  est  mutilé  ; il  n'en 
subsiste  (3)  ([ue  la  finale  indilférente  : dcrrf  ; les  traces  qui 
subsistent  de  caractères  précédents  écartent  détinitivement 
la  l'eslitulion  introduite  par  niiagvanlal  dans  son  inscrip- 
tion (1.  3);  les  deux  aksaras  ne  sauraient  eu  tout  état  de 
cause  être  ci  va.  La  h'clure  la  plus  vraisemblable  est,  à 
mon  sens,  Ruspadeva;  mais  je  n’ose,  sur  la  foi  d’une  Icc- 
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(lire  incorliiine,  inlrodiiire  dans  l'iiisloii’e  du  Népal  im  nom 
que  rien  ne  f;araidd  par  ailleurs.  Lesaulres  indices  écarleid 
aussi  raüribulion  de  celle  charle  el  de  la  cliarle  similaire 
(Mliaf?.  1 3 ) à Tavadeva.  (avadeva  réside  au  jialais  de  Kailà- 
sakùla,  ([ui  a remplacé  le  palais  de  .Mànai>ilia  de|)uis  l'avè 
nemenl  d Ainçuvarman.  Le  roi  ...(leva  dale  ses  chartes 
du  palais  de  IJliadràdhivàsa  ; le  chau”emenl  de  palais 
marque  d'ordinaire  un  Ironble  dans  lasuccession  au  lr(jne. 
Le  roi  ...deva  se  Halle  sans  doute  d’élre  riiérilier  légilinu' 
du  pouvoir  ([h((~\ppi(pü(liimidhi/(il<).  2),  mais  à litre  de  Lic- 
chavi.  11  est  « l’étendard  de  la  race  Liccba\i  » (Lircl/ari- 
/■iil(f/>etifh,  3),  litre  disparu  de  l usage  depuis  ravènemenl 
d’Aniçuvarman,  el  ce  retour  des  Liccbavis  au  pouvoir  est 
attesté  par  son  successeur  Jayadeva  (pii  ramène  l’origine 
de  sa  race  à l’éponvme  Liccbavi  (Hbag.  lo,  0).  Ce  loi 
...deva  est  de  plus  le  [iremier,  et  jusipi’ici  le  seul,  dans  la 
série  népalaise  à prendre  le  titre  de  parama-müheçL'ara 
« fervent  adorateur  de  Liva  » (1.  2 el  Mbag.  13,  2),  si  fré- 
quent dans  le  protocole  de  l’Inde  pro|»re  où  il  semble 
remonter  jusqu’auN  Indo-Scyllies.  Lnlin  le  formulaire  (b' 
conclusion,  idenliipu*  dans  les  deux  cbarlesjumelles  (24-29 
= IHiag.  13,  29-3.3),  dilfère  des  autres  chartes  connues  ; 
les  vers  liTulitionnels  y sont  introduits  au  moyen  de  la 
forme  nouvelle  : yalo  dharmarush'dvaccnunn  (Bhag.  13,  3i- 
35  = 29  [ya]lo  (l/iu\rin(irtislru'].  Lu  somme  la  charte  du 
\’ag  balial  est  du  mènu'  |(ersonuage  el  de  la  même  époque 
(}ue  rinscriiition  13  de  Bbagvanlal,  datée  de  samvat  I|4  ?j3, 
le  cliillVe  des  di/aines  restant  douteux  ; le  pandit  reconnaît 
qu’on  peut  aussi  bien  lire  123  ou  133. 


Texte. 


I . bliadradblvasabhavanad  apraliliataçâsano  bhagavatPa- 
çupatibliatlârakapâdâiiugrliï. 
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2.  . ppapâdânudlivâlo  Licchavikulaketuli  paramamâheç- 

varaparamabliallâiakamaliârnjâdhircâ. 

3.  . . . devalikviçalï  (Jullala^gagrânlanivâsinahpradhâ- 

^ ap  U rassa  râ  n s a ia  aku  I u m 1 ) i n a 1 1 . 

'l.  . lain  âhliâsya  satnâjnâpayati  >idilam  bhavalu  bbava- 
tâin  yalbâ  sa  grâiiio  bbagaval  Paçupat. 

5.  . ritur  nîalulpranâlînâui  açâlbvena  sarvelikarlavYânâm 
aiiustliânâitliain  visfvnjriâiiuv.db. 

(3.  . câtabbatâiiâm  aprÜAeçyena  çarïrakollamaryâdopapan- 
nab  çarïrasarvakaranïyaprati 

•J.  nmkidh  A'w/ümbibabirdeçagamanâdisarvavisfirahito  gur- 
A inïmarai.ie  garbboddharana. 

8.  . naçatamâtradeyena  sa  ksatagorûpamrgâpacâre  sa  pa- 
n a pu  râ  n a t ray  am  â t r adey  eu  a 

() . miiklaç  cauraparadârabatyâsanibandliâdipaûcâparâdha- 
kârinâin  çarïramâtrani  rajakulâ. 

10.  . ladgrhaksetrakalalrâdisarvadravyâny  âryasangbasyety 

anena  ca  sampannab  çrïÇivadevavibâ 

11.  . caturdiçâryabbiksusaûghâyâsmâbbir  atisrstab  sîmâ  câ- 

sya  pürvoltarena  vibârâ. 

12.  . pranâlïbbramas  tato  daksinam  anusrtya goniibhüdlian- 

copradeçe  vâgAatï  uadï  bbâ. 

13.  . nusrtya  tilamakasaûgaïuas  lata  uttaraû  gatvâçrlMâna- 

<1  e V a V i b â r a K b a r I û r i k â \ i 

l'i-  • raksetrayob  saiidbis  latab  paçcimaû  gatvâ  dliorevâl- 
ganco  latab  paçcimani  aiiusrlya 
i5.  . . yamaviliârasN a pnrvadaksinakonapâi’çve  limârge- 

nottaraû  galvâ  prauâlyâb  pü. 

iG.  . rânusârcua  kunalaksetrasya  dakslnapürvakonc  mabâ- 
patbas  tato  mârgâiuisâ. 

I".  noltaraû  galvâbliayarucivibârasya  pürvaprâkâras  tata 
utlaram  anusrtya  vârlaka 

i8.  lyânaguptavibârasya  daksinapûrvaprükârau  tatah  pür- 
voltaraiu  anusrtva  calurlibâ. 
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19.  /(//■/ Af/sanaviliârasYa  purvaclaksinakonas  lata  uttaram 

P a ç c i m a n c à n u s 1;  l y o 1 1 a r a p a 

20.  çcimakone  vrhalpallias  tatpürvoüaraû  gatviâ  kambïlatn- 

prâ  lata  uHarapürvam  aiiusrlyi 
2 I . çrîrâjaviliâretulrainrilakaYoli  païuvaniargasangliâtakhâ- 
takas  tasyoltaraprirvena 

22 . vrhanmârgasya  daksinavâlikâyâ  (laksinâlvamisârena  pûr- 
vaclaksinari  câmisrlva  pa 


28.  . tlias  tato  yâvat.  . . (ya  pariÿF.spallïpârçve  mârgas 

talas  lam  eva  niârgan  daksin. 

‘2^.  . nusrtya  sa  eva  viliâras  talali  [jianâlïhlirama  ily  elatsî- 
mapariksiple  sniinn  lâgraliâ 

20.  . . di  kadâcid  âi-yasangliasyâttliakyr///;  kâiyain  ntpa- 

dyela  ladâ  parainâsanena  vicâra. 

26.  . ity  avagalârlliair  asmatpâdopajîvildiir  anyair  vâyam 

prasâdo  nyalliâ  11a  ka 

27.  . . . . . lliâ  kurycât  kârayed  vâ  so  smâbhis  suta- 

rân  na  marsanîyo 

28  p.âlâs  tair  apy  ubbayalokaniravadyasu- 

khcârtliibhib  pu 

29  il  prayatn 

. lo  dba 


I’haduction. 

(i-zi).  Du  palais  de  Bbadràdbivàsa.  Uien  ne  résiste  à ses 
ordres  ; le  saint  Paoupati,  souverain  adore,  l’a  pour  favori; 
son  père  adoré  le  suil  de  sa  pensée  ; la  race  de  Liccbavi 
l’a  pour  parure  ; il  est  par  excellence  le  dévot  de  Maheç- 
vara,  le  souverain  par  excellence,  le  roi  des  rois, 
deva  en  bonne  santé  s’adresse  à tous  les  maîtres  de  maison 
résidant  au  village  de  Gullataûga,  notables  en  tête,  et 
leur  fait  savoir:  sachez  ceci: 


4* 


LE  NEPAL 


(ô-ir).  Ce  village  (sur  le  domaine)  du  saint  Paçupati. 
pour  l'exécution,  sans  aucune  fraude,  des  travaux  exigés 
par  les  grands  canaux,  et  pour  la  remise  des  ordres  de 
corvée,  — mais  avec  défense  d’entrer  aux  soldats  tant 
réguliers  (ju  irréguliers  — est  soumis  aux  stipulations 
portant  sur  les  personnes  et  sur  les  places  fortes  ; toutes 
les  corvées  corporelles  lui  sont  remises  ; les  maîtres  de 
maison  sont  dispensés  de  toute  corvée  telle  que  d’aller 
en  pays  étranger,  etc.  En  cas  de  mort  d’une  femme 
enceinte  ou  de  suppression  d’embryon,  il  sera  quitte  au 
prix  de  cent  (pa)nas  seulement;  en  cas  de  mauvais  traite- 
ments à l’égard  de  bêtes  blessées  (;*)  du  genre  bovin,  au 
prix  de  trois  panapurauas  seulement.  En  cas  de  vol, 
d’adultère,  de  meurtre,  de  complicité,  etc.,  les  cinq 
crimes  capitaux,  la  personne  seule  du  délinquant  revien- 
dra aux  fonctionnaires  royaux  ; sa  maison,  scs  champs, 
ses  femmes,  tous  ses  biens  enfin  reviendront  au  vénérable 
clergé.  Telles  sont  les  conditions  sous  lesquelles  nous 
avons  octroyé  ce  village  au  vénérable  clergé  des  moines 
des  quatre  régions  dans  le  Çivadeva  vibâra. 

( 11-24).  Et  en  voici  la  délimitation:  au  Nord-Est,  la  con- 
duite du  canal.  . du  couvent  ; ensuite,  eu  allant  au 
Sud,  dans  la  région  de  (iomibbùdanco,  en  suivant  une 
partie  du  cours  de  la  \àgvatî,  le  continent  du  ruisselet  ; 
de  là,  eu  allant  au  Nord,  le  joint  du  Màuadeva  Aibàra  et 
du  Kbarjùrikà  ^ diàra  : de  là,  en  allant  à l'Ouest,  Dbore- 
^àl^^aûco  ; de  là,  en  suivant  à l'Ouest,  sur  le  côté  de 
l'angle  Sud-Est  du  [.Madbjyama  vibàra,  en  allant  au  Nord 
par  le  chemin  de  la  chaussée,  en  continuant  à longer 
le.  . du  canal,  à l’angle  Sud-Est  du  champ  de  Kunala, 
le  grand  chemin  ; de  là  en  continuant  par  la  route,  en 
allant  au  Nord,  le  mur  oriental  de  l’Abbayaruci  vibâra; 
delà,  en  continuant  au  Nord,  le  mur  Sud  et  le  mur  Est 
du  Vàrta  Ivalyûnagupta  vibàra  ; de  là,  en  continuant  au 
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Nord-Est,  l’angle  Sud-Est  du  Calurhhû-laûkàsdua  vihàra  : 
de  là,  continuant  au  Nord  et  à l’Ouest,  dans  l’angle  Nord- 
Ouest,  le  grand  clieiuin  ; en  allant  au  Nord-Est,  Kambî- 
lamprà  ; de  là,  en  continuant  au  Nord-Est,  le  réservoir 
qui  arrête  l’écoulenient  des  eaux  du  llAja  vihàra  et  de 
rindra  mùlaka  ; de  là,  par  le  Nord-Est,  en  longeant  la 
chaussée  Sud  du  jardin  Sud  du  grand  chemin,  et  en  con- 
tinuant au  Sud-Est,  le  chemin  : de  là,  jusqu’à.  . à coté 
de  Parigcspallî  (.^),  la  route;  de  là,  en  suivant  cette  route 
par  le  Sud,  le  vihàra  même  ; de  là  la  conduite  du  canal. 

(24-29).  Dans  la  concession  ainsi  délimitée,  s’il  vient  jamais 
à se  produire  une  alValre  touchant  aux  intérêts  du  véné- 
rable clergé,  ce  sera  alors  au  Tribunal  suprême  (du  Trône) 
à l’examiner.  (^)ue  ce  soit  bien  entendu.  Et  personne,  que 
ce  soit  de  nos  gens  ou  tout  autre,  ne  doit  rendre  vaine 
cette  laveur  que  nous  octroyons.  . . .Et  celui  qui  la 

rendrait  vaine,  personnellement  ou  par  intermédiaire,  nous 
ne  le  tolérerons  absolument  pas.  . . . (^uant  aux  rois 

[à  venir]  s’ils  désirent  le  bonheur  vertueux  en  ce  monde 
et  dans  l’autre  [ils  devront  se  rappeler  que  la  faveur  con- 
cédée par  un  royal  devancier  s’impose  au  respect],  car  le 
livre  de  la  Loi  [dit. 


to 
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Nangsal  est  une  pelite  localité  immédiatement  à l’Est  de 
Katmandou  (v.  Il,  397).  La  stèle  qui  porte  cette  inscription 
SC  dresse  contre  une  butte  qui  couvre,  dit-on,  les  ruines 
d’un  temple  de  Aàràyana.  Elle  est  en  mauvais  état  et  j’ai 
longtemps  désespéré  de  la  décliiiïrer.  Les  52  lignes  que 
j'ai  transcrites  ici  couvrent  une  hauteur  de  (J"',85  ; mais  il 
subsiste  encore  des  traces  de  15  lignes  en  tète,  et  le  texte 
se  prolongeait  également  d’un  certain  nombre  de  lignes  au 
bas.  Le  formidaire  d'introduction  et  la  conclusion  ont 
disparu.  La  largeur  de  la  stèle  est  de  0"',35.  La  hauteur 
moyenne  des  lettres  au-dessus  de  la  ligne  est  de  0"’,005. 
L’es|)acemeid  enti'e  les  ligues  est  de 

Comparée  aux  iiiscriplious  d’Ainçiivarman  et  de  .lisnu- 
gujda,  l’écriture  montre  des  chaugemeuts  considérables. 
L’allure  générale  se  rap|)rocbe  de  la  cursive  ; le  tracé  se 
simplifie  et  se  raccourcit.  P.  ex.  le  ha  réunit  par  une 
courbe  ses  deux  traits  ti-ausversaux  et  foi'inc  la  boucle  qui 
devient  sa  caracléristi(jue  en  dévanagari.  Le  dha  se  réduit 
à un  arc  de  cercle  fixé  sur  la  gauebe  de  la  bamj)e.  Le  na 
jtei’d  sa  forme  ancienne,  pres(pie  ideuti([ue  avec  le  ka 
nouveau,  et  se  forme  d’un  i-enllemeid  relié  à labampepar 
un  trait,  comme  dans  la  dévanagari.  Le  va  ajoute  au  sinq)le 
trait  vertical  qui  le  constituait  une  saillie  vers  la  gauche, 
au  bas  de  la  liampe.  Le  la  se  resserre  et  roule  son  dernier 
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Irait  à gauche  pour  le  ramener  vers  la  hampe.  Le  \ja  a 
définilivement  perdu  ses  (rois  monlauts,  et  ne  se  diffé- 
rencie du  pa  que  par  la  jianse,  comme  en  dévanagari. 
Toutes  ces  iunovations  se  retrouvent  dans  l'inscription  de 
Jayadeva  à Paçupati  (Hh.  15),  datée  de  sanivat  153,  et 
s’amorcent  dans  les  inscriplions  datées  de  samvat  143 
(?  Bh.  13)  et  145  (Bh.  14).  D’autre  part  elles  se  manifestent 
toutes  ensemble,  dans  l’Inde  propre,  avec  les  inscriptions 
d’Àdityasena.  Nous  savons  que  Çivadeva,  le  père  et  le  pré- 
décesseur de  Jayadeva,  avait  épousé  la  petite-lille  d’Adi- 
tyasena.  11  est  permis  de  croire  que  les  rapports  politiques 
ouverts  par  cette  alliance  ont  exercé  leur  intluence  sur  la 
graphie  de  la  chancellerie  népalaise. 

Le  système  orlhographi([ue  de  l’inscription  présente  une 
particularité  frappante,  dans  le  traitement  de  la  muette 
après  r.  Les  Licchavis  avant  Ain(;uvarman  redoublent  en 
ce  cas  la  muette  régulièrement.  Aniçuvarman  supprime 
d’une  manière  absolue  le  redoublement  et  la  pratique  se 
maintient,  rigoureusement,  send)le-t-ii,  jusqu’à  l’inscrip- 
tion de  l’an  145.  .Avec  rinscri|)tion  de  Jayadeva,  le  redou- 
blement reparaît,  mais  sans  rigueur  absolue.  11  écrit 
varunita,  nirvvibandJia^X.  I ; cdhracarlll,  3 ; surwahhauma, 
4,  [Ç)  \ patir  jjütdh,  "S  \ dhannnia,  9;  larttü,  M;  hartlâ, 
hharttd^  mnnma,  12;  vartjfja,  13;  kurvvan,  10;  rarjjila, 
17  ; mûrtli,  18,  19  ; etc...  Mais,  d’autre  part,  murdha,  1,2; 
prCidurbahlaiva,  8;  Jiiilair  yena,  10;  iiiryüt,  32;  pù/Cirthain , 
29  ; sadbhir  mukhaih,  27  ; nirvrlim,  29. 

L'inscription  de  Naiigsal  hésite  également  entre  les  deux 
systèmes.  Elle  redouble  d’une  manière  constante  dans  les 
mots/jâ;’Cü«  Q[sarvva  qui  s’y  rencontrent  fréquemment,  et 
supprime  le  redoublement  avec  la  même  régularité  dans  le 
mot  mârrja  qui  revient  à de  nombreuses  rei)rises.  Elle  écrit 
d’une  part  kârya,  14;  arlha,  10,  23;  dharmya,  27;  — et 
d’autre  ])art  )iirnnefr,  I I ; kartiavyu,  24. 
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Ces  divers  indices,  à défaiil  d’une  date  précise,  classent 
donc  l'inscription  vers  le  règne  de  Jayadeva,  un  peu  après 
la  stèle  de  Civadeva  qui  l’avoisine.  An  reste,  la  stance 
adressée  anv  rois  à venir  (I.  27-28)  est  clairement  une 
simj)le  variante  de  Instance  insérée  à la  tin  de  l’inscription 
de  samvat  14.4,  qui  a pour  dntnlva  « l'héritier  présomptif 
Vijayadeva  ». 

Ce  document  énonce  une  série  de  jjrivilèges  conférés 
« an  vénérable  saingha  etc.  » (1-28)  ; viennent  ensuite  les 
imprécations  et  les  recommandations  usuelles  23-28)  ; puis, 
rompant  avec  l’ordre  consacré,  la  limitation  du  terrain 
privilégié.  Le  détail  du  bornage  atteste  déjà  cette  précision 
méticuleuse  des  ar[)enteurs  népalais  ([ui  provoquait  encore 
au  xix“  siècle  l'admiration  de  Hodgson.  Les  lacunes  du 
texte  ne  permettent  point  de  suivre  ])as  à pas  le  tracé  capri- 
cieux des  limites  ; on  ensuit  aisément  le  mouvement  géné- 
ral du  N.-E.  au  c’est-à-dire  sur  la  moitié  du  circuit. 

Sur  ce  j)arcours,  la  limite  rencontre  ou  coupe  un  cou- 
vent (Ajilvà?  vibàra),  un  temple  (Valasaikkidevakula),  une 
grande  propriété,  plusieurs  villages  et  bameaux,  une  grande 
route  \,inuh()pathu)^  un  cbomin  de  voitures  {mahàralhi/d), 
])lusieurs  sentiers  {nv'trfja).  très!  un  témoignage  de  plus 
du  haut  degré  de  prospérité  et  de  civilisation  où  le  .Népal 
était  aloi's  parvenu.  Il  n’est  guère  j)Ossiljle,  étant  donné 
l'état  du  texte,  de  pi-ésenler  une  traduction  suivie  de  l’in- 
scription. Je  crois  |)référaljle  de  l'analyser,  en  traduisant 
les  passages  les  mieux  conservés.  Les  |)i‘ivilèges  concédés 
dans  la  pi'emière  partie  consistent  essentiellement  dans  des 
revenus,  fournis,  send)le-t-il,  j)ar  des  taxes  sj)éciales.  La 
somme  est  évaluée  tantôt  en  panas  (20  p.,  1.  8;  100  p., 
1.  9;  100  p.,  1.  14;  400  p.,  1.  8),  tantôt  en  panapnrànas 
(1.  1 ; 4 pp.,  1.7;  10  j))).,  1.  10  ; 20  pp.,  1.  1 2 ; 0 pp.-i-dvi- 
pana,  1.  10  et  1.  19  ; 'A  j)j).,  1.  17  ; 80  pp.,  1.  18  et  19;  4 
pp.,  1.  20;  1000  pp.,  1.  21).  Le  pana  et  le  puràna  sont 
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pai'failcnienl  ronims  ; ie  pana  osl  rimito  inoïK^faire  du 
cuivre,  le  piiràna  celle  de  rargeiit  ; ruii  el  l’aiilre  soiil 
meiilionnés  plusieurs  fois  dans  nos  inscriptions,  spéciale- 
ment dans  l’inscription  (rAinçaivarman,  sainvat  00.  Mais 
l’expression  pautijivrâna  m’est  totalement  inconnue.  Le 
composé  n’est  |)as  formé  par  juxtaposition,  dans  le  sens  de 
jiana-h piiràna,  juiisipi’on  a des  valeurs  supérieures  à 16-, 
et  jusqu’à  t 000  panapurànas.  t 000  jiaïuis,  à 16  panas  au 
jniràna,  donneraient  (>2  purànas  t 2.  Peut-être  il  s’ajrit  de 
spécitier  nettement  la  valeur  du  puràna,  « le  puràna  aux 
(16)  panas  »,  et  d’empêcher  la  confusion  avec  la  désigna- 
tion de  « |)uràna  » appliijuée  aux  vieilles  monnaies,  spé- 
cialement aux  c(  punch-coins  » de  forme  ohlongue.  La 
formule  de  la  ligne  I I : sa,  panatm;iena  purânafrfnjam, 
énoncée  comme  une  décision  juridique  {itl  nininelrvpavahâ- 
ratas)  était  peut-être  de  nature  à fournir  les  éléments  delà 
solution  ; mais  le  contexte  nécessaire  manque. 

I.ies  taxes  spéciales  constituées  en  faveur  des  hénétlciaires 
de  la  charte  sont  perçues  à l’occasion  de  circonstances 
diverses,  qu’il  est  jiresque  toujours  malaisé  de  définir, 
même  quand  le  texte  se  laisse  déchitfrer  avec  assez  de 
netteté:  p.  ex.  à la  ligne  8,  les  20  jianas  attrihués  aux 
témoins  (sü/>sin)  qui  sont  vctropasthitu  lors  du  pradrayü 
ljhall(üia\  puis  le  cas  d’entente  {srnnprdtipdttï)  est  prévu. 
!..  It  sqq.,  il  semble  bien  s’agir  d’alfaires  judiciaires,  et 
d’une  proportion  à étaldir  « au  puràna  le  pana  »,  comme 
nous  disons  : « au  marc  le  franc  ».  L’argent  ou  l’objet  qui 
fait  le  litige  doit  être  remisa  l’autorité  compétente;  sinon, 
l’alfaire  doit  être  évoquée  au  tribunal  royal.  La  mort  d’une 
femme  enceinte  donne  lieu  à un  versement  de  cent  panas; 
un  suicide  amène  également  l’intervention  de  l’autorité, 
qui  fait  toujours  payer  ses  dérangements.  Les  taxes  qui 
suivent  paraissent  se  rattacher  à ces  [irocessions  de  chars 
qui  tiennent  une  si  grande  place  dans  la  vie  religieuse  du 
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Népal.  L’e\j)ressioii  prnsàda  rafha  « char  à terrasse  » 
convienilrait  à merveille  pour  ces  constriiclinns  montées 
sur  roues  dont  la  planche  II  du  premier  volume  montre  un 
excellent  spécimen.  Ihi  versement  de  80  panapuràna  est 
institué  pour  « la  j)einluri'  du  char  » ; c’est  ainsi  que  je 
crois  nécessaire  de  traduiia'le  mol  citrana  qui  manque  aux 
dictionnaires.  .Viilre  versement  d’une  somme  égale  pour  le 
ratholtolana,  qui  peut  être  le  montage  des  charpentes  du 
char,  et  pour  le  prdsdflasantsi/ira  « l’installation  de  la 
terrasse  supérieure  ».  (i  pana|)uràna  avec  1 double  pana 
(dvipana)  pour  le  celalrun  « celui  qui  fait  les  habillements  » 
prohahlement  des  ponpées  Installées  sur  le  char.  Deux  de 
ces  versements,  rnn  de  80  panapuràna  (1.  18),  l’autre  de 
1 000  panapuràna  (I.  20)  sont  annuels  (prativarsam). 

Le  personnage  ordinairement  désigné  cà  l’occasion  de 
ces  taxes  est  le  dauvùriJai,  littéralement:  « l’homme  de  la 
porte  » (1.  3,  13,  10,  17,  18,  19,  20).  Il  s’agit  en  réalité 
de  plusieurs  dauvàriUas,  puiscprils  sont  distingués  par  des 
titres  attachés  à leur  fonction:  Si.payadduvânka  (M)^ 
Vetradaiœdri/iu  (18),  Mdnadanvdinhn  (20).  A la  ligne  3, 
mutilée,  la  mention  du  dauvàrika  est  immédialemenl  suivie 
de  l’expression  de  yathdçd^ti'dnurjata  « agissant  en  confor- 
mité avec  les  (pislras  » qui  sendhe  bien  marquer  le  carac- 
tère administratif  de  ce  fonclionnaire.  L’est  lui  qu’on  doit 
aviser  {phedan'iya,  1.  14,  âcedya,  1.  10)  en  cas  d’irrégularilé 
ou  d’accident,  et  c’est  j)ar  son  intermédiaire  que  l’affaire 
est  portée  s'il  v a lien  devant  la  juridiction  suprême  {çrimat- 
pCidujottarCimnakarane  yathûmâsam  ropunïyah,  1.  14-15).  En 
cas  de  suicide,  il  reçoit  un  rapi)ort  visant  la  purification  du 
mort  {mrtarodhana  \ |)cut-ètre  : l’einjuele  sur  le  mort)  et 
doit  se  rendre  surplace;  0 panapuràna  avec  1 double  pana 
lui  sont  attribués  pour  son  dérangement.  L’est  encore  lui 
qui  recueille  les  diverses  taxes  du  char  de  procession. 

Le  damàrika  n’est  pas  un  fonctionnaire  inconnu.  Le 


INSCRIPTION  DE  N.VNT.SAE 


l'aûca  lanlia  ( III,  oO  éd.  Ilomhay,  à la  suite  du  vers  (i!)) 
le  classe  dans  l’élile  des  ofliciecsde  la  couconiie,  les  [îi  Uias, 
iinmédialeinenl  à la  suite  du  iniiiislci'  imantnn),  du  cha- 
pelain ipurnlnfa)^  du  général  en  {cami'ipalï)  et  de  l’hé- 
ritier présoinplif  (jiivaràja).  Il  paraît  au  même  rang  et  àla 
suite  des  mêmes  pei’sonnages  dans  un  texte  de  Niliçâstra 
cité  par  Nîlakaniha  sur  le  Mahà-llliàrala  II,  IG8,  et  aussi 
dans  le  commentaire  sur  le  vers  11,  lOO,  dû  du  Uàmàyana 
(éd.  Bombay).  Bette  classification  reparaît,  cette  fois  avec 
l’apparence  d’une  donnée  réelle  et  oflicielle,  dans  le  for- 
mulaire d’une  charte  de  Bàjaràja  l le  Bâhikya  oriental, 
datée  de  10o3.I.-C.  (Xandamapundi  granl,  1.  07  :)  Diantri- 
pi(roh\ta-sen<ipati-yuv/ir(iju-(J(nn'ün/ai-pr(idlKina-sain(i/'^rim 
ïttham  (ijmiprnjati.  Le  dauvàrika  est  également  nommé  dans 
la  Mahâvyutpatti  180,  n"  08,  an  cours  d’une  longue  el 
curieuse  liste  d’officiers  royaux,  à côté  et  <à  la  suite  du 
dvârapàla.  La  fonction  du  dauvàrika  à la  cour  est  clairc- 
mentindiquée  dansBakuntalà,acte  IL  C’est  lui  qui  répondà 
l’appel  du  roi  réclamant  : Holà!  quelqu’un!  lui  qui  annonce 
et  qui  introduit  le  général  d’abord,  puis  les  deux  ascètes 
novices  auprès  du  roi.  Il  faut  noter  qu’il  parle,  non  pas 
sanscrit  comme  le  roi  et  le  général,  mais  pràcrit  comme 
le  bouffon,  et  Bàghavabhalta  observe  à ce  propos:  « Les 
personnages  inférieurs  parlent  le  pràcrit  ; en  vertu  de  cette 
prescription  le  dauvàrika  doit  parler  pràcrit  » (nlcem 
pnt/rlem  hJiavet.  i/p  uktcr  dauvarikasyd  pr(d>vtai\i  pfillnjam). 
Le  poste  valait  donc  comme  poste  de  confiance,  mais  il 
n’était  pas  occupé  par  un  noble.  Le  titulaire  n’en  faisait 
pas  moins  assez  grande  figure  : un  râjadauvà rikd , au  ser- 
vice, non  pas  du  roi  lui-même,  mais  de  sou  frère  favori, 
fonde  un  temple  de  Visnn  et  y établit  comme  vfiâkhjjâtdr 
nn  grammairien  de  renom  (Bàja-laranginî  V,  28)'. 


1.  Le  rôle  du  dovàrika  dans  le  Jàtaka  (Richard  Fick,  Die  Sociale  Glie- 
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On  pourrait  être  lente''  el'attribiicr  ici  an  danvàriUa  une 
autre  fonction  tonie  différente  La  nàjataranginî  mentionne 
fréquemment  « le  elief  {fidhipa,  içvora,  et  antres  syno- 
nymes) de  la  porte  {dvàra)  » et  -M.  Stein  a établi  par  une 
discussion  lumineuse  (note  sur  21V)  qu'il  ne  s’agit  pas 
d’un  « grand  chambellan  »,  comme  on  avait  traduit  avant 
lui,  mais  de  l’oftîcier  chargé  de  garder  les  passes  qui 
mènent  dans  le  Lachemire.  Les  conditions  géographiques 
étant  analogues,  au  Népal,  le  dauvàrika  pourrait  y exercer 
une  fonction  du  même  genre.  Mais  l’inscription  d’Ainçu- 
varman,  an  dO,  [)araît  bien  exclure  cette  interprétation. 
Parmi  les  nombreuses  libéralités  qu’elle  institue  en  faveur 
des  gens  du  palais,  elle  attribue  une  somme  de  1 purâna 
4 panas  à chacune  des  |)ortes  (dvâra)^  porte  de  l’Ouest 
(paçciiiiadvdrci),  ])orte  de  Mànagrha  {Màna^r/tadvdrd),  porte 
du  milieu  {)nad//i/afnadvâra),\)0\-le  du  Nord  (ultaradvdirr), 
porte  du  Sud  (ddhinadràra),  et  |)rohablement  porte  de  l’Est 
{[pnîdiu(dvô]ra)^  enfin  grande  porte  (pratolî).  Parmi  les 
dauvàrikas  de  l’inscription  de  .Nangsal  figure  le  .Màna  dau- 
vàrika, qu’il  paraît  difficile  d’isoler  du  Mànagrhadvàra 
mentionné  par  .-Vmçuvarman.  Il  n’est  pas  impossible  que 
le  fonctionnaire  préposé  à chacune  de  ces  portes  ait  en 
dans  son  ressort  le  district  correspondant.  L’inscription  de 
Nangsal  nomme  le  district  de  l’Est  {rrlpiirvvüdh'ikarana, 
1.  2),  et  rinscri|)tion  d’.Vinçuvarman,  an  39,  nomme  le 
district  de  l’Onest  {paçcimüdhlkurana,  1.  o). 

.Ajirès  les  textes  octroyés  aux  dauvàrikas,  la  charte 
énonce  un  autre  privilège.  Lu  certain  nombre  de  villages 
{(/rdma)^  les  uns  désignés  par  des  noms  indigènes  et  formés 


deritnfi  iin  Surclogtlichen  Indien  zn  Hiiddha'sZeit...,  Kiel,  18117,  ]).  101  sq.) 
est  assez  inodesle,  presijne  liumble  11  expulse  à coups  de  bàlon  les  pa- 
rias eiilrés  dans  le  palais,  et  il  reçoit  lui-inèinc  des  coups  de  poing  du 
roi  (piand  le  roi  passe  devant  lui.  Il  garde  la  porte  de  la  ville,  qu’il  est 
chargé  de  l'ernier  le  soir,  et  renseigne  les  étrangers  à leur  entrée  en 
ville. 
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sans  doute  sj)ontainhiienl,  les  autres  groupés  autour  des 
temples,  le  .Màiieevara,  le  Sàmbapura  uientioniiés  déjà 
dans  l'inscription  d’Amruvaruian,  an  32  (1.  12  et  13),  sont 
promus  au  rang  de  dt'ahfjfi.  I^emot  draiuja  mampie  àl  Ama- 
rakoça  ; Hemacandra  le  donne  (dTI)  parmi  les  synonymes 
de  narjcina  ville  » : mais  N àcaspali  (cité  |)ar  le  sclioliasie 
sur  ce  vers,  éd.  llohtlingk)  range  le  dmiigti  au-dessons  du 
et  au-dessus  du  paliana..  Stein  (sur  Iiàja-taraûginî, 
II,  291  ) établit  ([ue.  dans  la  chroni(pie  cacliemirienne  tout 
au  moins,  désigne  « une  station  de  garde  établie 

])rè3  des  passes  de  montagne  pour  garder  les  approches 
de  la  vallée  et  pour  recueillir  les  droits  de  douane  »,  et  il 
cite  un  commentateur  du  Mankliakoça  (pii  explicpic 
par  rakwsthnna.  Les  inscriptions  mentionnent  fré(piem- 
ment,  dans  lalistedes  fonctionnairesà  ([ui  s’adresse  le  roi, 
les  drûhgikn  ((  chefs  de  poste  militaire  ».  En  tout  cas  la 
promotion  d'un  fjnima  au  rang  de  draitga  est  une  faveur 
royale  {prasâdîkrtam,  1.  22). 

La  charte  conclut  ainsi  la  liste  des  donations  (1.  22-28): 
« Telles  sont  les  faveurs  diverses  accordées  à la  commu- 
nauté houddhicpie  et  antres.  Sachant  ce  cpii  en  est,  les 
autoritéscompétenteschargées  d(*s  jirescriptions  énoncées 
ci-dessus  ne  devront  pas,  sous  jirétextc  d’exercer  leur 
fonction,  tenter  même  en  pensée  de  \ioler  les  privilèges 
concédés.  Ou’on  le  sache:  si  on  agit  autrement,  je  laisserai 
tomlier  sur  le  conpahle  tout  le  poids  de  mon  sceptre.  Et 
les  rois  à venir,  protecteurs  par  excellence  des  privilèges 
octroyés  par  leurs  |)rédécesscurs,  s’ils  veulent  assurer  la 
joie  de  leurs  sujets,  ne  devront  pas  non  plus  le  tolérer.  Et 
il  est  dit  à propos  du  devoir  de  |>roléger  les  donations  : 

Les  jirinces  (pii  ont  dans  leur  conduite  la  pureté  des 
rayons  de  l’astre  à la  froide  clarté,  (pii  protègent  comme  il 
convient  leurs  sujets,  et  (pii  gardent  les  fondations  légales 
instituées  par  les  souverains  anciens,  ces  princes,  après 
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avoir  joui  de  la  majesté  royale  illuminée  par  la  foule  des 
ennemis  vaincus,  demeurent  solidement  dans  la  béatitude 
du  ciel,  aussi  honorés,  aussi  puissants  que  Çakra.  » 

Texte. 

1.  . . . nasa.  . nadw(r;  panapurâaa-kâmavyaka. 

2.  . . . lakonasya  çnpürvvâdhikarana 

5.  . . . /)rn'odauvâritve/ïâpi  valliâçüstrâna/ynta. 

. . . iu/crakas\âti-rana//i  kcâraty>alâkâraprabh/‘lïnasi- 

(/d/nldliikaranapra. 

O.  ririti  sa  ma.  . . An  pas  . sfire  hure.  . . . nâni  . sa- 

mani.  . . kanâin  cva  vyâya. 

b.  na . ryakât  pari  . bliiyü  ku.pa.  . . . lo.  . . . 

hârc . au  pane. 

•ÿ.  kâdalane  panapurânâb  pa  . niyakâla.  . paiiapurânaca- 
tiislayain  | ajnti-sepâ. 

8.  deyaw  târ-  | pradrayâghaltaiie  viinçati  pana  vetropaslhi- 

tasâksinâm  dallâh  pana  çafacatusiayain  — kâna  — 

9.  âvane  panaçatain  | sainpratipattau  panapurânâ.  . di  . 

nâb  I prï-çrâvane  pana  purânâli  p. 

10.  ralili  I ayaltikânkü  daça  panapurânâ  smâryâ  utlamakârc 
I . . vyâmavara  . â vya-vama-panapurâna 

I I . sali  panâh  sa  panatraycna  purânalrayam  iti  nira/îc/rvya- 
vabâratas  tasya  pa.  . . . na  su  tuin  und. 

12.  va  viinçaliç  ca  panapurân. -sya  tair  datlâli  | vyavabâra- 
parinislbitajâtain  dravya.fya  babu  sainpâdanî(yain).  . 
1 3.  yas  tu  dravyain  naprayaccbct  svastbânavâslavyasyânyas- 
tbânîvasya  ca  dbâranakas;^a  te/?n  rodhoparodho  (sa)in- 
vat.âyas  ta. 

i4-  tum  iti  kâryam  asya  taty)n/T/-mâvaudauvârikasyâvedanî- 
yain  lenâpi  çrîmatpâdî}  otlarâsanakarane  yatb(â) 
i5.  mâsani  ropanïyah  | sagarbhanârîmaranc  panaçatani 
ekani  | âtmaghâlakâsya-visabr//(<.s'nkala-yaip. 
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i6.  dauvârikasyâvedyam  mrtaçodhanam  | tadarfham  âga- 
tasya  tasya  sadvipanâh  sat  panapurânâ  deyrd.i  | sa 
\rtaf)0-pari 

l'y.  vârya  sapanapurânatrayam  Aathâdhikârinâni  deyani  | 
prâsâdaralliaciltrane  si  . paradavivârikasv.âçîtili  pana 

18.  purânâ  deyâh  | ratlioltolane  prâsâdasamskârc  ca  sarv- 

vapari.s/iY//rnie  prativarsam  vetradauvârikasyâçïtih 
pana 

19.  purânrdi  | evain  celakarasya  oa  sai  panapurânâh  sadvi- 

panfd.i  I 20  2 glialikâkraye  dauvâiike//o  pancabhili 

20.  panapurânrdi  deyâh  | âropeyâ  vâ  yâsâin  celapallayugam 

uttama-pancâhliaranakaip  | prativarsaiu  inânadauvâ 

21.  rikasya  panapurânasaliasrain  ckain  pâeorik.  devani  | 

tâmrakutlaçâlâ  | niâneçvara  [ sâinbapura  | hdas- 
prifja  I 

22.  yalbampringâjamaya-  | p.â-grâmânârn  drangatvamâ- 

tram  eva  prasâdîkrtain  -tuçilâpankakai.e-çrlsa 

23.  nghâdiprasüdaviçesâb  samâdislâ  ili  | parigatârtbair  ya- 

tboparillkbitaniyogâdbiki  tais  tadadlii 
2/1.  kâribliili  svavyâpâravyapadeçena  manasâpi  prasâdâti- 
kramasâbasâdbyavasâyo  na  karttavya  il\âdijnâ 

25.  ve  nyatbâkânnas  tesâm  alidâi'ii(  nain  ) dandain  pâtaAis- 

yâmo  bhâvibbir  api  narâdbinâtbaib  pürvvanrpakr 

26.  taprasâdapâlanaparaih  prajâprainodadân.s.ais.larârn  na 

inarsanïyâs  tathâ  ca  pâlanânuças.  çrü 
2’y.  yate  | yc  çïtâinçukarâvadâlacariVâA  satnyakprajâpâlane 
râji.âh  pralhainâvanïçvara/i/7âni  raksanli  dharmyâin 
stbiliin  I 

28.  . . jnâ  vijilâricaki’arucirâni  sainbhujya  lâjyaçriyain 

nâkc  çakrasamânamânavibliavâs  tisllianti  dlianyâ 
slhirani  | sïmâ 

2g.  câsva  slbânasyoltaraprirvva-diçi  ajVkâvihâraprirvvadvâ- 
râd.  . kâslbakâ  tato  daksinâbhimukhena  mahâpa- 
ihânu 
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3o.  srtva  maninâgâliikâsYoltarato  vrhadgrâma  Yâvat.-totta- 
rapaçciin.âbliimukhena  YalasaikkideYakulasYa  daksi 

5 1 . iiâ  tlgliri  anusrtYa  YoddaYÎsaYa  aragha.  tasYottarena  mâr- 
gânusrtYa  paçcihhiniiikliena  lainkliulam  udenî  talas 
la 

02.  . . nâkâm  amisrtYa  iia  pallaYâllkâm  anusrlYa  paçci- 

inâbliimiikliena  luahâpi'atïbârabhas.âgrhamandalasYa 
da 

53.  ksi-sYa  kanlbânusârena  inahâratliYâYâni  slabbitaçilâs 
latas  tena  rat/n'âmjdasYâYa-dYâra  praviçYa  pûrv- 
Yagrbottarâ 

34-  rdbabhâgani  âkramxa  daksinâgrhâgtalab  paçcimam 
anusrlYa  grbamandalain  praYiçya  daksinagrbamâdâYa 
parciniena 

35.  ca  laglia^itYa  YOYigi\âmaniadbYena  ta-ceYânusârena  paç- 
ciniâbliimukbena  mârgas  tatas  lanmârgena  utlarâ- 
inukhâ 

3G.  nusârena  kumudvatîmârgas  tatab  paçcimrdjhimukbeiia 
parikraniYoltarâniukham  anusrlYa  yo  iifima.  . 
pik.â. 

3^.  dbana.-ne-ça-sane  paçcimam  aYaHrya  tâmrakuftaçâlri- 
gamanamârgâ nusârena yr/.ipüsakam  abhimukbena 

38.  lâmrakuflaçâlâlakliumakas  tato  bbimukbena  mâneoYa- 

iarâjânganâ//daksinena  -ksanarn  rllâmi  prsibatab 
pürvYn 

39.  tiare gaUâ  pür\ YadYârena  praYiçya  râjâiiganamadliyena 

paçcimadYârena  -syâ  -gatvâ  pravarddbamâneçvaraç 
câgrat. 

'10.  paçcimamârgam  anusrtya  Aâ\al.  . âbb.-çâkârilapr. 

. dliy.-samaslâ  lad  daksinena  sfnnhapura 

'li.  Yâlikâ.rdba.  . . . mârgasya.  . . paçcima. 

nâ  daksinam  anusrtya  daksina 

L.  31.  La  syllabe  im  a été  omise  dans  pardmâbhimu". 
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42.  gâmï  pa.i.  . . . vihârasva.  . . . kadvâtikâyâ 

daksinâlî 

43.  paçcini.  . . . <âd  ultarapaçciiiiena.  . . . in  anu 

srt\ a kanlliâyainpri 

44  rakapralivardlias  latia  kliaro 

vihârabliriineli  pa 

45  nadïmadliva 

niâna  -td)liilialtibluimadli\a 

40 lïpekâ  — tafo  daksinaïuârg 

grâ  ma  grâ  ma  m â rga 

47.  . . . nusâre  pi.  . . . paçcime  \akus  la.  . 

48.  . . . karago.stbïbbrimeb  pürvvan.-talraiva  saptamï- 

goslblbliLimeli.  . . . vibâraljbümeb 

49.  . . millî.  . . rapramâllbliümcç  ca  pürvvrdï  | lami- 

sârena  çrlluka. 

50.  . . . etirïsa.  . gostbïbluimer  yâ.i  mâlï  ladanusâ- 

lena. 

01.  llamâ.  . apra.  . lita.ga.  . prirvvâmisârena  ca.âvatî. 
52.  — mürgas  lato  nadï  palla-vârta-dipürvvapa.i.ï 


NOTE  SUR  LES  DEUX  PLÂXCHES  ANNEXÉES 
AU  PREMIER  VOLUME 


Les  deux  planches  que  j’ai  données  à la  fin  du  premier 
volume  : La  Procession  de  Matsyendra  ?iâiha  el  La  Légende 
sacrée  du  Népal  reproduisent  deux  des  pièces  de  la  collec- 
tion R.  IL  Hodgson  àla  Bibliolhèque  de  rinstilut  de  France. 
Celle  collection,  signalée  ])ar  une  notice  de  Rarthélemy 
Saint-Hilaire  dans  le  Journal  des  Savants  en  1803,  a été 
soigneusement  étudiée  et  cataloguée  par  M.  Fouclier  (Mé- 
moires présentés  par  divers  savants  à l’ Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  P'"  série,  tome  XI,  1"^ partie,  1897).  La 
Légende  sacrée  y ])orle  le  n"  5,  Nép.  C’est  « un  grand  rou- 
leau de  toile  d’environ  1 "',85  de  hauteur  sur  2"'.  15  de  large, 
divisé  en  six  handes  d’environ  0'",25  de  hautenr;  les  inter- 
valles hlancs  de  ces  handes  sont  remplis  d’inscriptions 
numérotées  et  correspondant  d’abord,  comme  dans  les 
images  d’Epinal,  aux  scènes  (igurées  au-dessus  d’elles, 
puis,  à partir  de  l'intervalle  du  milieu,  tautot  à celles  du 
dessus,  tantôt  à celles  du  dessous;  des  uuméi’os  nous 
servent  d’ailleurs  de  guides  à cet  égard.  Notons  encore, 
à partir  de  la  deuxième  bande,  des  inscriptions  sur  les 
scènes  mêmes  ou  en  marge  : toutes  sont  en  un  sanscrit  for- 
tement mêlé  ou  teinté  de  névari  Les  scènes  qui  se  dérou- 
lent sont  peintes  de  couleurs  vives  et  bien  conservées,  sauf 
sur  la  lisière  gauche  de  la  toile  » (Foucher). 
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M.  Foucher  adonné  une  liste  sommaire  des  scènes  repré- 
sentées ; ses  numéros,  comme  on  pourra  s’en  rendre 
compte,  ne  concordent  pas  avec  les  miens.  11  a suivi  fidè- 
lement l'original  dans  son  désordre  ; J’ai  cru  préférable  de 
rétablir  une  suite  conlinue.  Pour  la  desci  i])tion  des  scènes, 
j’avais  à ma  disposition,  outre  les  notices  tracées  sous  les 
bandes,  deux  rédactions  développées  composées  jiar  des 
pandits  à la  demande  de  Hodgson;  l'inie,  écrite  dans  un 
sanscrit  invraisemblable,  étranger  aux  règles  les  plus  élé- 
mentaires de  la  grammaire  ; l’autre,  en  bindoustani,  presque 
identique  aux  notices  du  tableau.  L’une  et  l’autre  sont  très 
voisines,  sans  se  copier  toutefois.  La  rédaction  bindou- 
stanie  est  divisée  rigoureusement  en  jiortions  correspon- 
dant aux  tranches  numérotées  de  la  j)einture;  le  sanscrit 
n’indique  les  divisions  que  par  accident  ; mais  comme  le 
récit  s’y  trouve  en  général  plus  développé,  je  l’ai  pris  pour 
base,  en  le  complétant  ou  en  l’éclaircissant  <à  l’occasion 
par  l’bindoustani. 

La  peinture,  comme  l’indiquent  formellement  les  deux 
notices  jointes,  est  une  illustration  continue  du  Svayam- 
bhùpuràna,  ou  plus  exactement  du  ï^vàyambbuva  piiràna, 
comme  l’indique  ex|)ressémenl  le  litre  M.  Foiicber  avait 
bien  compris  que  celle  peinture  jiouvail  jeter  quelque  lu- 
mière sur  la  (piestiou  des  diverses  recensions  du  Puràna. 
Le  jieintre  a,  en  etfel,  fondé  sou  illustration  sar  la  recen- 
sion sanscrite  encore  inédite  et  dont  j’ai  signalé  la  valeur 
(I,  208  et  212,  notes).  H a,  j).  ex.,  développé  avec  com- 
|)laisance  les  aventures  de  Kolikarna  (n"'  7.Ï-S0)  que  le 
Svàyambbuva  raconte  à propos  du  Cinlàmani  lirtlia,  et 
qui  manquent  com|)lèlemenl  au  Vrbat-Svayambhù-p. 
de  la  Bibliollipru  Indien.  L’œuvre  est  incontestablement 
récente  et  a sans  doute  été  exécutée  pour  Hodgson  pen- 
dant son  séjour  au  .Népal  ; mais  il  est  jirobable  qu’elle 
reproduit  un  modèle  connu  et  sensiblement  plus  ancien; 


KiO 


LE  NÉI’AL 


lemples  el  monaslères  possèdenl  des  tableaux  de  ce  genre, 
qui  rappellent  souvent  leur  fondation  elle  miracle  qui  l’a 
provoquée;  on  les  suspend  au  dehors  à certains  jours  de 
tète,  à l’occasion  des  processions.  Ces  peintures  sont  donc 
comme  le  prolongement  des  vieilles  miniatures  népalaises 
([lie  -M.  Fouclier  a étudiées  avec  tant  d’autorité  et  de  com- 
pétence ; ici  encore,  sur  le  domaine  de  l’archéologie  et  de 
l’art  apparait  l'intérêt  caractéristi([ue  du  Népal;  nous  y 
trouvons  des  séries  continues,  si  rares  dans  l’Inde,  et 
réparties  sur  une  durée  de  plus  de  mille  ans.  Du  has- 
relief  de  Lajaïqiat  aux  tableaux  et  aux  sculptures  des  artis- 
tes contemporains,  nous  couvrons  un  millénaire  et  demi. 

Je  n’ai  pu  entreju-endre  l’étude  de  la  composition  ni  des 
délails;  la  compétence  me  ferait  défaut.  Mais  je  ne  doute 
pas  ([u’iin  archéologue  ([ualilié  en  lire  des  informations 
décisives  sur  l’origine  de  l’art  népalais,  sur  les  iniluences 
qu’il  a subies,  sur  celles  aussi  qu'il  a exercées  tant  au  Nord 
([u’au  Sud  de  l’Ilimalaya.  Les  hainsas  ([ui  peu|)leut  le  ciel 
ra[)pellent  de  trop  près  les  grues  de  l’art  chinois  et  japo- 
nais pour  ne  pas  imposer  un  ra[)prochemeiit  ; l’allure  du 
cheval  attelé  ou  moulé  est  un  indice  précieux,  ainsi  que  le 
traitement  de  l’éléphant.  Lu  ouire.  |)armi  les  scènes  repré- 
sentées, tigurent  des  jàtakas  el  des  avadànas  (Maniciida, 
-Maliàkapi,  Virii|)a,  Kotikarna)  (pii  peuvent  fournir  des 
termes  de  comparaison  jirécis.  Je  me  [liais  à croire  ([ue 
la  Légende  sacrée  du  Né|)al  sera  entre  les  mains  des 
archéologues  un  document  de  valeur  [lositive. 

La  Procession  de  .Malsyendra  Nàtha  est  classée  0 N'ép. 
((  C’est  un  dessin  à la  [dume,  d’ailleurs  habilement  exécuté 
sur  toile  et  mesurant  2'", 85  de  long  sur  environ  1 mètre  de 
hauteur.  11  est  surlout  intéressant  au  point  de  vue  archi- 
tectural et  pittoresque,  représentant  une  procession  autour 
des  murs  d’une  ville  » fFoucher).  J’ai  signalé  déjà  (II,  44 
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s(j([.)  l’imporlaiico  religieuse  de  la  .Malsyendra  nàÜia  yàtrà. 
La  notice  explicative  donl  je  donne  la  traduction  est  écrite 
en  sanscrit  barbare. 


La  Légende  sacrée  nu  Népal. 
{Notice  explkatice  traduite  du  sanscrit.) 


1.  (Image  de  Ganeya).  Le  Puissant  qui  a publié  dans  les 
trois  inondes  la  bonne  Loi,  le  grand  Bouddha,  masse 
de  splendeur,  je  l’adore  et  je  prends  en  lui  mon 
refuge. 

.\yant  adoré  le  Seigneur  des  trois  mondes,  le  prin- 
cipe des  principes,  réceptacle  des  Buddbas,  je  vais 
énoncer  l’abrégé  duSvàyambliuvapuràna.  Écoutezavec 
res|ject.  Oui  écoule  avec  foi  ce  récit  de  l’origine  de 
Svayambhù,  il  aura  les  trois  corps  jiurifiés  et  il  de- 
viendra certainement  un  Bodtnsatlva. 

2.  Voici  comment  il  arriva  jadis  ; un  sage,  un  fils  du 
Sugata,  nommé  Jayayrî,  demeurait  dans  le  couvent 
du  Bodbi-mai.ida  (à  Gayà)  avec  une  troupe  de  moines, 
l u Bodbisallva  du  nom  de  Jinaçrî,  un  roi,  y vint  par 
esprit  de  dévotion  prendre  refuge  et  sollicita  l’aide  de 
.layaçrî.  Portant  une  tunique,  les  mains  jointes,  il  alla 
le  trouver,  se  mit  à genoux  sur  le  sol  et  les  yeux  atta- 
clîés  sur  lui,  il  lui  dit  : Vénérable  ! Je  désire  entendre 
riiisloire  de  l'origine  de  Svayambhù  ; que  Ta  Sainteté 
veuillehien  m’instruire.  Alors  le  filsdu  Sugata,  Jayaçrî, 
sollicité  en  ces  termes,  salua  ce  grand  prince  et  lui 
enseigna  ceci  : 

3.  Dans  le  KuUUulàràma,  assis,  IJpagupta  en  qui  s’incar- 
nait en  partie  le  Bouddha,  saluant  le  roi  .\çoka,  l’ins- 
truisit ainsi.  Brahma,  Gakra  et  tous  les  dieux  répandus 
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aux  dix  points  de  resjiace,  venus  des  dix-huit  lakhs 
de  mondes,  à tous  il  leur  enseigna  la  Loi  excellente  et 
il  leur  ap|)ril  l'origine  de  Svayambliù. 

4.  lUiagaval  résidait  dans  le  parc  de  Jeta  avec  une  troupe 
de  moines  ; adorant  celui  qui  est  un  bloc  de  splendeur, 
Ananda  lui  adressa  ces  paroles  : Hbagaval  ! je  désire 
enlendi'e  la  sainteté  du  Népal  ! Hbagavat  dit  ; Ananda! 
j'ai  déjà  sauvé  les  gens  de  Pàtalîpiilra  cl  autres  villes; 
aujourd'bui  je  vais  sauver  les  gens  du  Népal,  el  visiter 
Svayambbù  ; nous  irons  tous  au  Népal  ! 

O.  I.e  lion  des  Lakyas,  le  saint,  se  dirigea  vers  le 
Népal;  Ananda  et  les  autres  bbiksus  montés  sur  leur 
monture:  lion,  etc.,  y arrivèrent.  (Juant  à Bbagavat, 
il  s’y  rendit  à |)ied.  .Alors  le  Nàga  Çesa  vint  le  trouver 
et  lui  adressa  celte  prière  : Bliagavat,  ô loi  qui  brilles 
de  ton  éclat  j)roj)re,  viens  sur  mon  dos  ! Vive  le 
Bouddha  ! .Moi  aussi,  je  vais  là-bas.  Il  l'installa  donc 
sur  son  dos  et  se  mit  en  roule. 

0.  .Arrivés  au  mont  Sàbmengu,  un  singe  nommé  Übar- 
màkara  offi  il  en  présent  à (jàkyasindia  et  aux  bbiksus 
uu  fruit  de  |)anasa. 

7.  .Alors  Làkyasiinba,  le  saint,  j)arvcnu  au  cailya  de 
Buccbàgra,  souhaita  uu  Bbarmàsana  (siège  pour  la 
Loi)  ; alors  Viçvakarman  en  a[)porla  un  et  le  lui  offrit. 
Bbagavat  s'installa  sur  le  Dbarmàsana.  .Mors  Bbagavat 
brilla  merveilleusemeut  : il  était  de  couleur  rouge;  sur 
sa  face  unique,  ses  yeux  étaient  comme  des  feuilles 
de  lotus;  sa  chevelure,  boueléc'  siii’  la  droite,  était 
sombre;  sur  sa  bosse  ciànienue  (nsnisa)  i-csplendis- 
sail  une  touffe  d’or;  les  doigts  de  ses  deux  mains 
interprétaient  les  signes  mysli(jucs  {mudrâ)  \ il  était 
vêtu  d'une  tunique  jaunâtre  {la.sâ^a);  les  li-enle-deux 
signes  et  les  quatre-vingts  marques  brillaient  sur  lui; 
les  ravous  émanés  des  poils  de  sou  cor|)s  l’épandaienl 
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la  lumière.  Les  dieux,  Iiidi-a,  Lralima,  etc.,  el  les 

, A 

momcs,  Ananda,  etc.,  et  tous  les  gens  du  Népal 
accoururent  au  caitya  de  Puccliàgra  el  y formèrent 
une  assemblée.  Kt  il  leur  enseigna  le  Svayambliù- 
Puràna  et  la  sainteté  dn  Néjial. 

8.  Dans  le  Né|>al  est  un  étang,  long  el  large  de  ([iialre 
Uos;  c'esi  la  résidence  du  Nàga  Karkolaka;  on  l'ap- 
pelle Dlianàdalia. 

9.  .Mors,  sur  le  mont  Jàla  mâlrocca,  un  Donddlia  du  nom 
de  \ ipa(;vi  parut;  l’éclat  ([iLil  répandait  de  l’esiiace 
illuminait;  il  jeta  dans  cet  étang  une  graine  de  lotus 
mystiquement  consacrée.  « Plus  lard,  déclara-t-il, 
dans  les  temps  à venir,  Svayamblin  naîtra  spontané- 
ment en  cet  étang;  à cette  époqne-là,  la  montagne 
s’appellera  .làta  màtrocca. 

10.  Et  ensuite  le  saint  du  nom  de  Çikliin,  entouré  de 
moines,  médita  sur  le  mont  appelé  Dliyàna  màtrocca; 
il  rendit  les  honneurs  réguliers  à Svayambhù,  le  visita, 
pénétra  dans  l'eau  peu  jirofonde,  loucha  la  tige  du 
lotus  cl  s'évanouit  dans  ses  rayons. 

11.  Et  ensuite  le  saint  du  nom  de  N'içvabhn  séjourna  sur 
le  mont  IMnillocca  et  répandit  sur  Svayambhù  cpii  était 
tout  lumière  cent  mille  pots  d'herbe  dnrvà,  le  visita, 
en  fit  le  tour  par  la  droite. 

12.  La  déesse  Vasundharà  qui  réside  sur  le  moût  Dhnl- 
locca  ht  couler,  par  sa  puissance,  la  rivière  Prabhàvalî 
et  la  rivière  GodAvarî  el  ta  (îodàvari  dhàrà. 

13.  Le  Dodbisatlva  .Manjuçri  demeurait  en  .Mahaeîna,  sur 
le  mont  aux  Cinq-Sommets  (Pancagirsa)  ; il  a un  visage 
unique,  la  couleur  du  safran  et  quatre  bras  (jui  por- 
tent le  glaive,  la  tlèclie,  le  livre,  l’arc.  Plongé  dans  la 
contemplation  qui  porte  le  nom  de  Revue-du-monde 
{Loka-samddrçaivi),  il  s’aperçut  de  la  naissance  de 
Svayambhù.  devais  aller  voir  Svayambhù,  se  dit-il;  en 
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compagnie  de  Varadà  et  Moksadà.  ses  divines  épouses, 
il  se  dii'igea  siic  le  Népal. 

14.  Il  alleignil  le  bord  de  l’élang;  j)uis,  de  montagne  à 
montagne,  de  bord  à bord,  il  lit  trois  fois  le  tour  par 
la  droite,  visita  Svayambbù. 

lo.  Aloi’s,  installé  sur  la  droite  de  l’étang,  sur  le  mont 
Kàpolala,  il  fendit  la  montagne  avec  son  glaive  Candra- 
bàsa,  et  ouvril  passage  à l’eau.  Partout  où  s’élevait  un 
obslacle,  il  le  Irancba;  et  l’eau  libre  de  couler  joignit 
le  (iange,  joignit  la  mer  et  la  sanctifia. 

10.  .Mors  KarkotaUci  avec  son  entourage  s'écria  : Je  ne 
peux  pourtant  pas  partir  avec  l’eau  ! et  bien  vite,  bien 
vile,  il  alla  trouver  .Manjuçrî  tout  en  retenant  les  Nà- 
gas,  et  il  lui  fit  tout  savoir.  Les  iNàgas  criaient  : Que 
faire?  sans  eau,  le  Nàga  perd  tout!  si  nous  n’avons 
plus  de  demeure,  comment  rester? 

17-18.  Alors -Manjugrî  fit  voir  la  lige  de  lolus  de  Svayam- 
l)lin  ([ui  venait  de  (îubyeçvarî.  Puis  il  prit  toutes  les 
richesses  qui  se  ti‘ouvaieiit  dans  l'eau  sur  le  mont 
Sàbm\angu,  les  jeta  dans  l'élaug  de  Dbaiiàbrada,  et 
il  y installa  Karkol.aka  en  lui  domiaiit  Irois  poignées 
d’eau.  De  là  dale  le  nom  fameux  de  Idianàdaba.  C'est 
au  mois  de  màrga(;îrsa,  quiu/.aine  claire,  neuvième 
tilbi  que  la  déesse  Cubye(;varî  Kbagànanâ  se  mani- 
festa. 

10.  Elle  a la  couleui-  du  safran,  neuf  visagi's,  li’ois  yeux 
])ar  face,  dix-buit  bins;  ses  deux  |)reu)iers  bras  tien- 
nent le  bindu  et  le  pàtra;  les  seconds,  le  tambour  et 
la  massue;  les  troisièmes,  l’épée  et  le  bouclier  ; les 
(piatrièmes,  la  llècbe  et  le  carquois;  les  cinquièmes, 
le  dis([ue  el  la  masse;  les  sixièmes,  le  croc....;  les 
septièmes,  la  foudre  et  le  nœud  ; les  buitièmes,  le  tri- 
dent et  le  |)ilon  ; les  neuvièmes  font  le  geste  de  faveur 
et  de  sécmàlé.  l’dle  porle  un  diadème  l'esplendissant 
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(lo  lontes  sorles  (lu  |)i('n’erios  ol  lail  d’or;  cllo  a aux 
oreilles  dos  peiidanlsde  pierreries.  Sa  Iniiiipieesl  bigar- 
rée ; son  eollier  est  (ait  de  crânes  ; son  corps  brille  de 
llainnic;  elle  est  sur  le  dos  d’iiii  lion  ; dans  la  posture 
dite  prdtfjnlhjhu. 

20.  Alors  .Manjin;rî  fonda  la  ville  de  .Manjupattana,  et  il 
sacra  roi  de  celle  ville  un  roi  du  nom  de  l)liarni;ikara, 
en  lui  disant  : (larde  tes  sujets  et  ton  royaume  selon 
la  loi. 

21.  Le  roi  Dliarmàkara  adora  Svayambhn  qui  se  mani- 
feste dans  la  tlamme,  et  (jluliyeçvarî  qui  se  manifeste 
dans  l’ean. 

22.  .Manjuçrî,  après  avoir  fait  entendre  l’avenir  à IHiarmà- 
kara  et  aux  moines  et  aux  disciples,  disparut  à la 
porte  orientale  de  Svayambliù.  I.es  moines  élevèrent 
là  un  caitya  dédié  à Mafijiiçrî;  c’est  ce  qu’on  appelle 
le  Maôjnçrî  caitya. 

23.  Et  ensuite,  dansla  ville  de  Ksamàvatî,  dans  le  couvent 
de  Ksamàkara,  le  saint  Krakntsanda  était  dans  une 
salle,  oîi  il  enseignait  la  bonne  Loi  au  roi  de  Sàketa, 
Dharmapàla,  au  brahmane  Gnnadbvaja,  au  ksatriya 
Abhayamdada  et  à d’autres,  (dr  le  saint,  le  maître, 
Krakucchanda  voulait,  pour  le  bien  du  monde,  pro- 
pager la  bonne  Loi  à travers  les  pays.  Accompagné 
de  trouj)es  de  moines,  répandant  partout  la  bénédic- 
tion et  la  clarté,  le  maître  allait  partout  enseignant  la 
Loi.  (due  tous  ceux,  disait-il,  qui,  dans  le  cycle  des 
transmigrations,  aspirent  à la  béatitude,  quittent  le 
le  monde  et  suivent  la  règle  de  Boudlia!  Ainsi  ins- 
Iruils  par  le  prince  des  sages,  ô [)rince  des  hommes! 
les  auditeurs,  nobles  ci’éatures,  désirèrent  entrer  en 
religion.  Et  alors  (lunadlivaja  et  d’autres  brahmanes, 
an  nombre  de  quali'e  cents,  et  .\bhayaindada  et  d'au- 
tres Ksali'iyas  au  nombre  de  trois  cents,  et  d’antres 
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nol)les  créaliires,  Vai(;yas  et  Çndra?,  l'espril  rasséréné 
par  la  foi,  désirèrent  entrer  en  religion.  Si  vous  vou- 
lez, leur  dit-il,  entrer  en  religion  dans  la  Loi  des  Sn- 
gatas,  pratiquez  les  rites  de  l'entrée  en  religion  selon 
les  Sugatas.  Sur  ces  paroles,  il  leur  toucha  la  tête 
avec  sa  main  et  il  les  introduisit  solennellement  dans 
la  Loi  des  Saugatas.  Alors,  laissant  tomber  leurs  che- 
veux, vêtus  de  haillons  rougeâtres,  portant  le  bâton  et 
la  sébile,  ils  devinrent  tous  moines. 

24 . Pour  leur  donner  Fonction,  le  Bouddha  Krakucchanda 
monta  sur  le  mont  Çankha,  et  de  sa  parole  naquit  une 
eau  toute  pure  (la  Vàgvatî). 

25.  La  moitié  de  leur  chevelure  rasée  resta  sur  la  roche; 
l’autre  moitié,  jetée,  donna  naissance  à la  rivière 
Iveçàvatî.  11  se  servit  de  cette  eau  pour  leur  donner 
Fonction. 

2G.  Pans  la  ville  de  Sàketa,  il  y avait  le  roi  Prahmadatta  ; 
son  ministre  s’appelait  Snbàhn  ; l’épouse  royale,  Kàn- 
timati;  le  chapelain,  Prahmaratha. 

27.  Or  la  reine  Kântimati  sortit  de  sa  maison  pour  aller 
dans  la  forêt.  Comme  Kântimati  était  devenue  enceinte, 
on  donna  cent-vingt  mesures  d’or  en  aumônes.  Kànti- 
mati  restait  dans  sa  maison,  avec  son  amie  qui  la 
soignait. 

28.  Prahmadatta  obtint  miracnlensement,  de  Fean  qui 
avait  lavé  le  prince  .Manicnda  et  sa  pierrerie  {tnani)^ 
une  quantité  d’or  qu’il  distribua  aux  pauvres.  Des 
(landbarvas  apportèrent  an  prince  .Manicnda  une  guir- 
lande de  llenrs  merveilleuses.  .Maniciida  apprit  à lire 
et  à écrire. 

29.  .Maniciida  avait  reçu  du  roi  Prahmadatta  un  éléphant 
nommé  Phadragiri  et  un  cheval  nommé  -VjaneNaijui 
assuraient  tous  les  succès  ; il  n’hésita  pas  cepen- 
dant à les  donner. 
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30.  Un  rsi  (lu  nom  de  lihavehlinli  (hnncnrail  dans  l’Ilinià- 
laya  ; il  y Ironva  siip  nn  lotus  une  lilleüc  (jiii  venail  d’y 
naîtpc  cl  (jn'il  appeda  Padinàvalî.  Le  rsi  llhavahlinli, 
pour  amener  nn  mariage,  parlait  à Padmàvalî  des 
im^n  ites  de  .Maniciaja  : 11  est  (“nergi([ue,  v('rlnenx,  sa- 
vant, ri(die.  U[)ünse-le.  — Soit,  r(3pondi[-elle. 

3t-3i.  Alors  le  rsi  s’en  va  seid  trouver  .Manicinja  el  lui 
expose  sa  demande'  : d'ii  aimes  à donner,  tn  es  [niis- 
saut.  l’]li  bien  ! je  le  demande  ({nobjne  chose,  donne-le 
moi.  Et  alors  il  lui  [)arle  de  Padmàvati.  Alors  il  fait 
amener  Padmàvalî  [)ar  le  rsi  Vàlliîlva,  et,  dans  la  ville 
de  Sàketa,  elle  est  remise  par  lui  entre  les  mains  de 
la  reine-mère  Kàntimati.  Et  celle-ci,  à son  tour,  la 
remet  h son  fils  .Maïucnda. 

35.  Le  mariage  est  célébia'  selon  les  rites. 

36.  Ensuite,  mont(îs  sur  un  char  que  traîne  nn  cheval, 
.Manicihja,  Uadmàvalî,  Hayanavalî,  le  rsi  Vàhlîka  par- 
lent pourla  ville  de  Sàkela.  La  ville  entière  est  en  fête. 

37-38.  Alors  le  roi  llralimadatta,  entouré  de  son  chapelain 
et  de  scs  ministres,  fait  sacrer  roi  son  fils  ^laidcihla. 
Ilientôt  Padmàvati  devient  enceinte;  le  terme  venu, 
elle  met  au  monde  un  lils,  le  pi  ince  l’admottara.  Ses 
amies  la  soignent.  Puis  les  deux  époux  royaux,  Prah- 
madatta  et  Kàntimati,  se  rclirent  comme  ermilcs  dans 
nue  forêt. 

39.  .Maïucinja  devenu  roi  fail  observer  les  saintes  j)ratiqucs 
de  l’Aslami  dans  sa  capitale  et  tout  son  royaume  ; il  fait 
élever  une  salle  de  charité  et  distribue  des  aunnhies, 
il  gouverne  selon  la  justice.  En  conqtagnie  de  Padmà- 
vidî  et  de  Kayanavalî,  il  honore  les  Pralyelvalniddhas 
et  la  communauté  des  moines.  A ce  moment-là,  les 
quatre  dieux,  inspecteurs  du  monde,  [)assent  dans  l’air 
au-dessus  du  j)alais  et  se  sentent  empêchés  d’aller  [)lus 
loin. 
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40-41.  Tous  les  quatre  : llrahiiia,  lîudra,  Visnu,  Varna, 
vout  en  faire  rapport  à Çakra.  (jakra  leur  dit  : C’est 
la  force  de  son  acétisine  (|ui  vous  empêche  de 
passer  plus  loin.  Dans  ce  lemps-là,  le  roi  .Manicùda 
appelle  son  chapelain  Drahmaratha  et  lui  dit  de  pré- 
parer le  sacrifice  Mirargada.  Çakra  se  transforme  en 
Kàksasa  et  sort  de  l’autel  sous  cet  aspect;  il  dévore  la 
chair  et  le  sang  de  Manicnda;  puis,  le  sacrifice  une 
fois  achevé,  il  guérit  ses  blessures. 

42.  Alors  le  roi  Manicùda  cède  au  rsi  BhavabhùÜ  le  fruit 
méritoire  du  sacrifice  qu’il  a offert. 

43-44.  Un  jour  le  roi  Duhprasaha  envoie  un  messager  à 
Manicùda  pour  lui  réclamer  l’éléphant  Bhadragiri . — 
Et  si  je  ne  le  donne  pas?  — Si  tune  le  donnes  pas,  nous 
ferons  la  guerre.  Allons  ! qu’on  s’équipe!  Et  l’armée 
de  Duhprasaha  investit  la  ville  de  Sàkcta. 

45-40.  Le  rsi  Vàlhîka  vient  demander  à Manicùda  de  lui 
faire  don  du  prince  Ihidmottara  et  de  la  reine  Badmà- 
valî  pour  payer  ses  honoraires  à son  maître  le  rsi  Mà- 
rîca.  Manicùda  lui  accorde  tout  ce  qu’il  demande. 
Plus  tard  Manicùda  se  rendit  à l’ermitage  de  Màrîca, 
sollicita  et  obtint  la  restitution  du  ])rince  et  de  la  reine 
qu’il  ramena  dans  son  palais,  et  il  fit  sacrer  Badmot- 
tara. 

47.  Badmoltara  une  fois  sacré  roi,  le  roi  Duhprasaha  lui 
livra  une  grande  bataille,  où  périrent  beaucoup  des 
soldats  de  Duhprasaha. 

48.  (Juehjue  temps  après,  Manicùda  eul  un  entretien  avec 
le  rsi  fiantama.  O roi,  dit  le  rsi,  pourquoi  demeures-tu 
dans  la  forêt  ici  ? — C'est  que  je  cherche  à oblenir 
la  hodhi  ! Le  rsi  Ciaulama  dit  ; Comment  arriver  à la 
Bodhi  ? Où  [)rendre  un  bain?  A qui  rendre  un  culte? 

49-50.  Manicùda  émit  alors  les  neuf  Md  qui  sont  : 1“  le 
mont  Manicùda  ; 2®  l’étang  Manitadàga  ; 3"  le  Manicai- 
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lya;  i^la .Maniyoginî ; .H"Ic  .Maninàga;  0"laManidliài‘à  ; 
7“  le  Maliàkàla  ; 8"  le  .Manilinga  ; la  Manirohinî. 

51-52.  ( ne  fois  Indra,  inélainorphosé  en  brahmane,  vint 
demander  à .Manicnda  la  pierrerie  de  sonrràne.  .Mani- 
cnda  lui  répondit  : fndève-la  toi-même;  et  il  s'inclina 
pour  laisser  prendre  la  pierrerie.  Il  faut  la  laver,  dit-il, 
pour  la  prendre  ; ainsi  son  éclat  prit  la  forme  du  taT- 
valsa  et  pénétra  dans  le  linga  nommée  Maniliûgeyvara. 
.Vussitôt  la  pierrerie  enlevée,  elle  re[)arut.  Indra  elles 
dieux,  et  Hliavabliùli  et  Gautama  les  isis,  sont  au  com- 
ble de  la  surprise.  De  la  blessure  le  sang  qui  s’échappe 
forme  une  rivière. 

53.  Tout  le  monde  s’en  retourne  <à  Sàketa. 

54.  Dadmottara  est  sacré  roi;  Manicùda  se  relire  avec 
Dadmàvali  dans  la  forêt  ; tous  deux  se  livrent  à l’ascé- 
tisme. Dar  la  puissance  de  leurs  austérités,  .Manicnda 
et  Dadniclvatî  demeurent  dans  le  monde  Dbarma- 
megbà. 

55.  Un  jour  le  roi  du  Pancàla,  Vr.^alvai  na,  a une  discus- 
sion avec  son  fds  Gokarna;  il  le  chasse  du  palais.  Go- 
karna  va  s’établir  en  ascète  au  bord  de  la^’agmatî. 

56.  Une  fois  Gokarna  s’en  va  à la  localité  de  Gokarna 
faire  des  otîrandes  funéraires  ; ])ar  là  il  lire  de  l’enfer 
le  roi  Vrsakarna.  ...  Le  prince  Gokarna,  très 
aflligé,  voit  dans  un  nuage  Dadmapàni  Lokeçvara  rési- 
dant à Sukbàvalî  qui  causait  avec  Gaganagarija  et  ([ui 
lui  disait  : Hé!  Gagauaganja  Hodbisattva!  va-t-en  en 
Pancàla,  prends-y  Gokarna  le  prince,  et  reviens.  . . . 

cet  ordre  d’Arya  Avalokiteyvara,  le  Bodbisaltva 
(jaganaganja  monte  sui'  nn  lion,  va  prendre  Gokarna  le 
prince  en  Pancàla,  et  retourne  à Sukbàvalî.  C’est  le 
fameux  linga  de  Gokarna.  Ur,  une  fois,  quand  Vrsa- 
karna était  parti  dans  l’autre  monde,  son  chapelain, 
ses  ministres,  son  peuple  tinrent  conseil,  et  ils  sacré- 
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reiil  roi  (iokarna.  El  (lokarna  gouverna  selon  la  justice 
le  pays  de  Pancàla. 

57.  Dans  la  suite  des  temps,  un  Nàgaràja  du  nom  de  Ku- 
lika  irrité  jura  de  remplir  d’eau  tout  le  Népal;  alors, 
à partir  de  la  rivière  Kaiupkî,  tous  les  Nàgas  sortirent 
du  Nàgaloka,  arrivèrent  au  Népal  et  rinoiidèrenl.  Les 
eréaluresse  mirent  à pousser  des  gémissements.  -Vrya 
Avalokilervara  ([ui  réside  à Sukliàvalt  envoya  Saman- 
tahliadra,  (pii  enCoinpi  dans  le  corps  de  Kulika  le  fa- 
meux linga  de  Kîle(;vara;  c’est  le  mont  Càrugiri. 

58.  En  Acàrya  de  MaMju[)ura,  nommé  Sarvapàda,  [)Ossé- 
dait  les  six  magies  ; l’orgueil  l'incita  à la  colère,  et  il 
hallil  ses  servileui-s;  ensuite,  etlVayé  de  lui-même, 
allc'inl  de  folie,  il  se  mit  à errer  en  prenant  avec  lui  un 
pot  de  terre;  arrivé  au  bord  de  la  A'àgmatî,  il  y installa 
son  pot,  commença  des  opérations  magi([ues.  Avalo- 
kilec^'vara  envoya  alors  le  Modhisallva  Vajrapàni.  C’est 
là  l’origine  du  Kumbliec'vara.  Erection  du  cailya. 

50-00.  Un  sage  du  pays  de  Pàncàla,  lîuddbipàda,  avait  un 
lils,  Manjugarla,  (pii  était  complètement  idiot.  Buddhi- 
pàda,  se  reconnaissant  incapable  de  rinstruire,  l'en- 
vova  au  Népal  adorer  Manjuçrî.  .Arrivé  au  moût  du 
Sud,  il  y rencontra  une  jolie  tille  (pii  gardait  une  plan- 
tation de  cannes  à sucre,  et  s’amusa  avec  elle.  Il  sem- 
blait à jamais  perdu;  mais  le  dieu  Manjuçrî  pris  de 
pitié  accourut  vers  Manjugarla;  il  lui  toucha  la  tête 
avec  sa  main  en  lui  disant  : Deviens  sage!  Et  par 
l’elfel  de  celte  bénédiction  Mafijugarta  devint  poète, 
(d  se  mil  à chanter  un  hymne  devant  .MaùjiK^ri.  De  là 
le  fameux  linga  de  Manjugartei'vara. 

01.  Un  maître  d'Odiyàna,  installé  sur  le  mont  Caganâ- 
ksepa,  sollicite  les  faveurs  de  la  Vache  d’abondance; 
il  fait  un  sacrifice  où  il  lui  offre  du  poisson  et  de  la 
viande.  La  Vache  lui  donne  son  lait  merveilleux;  il 
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s’en  sert  pour  faire  une  oblation.  Alors  la  vogini  fiaga- 
nàksepà  lui  accorde  une  faveur.  C'est  l’origine  du  fa- 
meux linga  PhaniUeçvara.  Le  lîodliisattva  Sarvaniva- 
ranavisUainbin  sous  forme  de  poisson. 

62.  Le  même  maître  d’Odiyàna,  jiour  constater  le  pouvoir 
des  huit  forces  magiiiiies,  s’installe  au  bord  de  la  Vàg- 
matî,  assis  sur  une  peau  d'éléphaiit  et  commence  ses 
enchantements.  Caneça,  qui  était  venu  s’amuser  dans 
les  eaux  delà  Vàgmatî,  s’iiaate  de  voir  un  magicien 
assis  sur  une  peau  d’éléphant  ; il  apjielle  à son  aide  les 
l’ùtanas  et  les  Kaiapùlanas,  et  lui  jette  le  mauvais 
sort.  Alors  le  maître  d’Odiyàua  ap[)etle  à son  secours 
SadaKsarî;  celle-ci  amène  les  hai-akrodbas,  et  Caneça 
SC  laisse  adoucir.  .Alors  le  Lokeçvara,  Anaiida,  etc., 
fondent  sur  le  mont  Kaccha[)a  le  fameux  linga  de  fian- 
dheçvara. 

63.  .Après  cela,  un  autre  jour,  le  maître  d'Odiyàna,  étant 
passé  du  bord  de  la  A'àgmali  dans  le  voisinage  de 
Svayambhn,  y sonne  de  la  conque  ; il  [lose  sa  conque 
au  lieu  dit  Vikramasthala,  et  entre  dans  une  médita- 
tion magique.  .Alors  Arya  Avalokiteçvara  qui  réside  à 
Sukhàvatî,  a|)pelle  le  lîodliisattva  Ivhagarbha,  et  lui 
dit  : Ohé!  lîodliisattva  Ivhagarbha!  va-l-en  au  lieu  dit 
A ikramasthala  ! Tu  y verras  le  maître  d’Odiyàna  en 
extase  magique  ; veille  sur  lui  en  installant  un  em- 
blème en  forme  de  conque.  Installe  le  linga  qui  sera 
fameux  comme  le  A ikrameçvara.  A cet  ordre,  Kha- 
garbha  Bodhisattva  monte  sur  un  lion  et  s’en  va  au 
A’ikramasthala.  .Au  même  moment  Cariida  se  trouve 
pris  dans  les  nœuds  d’un  nàga  ; il  appelle  aussitôt  par 
la  pensée  A isiui  ijui  accourt  et  le  délivre  des  nœuds 
du  nàga.  C’était  le  moment  où  le  lîodbisattva  Khagar- 
bha  venait  d’arriver.  .Ah!  dit  \ isnu,  quelle  chance! 
que  je  suis  heureux  de  te  voir!  Et  il  lui  rend  boni- 
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mage,  cl  tourne  respectueusement  à sa  droite.  C’est 
toi  (pii  m’enseignes  la  lionne  Loi  ! monte  sur  mon 
('•paule.  C’est  là  l’origine  du  laineux  Ilarihariliarivà- 
liana. 

Oi.  I’arame(;vara  et  Pàrvalt  s’entretiennent  au  contluent 
de  la  Vàgmali  et  de  la  Manimalî;  ilsypraliquentlapéni- 
tence  ; par  la  foi-ce  de  sa  pénitence,  Culiyeçvarî  satis- 
faite leur  accorde  une  faveur  du  haut  du  ciel. 

Go-ÜO.  L’n  beau  jour,  un  berger  parti  à la  rccbcrcbe  d’une 
vache,  allait  de  monlagne  en  montagne.  Il  voit  un 
arbre  tintinî,  et  veut  grimper  sur  l’arbre  pour  manger 
un  fruit  ; mais  il,  tombe  sur  le  sol.  Un  singe  nommé 
Kapiràja  voit  sa  chute,  accourt,  et  le  prend  sur  ses 
épaules.  Le  berger  en  retour  tue  le  singe  d’un  coiqi 
de  pieri'e;  en  punition  de  sa  faute,  il  attrape  la  lèpre  ; 
il  n’est  })lns{pie  j)us,  sang  caillé,  puanteur.  Sa  femme, 
ses  parents  le  chassent  de  la  maison.  11  erre  en  vaga- 
bond. Leroi  du  Pàncàla,  Vrsakarna,  le  rencontre;  il 
lui  fournit  une  monture,  de  l’argent,  et  l’engage  à 
s’en  aller  faire  pénitence  au  continent  de  la  Vàgmatîet 
de  la  Manimatî.  Le  berger  y reste  douze  ans  ; ensuite 
il  meurt,  et  va  tout  droit  au  paradis. 

07.  hans  la  ville  de  Bandbumati  demeurait  le  riche  mar- 
chand Varna;  sa  femme,  Varnalaksmî  devint  enceinte 
et  mit  an  monde  un  enfant.  Le  marchand  Varna  par- 
tit au  fiays  des  joyaux  avec  cimj  cents  marchands. 

68.  ^'arnalaksmî,  restée  à la  maison,  remit  à son  enfant 
mie  écLielle  de  bois  et  l’envoya  demander  à manger  ; 
les  gens  lui  cassèrent  son  écuelle  et  le  renvoyèrent 
avec  des  insultes,  tant  il  était  laid.  I.e  pauvre  disgracié 
se  mit  à faire  pénitence  au  lîrlba,  et  parla  force  de  sa 
pénitence,  le  voilà  ([ui  devient  admirablement  beau. 
Son  père,  ([ui  l’avait  cherché  partout  sans  le  rencon- 
trer, le  trouve  au  tîrtba  et  le  ramène  en  ville.  Juste- 
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menl  dans  le  pays,  il  n'y  avail  j)as(le  roi,  et  les  minis- 
ires avaient  convoqué  le  peuple  |)onr  délibérer. 

09-71.  A ce  moinenl  même,  le  beau  jeune  homme  arrive; 
on  rinslalle  sur  le  dos  d'un  éléphani  et  on  décide  de 
le  sacrer  roi.  A l'heure  favorable  indi([uée  par  les  as- 
Irologues,  il  reçoil  l’onclion  royale.  Il  règne  sous  le 
nom  de  Mahà  Sundara,  j)rali({ue  la  justice,  el  vil  heu- 
reux. 

72.  l'n  roi  passe  ses  journées  à tuer  sans  raison  les  pau- 
vres gazelles.  Plus  lard,  dans  une  autre  existence,  il 
est  gazelle,  et  sous  celte  forme  il  est  tué  au  tîrtha  jjar 
un  chasseur. 

73.  Puis  encore,  dans  une  autre  existence,  la  gazelle  est  un 
tigre,  le  chasseur  un  sanglier;  Ions  les  deux  se  ren- 
contrent au  .Manoratha  tîrlha  ; le  tigre  reçoit  un  coujj 
de  boutoir  du  sanglier,  il  en  meurt;  le  sanglier  meurt 
aussi.  Tous  les  deux,  pour  être  morts  au  tîrtha,  vont 
tout  droit  au  ciel. 

74.  Et  ensuite,  dans  le  pays  de  Paûcàla,  il  y avait  un  savant 
du  nom  de  ^ ajrapàda;  il  connaissait  à fond  l'asli’o- 
logie,  la  médecine,  la  dialeclicpie,  el  toutes  les  sciences 
en  général.  El  |)Ourtaul  il  n'arrivait  pas  à se  faire  une 
réputation.  11  se  demainlail  comment  faire  pour  y 
arriver.  H s’en  alla  au  coniluent  de  la  Keçâvalî  et  de 
la  Phadranadî.  oi'i  est  le  Mrmala  tirllia;  il  y prit  un 
hain,  apporta  journellement  des  feuilles  d’açvallha, 
prali(|uala  j)énitence  dans  le  cimetière.  Eue  Vidyà- 
dharî  le  prit  en  faveur,  vint  le  visiter  tous  les  jours, 
et  il  arriva  à la  gloire. 

7.3.  Dans  le  village  de  Vàsavagràma,  il  y avail  un  gros  per- 
sonnage appelé  Sena,  qui  était  riche  comme  Kuvera. 
Pourtant,  j)ar  l'elfet  de  ses  fautes,  il  cultivait  la  terre. 
Il  avait  un  tils  nommé  Kolikarna  qui  lui  disait  tous  les 
jours  : lU'  laboure  pas  la  terre  ! Mais  il  n’en  avait 
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cure,  et  coiilimiail  à Iravniller  la  (erre.  Le  père  dit 
au  jeune  homme  ; .Mets-loi  donc  au  commerce  et  tâche 
de  gagner  de.s  mille  et  des  cent.  Lt  il  envoya  sou  fils 
tratiiiner.  Kotilvarna  le  marchand  alla  trouver  sa  mère 
et  lui  dit  : .Ma  mère,  je  m'en  vais  trafiquer.  Héponds- 
moi.  Llle  ne  répondit  pas.  11  lui  adressa  alors  des  pa- 
roles violentes. 

7().  11  se  mit  en  route  avec  une  voiture  et  un  âne.  Ses 
compagnons  partirent  avec  lui.  .Mais  au  retour,  eu 
punition  d'avoir  insulté  sa  mère,  il  perdit  sa  caravane 
et  resta  seul. 

77.  11  arriva  à une  ville  de  fer  et  demanda  trois  fois  de 
l’eau  aux  gardiens  de  la  porte;  mais  ou  ne  lui  en  donna 
jias.  Furieux,  il  entra  dans  la  ville  et  rencontra  cin([ 
cents  Frétas  qui  lui  demandèrent  de  l'eau. 11  se  sauva. 

78.  Fl  il  arriva  dans  une  seconde  ville  de  fer,  et  il  de- 
manda deux  fois  et  cinq  fois  de  l’eaii  ; mais  les  gardes 
des  portes  ne  l'écoutèrent  même  pas.  Furieux,  il  entra 
dans  la  ville,  et  rencontra  quinze  Frétas  qui  lui  dirent: 
heiniis  douze  ans  nous  n'avons  même  pas  entendu  le 
nom  de  l'eau!  Xous  hiùlous  de  soif!  Donne-nous  de 
l’eau  ! Ft  il  se  sauva.  Ft  ensuite,  le  soir  venu,  quatre 
.\j)saras,  montées  sur  un  char  céleste,  arrivèrent.  I.,e 
garde  de  la  porte  s’amusa  avec  elles  toute  la  nuit,  puis 
au  lever  du  soh'il  elles  firent  descendre  du  char  (piatre 
chiens,  elle  leur  donnèrent  à manger.  Kolikarna  resta 
immohile  à regarder. 

79.  Uevenu  de  l’autre  monde,  Kolikarna  le  marchand  ar- 
riva tout  ()rès  de  ^'âsavagrâma.  Il  vit  un  tem|)le,  et 
tourna  lespectueusement  à sa  droite.  11  vit  qiiehjue 
chose  d’écrit  ; il  regarda  : Fl  c’était  son  nom  ! lise  jn'it 
à rélléchir  et  se  dit  : .le  vais  entrer  en  religion.  Ft  il 
alla  trouver  le  hhiksu  Kâtyàyana. 

80.  Sur  l’ordre  du  hhiksu  Kâtyâyana,  il  rentra  dans  sa 
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ville  natale,  publia  ce  qu'il  avait  vu  dans  l’aulre  luoiide, 
se  baijîua  au  Ciutàiuani  (îcllia,  (il  les  oirraiides  funé- 
raires, eufeudit  la  voix  de  sou  père  el,  de  sa  mère, 
pratiqua  la  pénitence  au  Cinlàmani  tîrllia,  dev  int  bliiksu 
el  obtint  la  délivrance.  I.e  Cinlàmani  lîi  lbaest  au  con- 
fluent de  la  Vàgmalî  el  de  la  Kegàvatî. 

81.  Le  Daitya  Dànûsni-a  ayant  pillé  liésors  ('t  joyaux  du 
monde  des  Nàgas  les  emj)orla  au  courant  d’une  rivière. 
C’est  l’origine  de  la  rivière  Hatnàvalî.  Son  continent 
avec  la  Vàgmalî  forme  le  Cramoda  lîrlba. 

(Emuilc  vient  la  bande  Inférieure,  sans  divisions  marquées  :} 
Le  lîrtlia  Sulaksana,  au  continent  de  la  Càriimatî  et  de 
la  Vàgmalî.  Un  bomnie  qui  n’a  pas  les  l)onnes  marques  les 
obtient,  s’il  y fait  pénitence. 

Une  lllle  de  Daitya,  ])ar  l’effet  de  la  colère  d’un  Daitya  et 
j)ar  désir  d’avoir  un  (ils.  ju’atiqua  la  pénitence  an  bord  de 
la  Vàgmalî.  La  déesse  Vasundbarà,  satisfaite,  se  manifesta 
devant  elle.  C’est  l’origine  de  la  Drabbàvatî.  Son  conlluenl 
avec  la  Vàgmalî  est  le  Jaya  lîrtba. 

Dar  la  vertu  du  Jaya  lîrtba,  le  Daitya  Dala  oI)tint  l’empire 
des  trois  mondes  ; il  obtint  l’éléplianl  Airàvata  pour  mon- 
ture. 

Luis  viennent  des  noms  de  tîrtbas  : 

.Anàlinga  lîrlba — Maniyilà  — Codàvarî  — Xadîkostba 

— .Màtà  — Malsyamukba — .Nuti  — Navalinga — Agastya 

— Kàgeçvara  — Tecàjta  — N àgîgvara  — Tàrà  — Arya- 
làrà  — I\àlî  — Ananla  — Anantanàga  — Sabasra  sundarî 

— .Agastya  — I\a])olala. 

Sur  le  mont  Kàj)otala,  !('  Compatissant  (Karnnàmaya)  et 
deux  Nàgas. 

A iennent  ensuite  les  huit  Çmagànas  du  Népal  avec,  leurs 
divinités  : 

1.  Asilàtiga  Bhairava,  Bralimàyanî,  Kaccliapapàda.  Le 
Can  (.1  ograg  m aç  à n a . 
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2.  Krodlia  Hhairava,  Kaiimàrî,  Çavarapâda.  Le  Galiva- 
raçma('fina. 

3.  Rurii  l{haira\a,  llulràyanî,^d^ùpàksa|Jàda.  Le  Jvâlâni- 
kulaçniaçàiia. 

4.  Kapiila  Hliaipava,  Vàràhî,  Varuna  Vàga,  Krkalàsapada. 
Le  K al  a n ka{;  m a e à n a . 

O.  Lniiialla  Hliairava,  \aisnavî,  Carpalipàda.  Le  Glio- 
ràndhakaçmagàna. 

0.  Sainliàra  Rliairava,  Camiiiidà.  Le  Laksmîvarnaçma- 
(:àiia. 

7.  Çukra  Bliairava,  Màheçvarî,  Vàgaripâda.  Le  Kilakilaç- 
inaçàna. 

8.  Bliîsana  Bliairava,  Maliàlaksmî,  Kukkuripâda.  L’Attàt- 
talîâsaçiiiagàna. 

Kanakaimini  dans  le  Çobliilàrània  viliàra.  Son  caityaavec 
des  adorateurs. 

.\  Bénarès,  dans  le  grand  couvent  de  Vikrainaçîla,  Dhar-  ' 
inaçrî  niitra  coininenle  à ses  auditeui-s  la  Nàmasamgîti  ; 
mais  il  ne  peut  arriver  à interpréter  les  llouze  syllabes.  Il 
s’en  va  alors  voir  .Manjinpà  sur  le  mont  Baûcaçîrsa  dans  le 
.Maliàcîna.  Ouand  j’aurai,  dit-il,  obtenu  de  lui  l'interpréta- 
tion des  Douze  syllabes,  je  reviendi-ai.  Il  j)arl  donc  pour  se 
rendre  au  mont  Banca(;îrsa,  aia  ive  au  Népal.  .\Iariju(;rî,  pris 
de  compassion,  y vient  an-devant  de  lui  en  labourant  avec 
un  lion  et  un  tigre.  Dbarmaçri  milra  le  regarde  et  lui  de- 
mande : Oiielle  distance  d’ici  à la  montagne  de  Mabàcîna? 
Le  paysan  lui  répond  : 11  est  trop  tard  j)Our  partir  ce  soir, 
la  nuit  vient.  Reste  chez  moi,  je  te  montrerai  le  chemin.  Il 
l’emmène  chez  lui,  l’instruit  tout  au  long,  lui  donne  à man- 
ger les  cinq  mets  ambrosiaques.  Dbarmac'ri  milra  se  dit  ; 
Dn  ne  domestique  pas  les  tigres  et  les  lions.  C’est  ici  quel- 
que saint  personnage!  Et  il  s’endort  sur  son  siège.  Le 
paysan  s’était  retiré  dans  sa  chambre  à coucher;  tout  d’un 
coup  une  voix  se  fait  entendre  : : .Mariju<;rî,  mon  seigneur. 
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qui  donc  est  arrivé  ici  ? et  |)Ourquoi?  .Manjii(;rî  réj)ond  : 

^ aradà,  ma  chérie,  c'est  hharinacrî  mitradii  monastère  de 
de  Vikramaçîla  ; il  a |)u  inler|)réter  la  Nàma  Sainj;îti  ; mais 
il  ne  sait  pas  le  commentaire  des  Itou/.e  syllahes.  Varadà 
reprend  : Comment  pent-on  connaître  le  commentaire  des 
Don/e  syllahes?  Ilécite-le  moi.  Manjucri  le  lui  récite.  Dhar- 
macp’î  mitra  entend  tout,  prosterné  devanl  la  poile.  I^c 
malin,  Varadà  et  MoUsadà  viennent  pour  ouvrir  la  |)orle  ; 
en  voyant  là  Dharmaçrî  mitra,  elles  sont  prises  de  peur  et 
rentrent.  Alors  .Manjinpi  arrive  : Lève-toi,  lui  dit-il.  Il  le 
prend  par  la  main,  le  relève,  lui  donne  l’onction  du  Vajra, 
et  lui  enseigne  le  commentaire  des  Douze  syllabes.  Dhar- 
inaçrî  mitra  se  prosterne  aux  pieds  de  son  maître.  Je  ne 
peux  pas,  lui  dit-il,  ô mon  maître,  le  payer  les  honoraires 
convenables.  .Aie  pitié  de  moi  ! viens  me  voir.  Là-dessus 
Dharmaçrî  mitra  retourne  à \ ikramaçîla,  y instruit  les 
élèves.  ce  momcnl  .Manjuçrî  se  présente  sons  les  li’aits 
d’un  grand  vieillard  tenant  un  lotus  ; il  entre  dans  le  mo- 
nastère. Dharmayrî  miti'a  le  voit,  mais  feint  de  ne  pas  le 
voir.  La  leçon  tinie,  les  auditeurs  sortent.  Dharmaçrî  mitra 
se  dépêche  d'aller  saluer  son  maître,  mais  celui-ci  se  retire 
sans  le  regarder.  D mon  maîire,  pardonne-moi  ma  faute  ! 
s’écrie-t-il,  et  il  tombe  à ses  pieds.  Car  l’effel  de  sa  faute, 
ses  yeux  tombent.  Le  gui  ii  lui  dit  alors  : .V  partir  d aujour- 
d’hui, ton  nom  sera  .iùànaçrî  mitra,  et  tu  verras  comme  si 
lu  avais  des  yeux.  Duis  il  disparaît. 

ensuite  c’est  l’àcàrya  Çànlaçrî.  L’àcàrya  avait  l'ccouverl 
d’une  pierre  la  saiide  manifestation  de  la  lumière;  il  avait 
élevé  par-dessus  un  caitya  de  himjues,  dressé  un  clocheton 
d’or,  lin  bourrelet  d’or,  un  parasol  d or.  Il  fait  ensuite  1 en- 
chantement des  Nàgas  pour  faire  lomlier  la  [diiie  en  saison. 
Tous  les  Nàgas  arrivent,  saut  Karkotaka.  .Alors  Çànlaçrî 
l’àcârya  appelle  (îunakània  deva  et  lui  dit  : \a  au  Dhanà- 
brada,  appelle  Karkotaka  et  reviens  ! Et  il  remet  à (Imui- 
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Ivània  (leva  une  poigiu^e  de  grains  blancs  que  Gnnakâma 
(leva  va  (locileinenl  jeter  dans  le  Iduinàlirada.  Viens,  Kar- 
kütaka  ! crie-l-il.  Je  suis  trop  difforine  pour  me  piV*senler, 
iVqxvnd  Karkolaka.  (Innakàmadeva  le  saisit  parles  cheveux, 
l'empoigne,  et  remmène.  Kt  les  troupes  des  dieux  apparais- 
sent |)artont  pour  la  bénédiction. 


NOTE  SER  LES  DEUX  PLANUdES  DU  PREMIER  VOLUME  179 


La  Procession  de  Matsaendra  Natiia. 

(Notice  explicalice  traduite  du  sanscrit.) 

D’abord  [en  parlant  do  la  gauche]  le  caityade  Svayam- 
bliù,  |)ortant  en  avant  l’iniage  d’Aksobliya,  et  à sa  droite 
celle  de  \ airocana.  Par-dessus,  le  clocheton  plaqué  d’or; 
au-dessus  encore,  le  jiarasol  d’or.  A droite  et  à gauche, 
deux  temples  des  dieux. 

Au-dessous,  un  tem|)le  de  dieu,  construit  eu  briques  et 
crépi. 

\ la  gauche  une  maison  toute  décorée,  avec  trois  fenêtres 
et  des  arceaux  ; à chacune  des  fenêtres  une  personne  qui 
tient  des  offrandes  religieuses  pour  les  présenter. 

A gauche,  un  temple  de  dieu  à trois  étages,  cliacuu  cou- 
vert de  plaques  d’or;  à chaque  toit  nue  guirlande  de  sonnettes 
qui  sonnent  an  vent;  en  haut  un  clocheton  doré.  En  bas, 
le  temple  porte  sur  Irois  terrasses,  et  la  porte  est  peinte  en 
couleurs  vives. 

A gauche,  une  grosse  maison  à trois  étages;  en  bas,  sur 
la  terrasse,  un  homme  et  trois  femmes;  une  porte  un  en- 
fant; un  jeunegarçon  est  grimpé  surlemurponr  regarder; 
au  second  étage,  à une  fenêtre  peinte,  un  homme  joint  les 
mains  en  adoration  ; à droite  et  à gauche,  des  femmes  dans 
la  même  attitude;  au  troisième  étage,  un  homme,  les 
mains  jointes,  regarde  la|)rocessiond’AryaAvalolvileçvara. 

Puis  une  grande  maison  à trois  étages;  à cha{[ue  étage 
une  fenêtre  en  bois  ouvragé  et  peint,  avec  un  personnage 
qui  regarde;  tons  ont  les  mains  jointes  ; des  personnages 
regardent  aussi  |)ar-dessus  le  mur  de  clôture. 

Procession  d’Arya  Avalokiteçvara  appelée  liug-yàt.  A 
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droite  et  à gauclie  de  la  divinité,  deux  vieillards  debout. 
En  dehors  de  la  chapelle,  le  représentant  dn  roi,  son  porte, 
émonchoir ; an-dessons,  deux  gardes  dn  corps;  en  avant, 
deux  npàdhyàyas  ; h droite  et  à gauche,  deux  tailleurs  de 
bois  (llàràhî).  Deux  à trois  cents  personnes  tirent  sur  les 
cordes  pour  amener  le  char.  En  avant  dn  char,  des  ban- 
nières, des  lain])es,  des  torches,  des  encensoirs,  une  cloche, 
des  innsiciens  qui  jouent  tonies  sortes  d’instruments,  tam- 
bours, laml)Ourins,  timbales,  cymbales,  trompettes.  Par- 
tout des  spectateurs,  montés  sur  des  éléphants.  Au  fond 
des  marchands  et  des  marchandes  de  bétel,  d’arec,  etc. 

L'ne  jolie  maison,  une  maison  à trois  étages,  avec  des 
fenêtres,  des  balcons,  des  piliers  décorés. 

En  tem])le  de  déesse  à trois  étages,  très  joli. 

L'ne  maison  pittoresque,  aux  fenêtres  ouvragées. 

L ue  maison  <à  trois  étages,  peinte  en  couleurs,  avec  des 
fenêtres  et  des  balcons  décorés. 

Ibie  dharmacp'dà  à deux  étages,  très  jolie. 

Lu  |)eu  partout,  des  gens  venus  des  villages  d’alentour, 
en  costume  de  fête  pour  voir  la  procession  à Lalita-pattana, 
et  qui  s’en  retournent  ensuite. 
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LE  XÉPAL  DANS  LE  VINAYA  DES  MELA  SARVASTIVADINS 


J’ai  déjà  cité  dans  mon  second  volume,  à la  page  03,  im 
passage  du  Mnla  SarvàslivAda  ^’inaya  Saingraha,  de  Jina- 
mitra,  on  le  Népal  ('sl  menlionné.  J’ai  relcouvé  depuis, 
dans  le  texte  même  dn  VinaNa,  le  passage  correspondant  ; 
il  se  rencontre  dans  la  liste  des  naihmrijika  (correspondant 
aux  nissafiffijia  pâli).  I.,e  sei/ième  — ([iii  correspond  an 
seizième  de  la  lisic  pâlie,  — a trail  an  transport  délictueux 
de  la  laine.  La  même  règle,  au  reste,  se  retrouve  dans  tous 
les  Vinayas,  à quelque  école  qu’ils  appartiennent  ; mais  le 
Vinaya  des  .Mùla  Sarvàstivàdins  est  le  seul  qui  mentionue 
le  Népal  dans  l’incident  qui  amène  le  Bouddha  à promul- 
guer ce  (pksàpada.  Je  ne  traduis  ici  de  ce  Irès  long  récit 
que  la  [)ortion  relative  au  Népal. 

Mùlasari'âstk\i(1amnaya,  cXvà]).  21  (16"  naihsargika),  éd. 
de  Tokyo,  \VI,  8,  p.  100'’. 

« Le  Bouddha  résidait  à Eràvastî,  dans  le  Jetavana,  le 

|)arc  d’Anàttiapindika Les  hhiksus,  voyant  une  troupe 

d’hommes  qui  se  dirigeait  vers  le  Népal  (A’i-/w-/o),  leur 
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(lemaïulèrent  : « Qui  êtes-vous?  » Ils  répondirent:  « Nous 
nous  dirigeons  vers  le  Népal.  » Les  bhiksus  leur  dirent  : 
« Nous  désirons  suivre  le  inênie  chemin.  » Les  marchands 
dirent  : « Vénérahles,  au  Népal,  le  sol  est  tout  pierreux  ; 
c’est  comme  le  dos  d’un  chameau.  Vous  ne  devez  pas  sans 
doute  vous  réjouir  d'y  aller.  » Les  hhiksus  réj)ondirent  : 
« Nous  allons  de  compagnie  pour  essayer  de  ce  pavs.  » — 
« ^'énérahles,  s'il  en  est  ainsi,  vous  pouvez  venir  avec 
nous.  » Ils  firent  donc  route  avec  les  marchands,  et  à la 
fin  ils  arrivèrent  à ce  royaume.  Les  hhiksus  n’y  trouvèrent 
pas  de  plaisir.  liés  le  lendemain  ils  s'en  allèrent  au  marché 
rejoindre  les  marchands  et  ils  leur  demandèrent  : « Quand 
est-ce  que  vous  voulez  retourner  dans  votre  pays  ? » Les 
marchands  répondirent:  « Pourquoi  donc?  Est-ce  que 
vous  ne  vous  |)laisez  donc  pas  ici?  » Les  hhiksus  répondi- 
rent : « Nous  sommes  des  nouveau-venus,  et  aujourd’hui 
nous  ne  nous  sentons  pas  bien.  » Les  marchands  réj)ondi- 
reut  : « Tant  ([ue  nous  n’avons  pas  échangé  nos  marchan- 
dises, nous  ne  pouvons  pas  parler  de  retour.  Nous  avons 
des  connaissances  qui  veulent  retourner  dans  le  Pays  du 
.Milieu  (Madliyadeça).  Nous  n’avons  qn’à  les  en  prier,  et 
ils  feront  route  avec  vous.  » Les  hhiksus  dirent  : « Parfait  ! 
lionne  affaire  ! » Au  Népal  il  y a deux  espèces  de  marchan- 
dises à bon  marché  ; la  laine  et  l’orpiment  (?  hiountj- 
hoang).  Et  alors  les  marchands  ayant  acheté  de  la  laine 
en  grande  quantité  en  chargèrent  leurs  chars  et  s’en  allèrent. 
Et  la  troupe  des  hhiksus  fit  route  avec  eux...  » 

Une  autre  section  du  même  \'inaya,  le  Carma-vaslu, 
fournit  aussi  une  mention  du  Népal. 

MùlamrKnst'œâdüVinaya  Wll,  4,  |).  IIP’  col.  0. 

« En  ce  temps-là  le  fils  de  roi  .Mal-né  (Viriidhaka),  par 
l’effet  de  son  atfolement,  massacra  la  race  des  Qàkyas  de 
Kapilavastu.  Et  alors,  de  la  ville,  les  uns  se  retirèrent  vers 
l’Ouest;  d’autres  se  retirèrent  dans  le  Népal.  Ceux  qui 
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en(rèreiit  au  Mépal  éliiioiiMoiis  dos  jiapeiils  de  ràyusmal, 
Ananda.  Kt,  plus  lard,  des  luarrhauds  de  (a'àvasii,  ayaul, 
pris  des  luarcliaudises,  se  dirigèreut  vers  le  AY'pal.  Ia;s 
Çàlvvas  ayant  vu  les  luarrhauds  leur  deiiiaudèreut  : « iXous 
souirrous  luaiuleuaiil  mal  de  luorl  ! L’àyiisiuat  Auauda, 
pouiquoi  lie  vieiit-il  pas  voir  oii  nous  eu  sommes?  » Les 
marcliaiids  y peusèriMil  Ions,  el  ayaul  (iui  leurs  allaires  ils 
s’eu  reloiiruèreiil  à (jràvaslî,  el  ils  dirent  à Auauda;  « Les 
parents  du  Véut’rable  (pu  soûl  établis  au  Népal  te  fout 
dire  ceci.  » Lt  le  vénérable  Auauda  ayant  entendu  les 
paroles  ipie  lui  rapporlaieiil  les  marcliaiids,  eu  fut  toucbé 
et  affligé,  et  il  s’eu  alla  au  royaume  de  Népal.  Le  royaume 
est  froid  et  neigeux.  Auauda  eut  des  crevasses  aux  mains 
et  aux  pieds.  Lt  ipiaiid  il  revint  à Lràvasti  les  bbiUsus 
Tayaut  vu  lui  demaiidèreiit  : « O Auauda!  tu  avais  aupara 
vaut  les  mains  lisses  et  unies  comme  la  langue.  Pourquoi 
donc  sont-elles  rugueuses  et  crevassées?»  Il  répondit: 
« Au  royaume  de  Né[)al,  la  terre  est  voisine  de  THimàlaya. 
Par  suite  du  veut  el  de  la  neige,  j’ai  les  pieds  et  les  mains 
eu  cet  étal.  » Ils  lui  demaudèreul  alors  : « Tes  parents, 
là-bas,  comment  soulieiiueut-ils  la  vie?  » Il  répondit:  « Ils 
portent  des  pou-la  ( pula).  » Ils  lui  demandèrent  : « Et  loi, 
pourquoi  u’en  porles-lu  jias  ? » Il  répondit:  « Le  Pouddba 
n’a  pas  encore  permis  d’en  porter.  » Et  alors  les  bbiksus 
allèrent  interroger  le  bouddha.  Le  P)Ouddlia  leur  dit: 
« Dans  les  endroits  froids  et  neigeux,  on  peut  porter  des 
poi(-la\  » 


1.  L(>  mot /)ow-/rr  SC  n“ncoiitrt‘  (sous  la  transcription  /ba-/o)  dans  le 
('han-kirn  p'i-p'o-chti.  liadnclion  al)régée  du  commentaire  de  Buddlia- 
gliosa  sur  le  Sultavibhanga  du  \'iuaya  pâli  (éd.  jap.  X\  11,  S,  p.  8‘>, 
col.  ”20).  Traitant  des  Sekliiya,  l’auteur  ajoute  deux  règles.  « Elles  man- 
cpicnt,  dit-il,  à l'original  indien.  » La  ])remière  a trait  aux  stupas.  C’est 
(pie,  rpiand  le  llouddlia  était  dans  le  monde,  il  n'y  avait  pas  encore  de 
stupas.  Mais  le  llouddlia,  (piand  il  était  dans  le  monde,  a prescrit  celle 
régie.  Par  suite  de  ipioi  on  ne  doit  pas  porter  de  sandales  en  entrant 
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Hécemment  j'ai  fait  État  du  second  de  ces  textes,  dans 
mon  article  sur  les  Eléments  de  Formation  du  Divvàva- 
(\knR{T’oi(ng-pao,  1007,  p.  1 1 o),  à propos  de  l’époque  où 
le  Vinaya  de  l’école  .Mùla-sarvàstivàda  a |)u  Atre  compilé. 
Je  n’avais  pas  osé  alors  faire  fond  trop  solidement  sur  cette 
donnée  ; insérée  à la  lin  d’une  section  du  N’inaya,  elle  ris- 
quait de  passer  pour  une  addition  tardive,  introduite  par 
des  moines  intéressés  dans  la  rédaction  traduite  par  Vi- 
tsing.  -Mais  l’épisode  relatif  au  transport  de  la  laine  ne  peut 
prêter  à de  pareils  soupçons;  il  fait  corps  avec  une  des 
pi’escriptions  fondamentales  ; il  se  rencontre  au  cœur 
même  du  volume  qui  constitue  le  \ inaya  par  excellence. 
Donc,  tant(pi’on  n’aura  j)as  signalé  de  document  antérieur 
aux  (luptas  où  se  lira  le  nom  du  Népal,  il  sera  permis  de 
croire  que  le  N’inaya  en  (juestion  n’a  reçu  sa  rédaction 
délinitive  qu’ai)rès  le  in“  siècle,  .le  ne  suis  pas  loin  de 
croire  (pie  le  travail  a été  exécuté  au  Népal  même  ; un 
moine  de  la  plaine  n’aurail  lu’obalilement  pas  admis  volon- 
tiers que  les  gens  de  la  montagne  appartenaient  tàla  famille 


dans  un  stupa  du  lîouddlia  ; il  l'aul  les  [)rendre  à la  main  si  on  entre 
dans  un  sinpa  du  Bouddlia.  Kt  on  ne  doit  [»as  poi  ler  de  foii-lo  en  entrant 
dans  nn  stû|>a  du  llouddha  ; il  faut  [irendre  à la  main  ses  foii-lo  (luand 
on  entre  dans  un  sln|)a  du  Bouddha.  » 

Yi-tsing  imuitionuc  \c»  pi(-la  eu  rai)pelant  cette  règle  dans  son  .Yme/e/t 
hi-kouei....  à la  lin  du  clia|)itre  ii  (('d'.  su,  .1  liecord af  liinldhàt  prac- 

tices, |).  'i'I  et  la  note  |).  :218). 

Le  Yi-ts'ie  kin;/  nin-yi  de  llim'u  liiug,  au  cliap.  IT.  commente  le  mol 
foa-hi.  « On  dit  encore  foa-lo.  La  fornu'  exacte  est  poa-lo.  Cela  signifie 
« des  hotlines  courli^s  ». 

Le  terme  sanscrit  original  pala  se  retrouve  dans  le  Budràyana  avadàna 
(Diiipiradcuia  XX.W’II)  fpii  est  empnmlé  au  Mnla  Sarvàstivàda  N'inaya. 
.Mahà  hàlyàyana,  de  retour  d’une  tournée  dans  le  .N'oi'd-OuesI,  arrive  au 
bord  de  l'ludns.  « Il  observa:  Bliagaval  a dit  (|ue  dans  le  .Mailln adeça  il 
ne  faut  pas  (lortei'de  pala.  .le  m’eu  vais  les  donner  (à  la  div  inité  du  Nord 
(pii  demande  une  l'elique).  Il  les  lui  donna.  Llle  les  installa  sur  un  lieu 
élevé  [le  mot  sthaïujila  est  traduit  par  kai  ckoany  tcheu  ti,  « lieu  élevé 
et  découvert  »|  et  éleva  un  mât  (lai-fchi yasu)  appelé  Pnlayasu  (/Jov-Zo 
lai-tchi)  ».  C’est  ainsi  qu’il  faut  donc  rétablir  le  texte,  c,orrom|)u  datis 
tous  les  manuscrits  (I)ivyàv.,  ji.  581,  1.  9=  jap.  XVI,  !),  !)8'>,  col.  lü-iO). 


APPENDICE 


185 


d’Ânancla,  au  sang  des  Çàkyas.  Le  choix  du  Vinaya  des 
.Mùla  Sarvàslivàdins,  introduit  de  prétY'rencc  aux  Vinayas 
des  autres  écoles  dans  la  collection  tibétaine,  send)le 
aussi  attester  la  faveur  spéciale  dont  ce  Vinaya  jouissait 
dans  les  régions  liiinalayennes.  Lu  tout  cas,  les  deux 
épisodes  se  rapportent  à une  époque  où  le  Népal  était  mis 
en  relations  régulières  avec  la  plaine  j)ar  des  échanges 
commerciaux. 


UN  ARTISTE  NÉPALAIS  A I.A  COUR  DE  KOUCILAI  KflAN 


Pendant  mon  séjour  au  Japon,  le  Uév.  Akamatzu  me  fit 
cadeau  d’un  exemplaire  du  Tsao-siang-tou-leang  limj 
« Sùtra  sur  les  proportions  des  statues  ».  Ce  sùtra,  publié 
en  Chine  par  Vang  en-hoci  ',  il  y a une  trentaine  d’an- 
nées, est  accompagné  d'un  commeidaire  intéressant  et  de 
planches  importantes.  Il  représente  la  tradition  introduite 
en  Chine  par  un  artiste  népalais,  xV-ni-ko.  La  biographie 
de  cet  artiste  a été  conservée  j)ar  les  .\nnales  des  '\’uan 
(chap.  203,  (in)  (pii  l’appellent  xV-r-ni-ko  C Elle  contribue 
à jeter  un  peu  de  lumière  sur  une  période  li  és  obscure  de 
riiistoire  du  iNéjial.  Néon  1243  (par  conséquent  sous  le 
règne  désastreux  d’Abhaya  .Malla  ; cf.  Il,  }).  214  sq.),  il 

1.  Sur  ce  persontia<îe  intéressant  qui  fut  attaché  à la  légation  de  Lon- 
dres, cf.  Max  Millier,  inirod.  à l’édition  duSukhàvati  vyûha  (Anecdota 
o.ro/n’e«sf«,  Aryan  .sériés,  vol.  1,  part.  Il,  P x). 

4.  Cette  biographie  a été  [uibliée  et  étudiée  [lar  le  |)rélre  Banjin  dans 
la  revue  Japonaise  Kokka,  n°  16i,  janvier  1904.  L’article,  écrit  en  japo- 
nais, porte  dans  le  sommaire  eu  anglais,  ce  titre  ; « Ou  A-ni-ko,  a celc- 
brated  Nepaulese  maker  of  Ruddhist  tigures,  and  bis  Cbinese  pupil  Lia 
Chengfeng,  togetber  uitb  a reference  on  a sacred  liook  sbowing  tbe 
mesurements  for  tbe  makiug  of  Ruddhist  images.  » 
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quitta  le  Népal  avant  le  règne  (rAiianla  Malla,  pour  aller 
travailler  au  Tibet  avec  une  équipe  de  sculpteurs  et  de 
peintres  religieux.  Le  récit  des  Annales  n'indique  pas 
expressément  que  le  Néj)al  ait  été  vassal  du  Tibet  à cette 
époque  : mais  il  garantit  loul  au  moins  la  ])ersislance  el 
rimpoilance  des  relations  entre  b's  deux  pays  dans  la 
seconde  moitié  du  xm''  siècle,  à celle  épo([uc  particulière- 
ineiil  agitée  et  l’écoude  où  la  dynastie  mongole  des  '^'uan 
disj)ute  el  ari  acbe  l'empire  de  la  (’-bineaux  derniers  princes 
de  la  brancbe  méridionale  des  .^oung,  oi'i  l\oul)ilai-kban 
réunil  à sa  cour  des  bouddbisles,  des  taoïstes,  des  cliré- 
licns  neslorieus  el  romains,  el  des  musidmans.  A-r-ni-ko, 
qui  arriva  vers  1263  à la  cour  .Mongole,  n'y  rencontra 
plus  raml)assadeur  de  Saint-Louis,  le  cordelier  llubruquis, 
(pii  y avait  séjourné  entre  1233  el  1231,  mais  il  y retrouva 
des  représentants  de  toutes  les  grandes  confessions  du 
monde  ; il  put  même  y coudoyer  un  glorieux  re|)résentant 
de  rEuro|)e,  .Marco  Polo.  La  biogra|)liie  A A-r-ni-ho  intro- 
duit un  fait  nouveau  dans  l'iiisloire  du  iiouddhisme  népa- 
lais ; la  constatation  formelle  des  relations  régulières  entre 
le  Néiial  et  le  Tibet,  sous  les  auspices  de  Phags-pa,  au 
début  de  la  carrière  de  ce  moine  illustre,  implique  que  le 
Népal  ne  resta  pas  étranger  au  mouvement  puissant  qui 
créa  et  organisa  le  Lamaïsme  ; on  ne  peut  plus  (comme  je 
l'ai  fait  à tort,  sup.  I,  |).  167)  isoler  le  Néj)al  du  Tibet  dans 
le  cours  du  xiif  siècle. 

Lnlin  le  n'de  considérable  attribué,  par  le  témoignage 
môme  des  .Vnnales,  cà  riniluencc  d'un  artiste  népalais  sur 
l’art  en  Lhine  rend  plus  vraisemblal)le  encore  l'iiypollièse 
que  j’ai  présentée  sur  l’origine  né|)alaise  du  style  « pagode  » 
en  Cbine  et  au  .lapon  (II,  1 I sep).  Le  .Népal  a pu  douuer 
au  bouddbisme  chinois  des  modèles  d’arcbitecture  et  des 
architectes  avant  de  lui  fournir,  avec  un  scui|)teur  de 
génie,  un  canon  de  proportions  nouveau. 
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Annalos  des  Yuan,  chap.  "203,  fui. 

(.(  A-r-ni-in  t'iail  originaire  du  Népal.  Les  gens  de  re 
royaume  le  nonmienl  Pa-le-pou.  TonI  jenne,  il  montra  nne 
intelligence  éveillée  bien  an  delà  des  enfants  ordinaires, 
l’n  peu  plus  grand,  il  pouvait  réciter  par  cœur  les  textes 
bouddhiques,  et  an  bout  d'un  an  il  en  saisissait  tout  le 
sens.  Parmi  ses  condisciples,  il  y en  avait  un  (|ui  était  des- 
sinateur, peinti-e,  modeleur,  décorateur,  et  (|ui  récitait  le 
Canon  des  F*ropoi  tions.  l>ès  qu'il  l’eut  entendu  nne  fois, 
A-r-ni-ko  fut  en  état  de  le  répéter.  Devenu  ])lns  grand,  il 
excella  Ini-mème  à dessiner,  modeler  et  fondre  en  métal 
les  images.  La  première  année  Tcliong-t'ong  (I2G0  J.-C.), 
ordre  fut  donné  an  .Maître  de  l'Empereur  {Ti-che)  Pa-k’o- 
se-pa  (’Pbags-pa)  d’élever  an  Tibet  nne  pagode  en  or; 
cent  artistes  choisis  an  Népal  devaient  aller  exécuter  le 
travail.  On  en  trouva  ([iiatre-vingts  ; il  fallait  un  chef 
d’équipe,  mais  on  n’en  trouvait  pas  pour  conduire  cette 
troupe.  A-r-ni-ko,  qui  avait  alors  dix-sej»t  ans,  demanda  à 
partir.  On  lui  tit  des  difticnltés  à cause  de  son  âge:  mais 
il  répondit  ; « Je  suis  jeune,  mais  mon  esj)rit  ne  l’est  pas.  « 
On  le  laissa  donc  partir.  Le  .Maître  de  l’Empereur,  à le 
voir,  s’émerveilla  ; il  le  chargea  de  surveiller  le  travail. 
L’an  suivant,  la  pagode  était  achevée  ; A-r-nl-ko  demanda 
la  permission  de  s’on  retourner.  Le  Maître  de  l’Empereur 
le  pressa  d’aller  se  j)résenler  à la  cour  impériale  ; de  plus, 
il  lui  donna  la  tonsure  et  l’ordination  et  l’accepta  comme 
disciple.  .\  la  suite  du  .Maître  de  l'Empereur,  A-r-nï-ko  alla 
donc  se  |)résenter  à la  cour.  L’Empereur,  bayant  observé 
longuement,  l’interrogea  : « Vous  arrivez  dans  un  grand 
royaume.  îN’éprouvez-vous  i)as  de  frayeur?  » 11  répondit  : 
((  A’otre  .Majesté  traite  comme  des  tils  les  dix  mille  pays. 
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l'n  rils,LMi  arrivant  devant  son  pi're,  quelle  raison  anrait-il 
de  craindre?  » L’Kmpereiir  lui  demanda  encore  : « l*onr- 
([iioi  vene/.-vons?  » 11  répondit  : « Ma  patrie  est  dans  les 
])ays  (l’Occident  ; j’ai  re(Mi  dn  souverain  l'ordre  de  faire  un 
slùpa  an  Tibet.  En  deux  ans  j’ai  exécnlé  cet  ordre,  l^cà- 
bas  j’ai  vn  les  désordres  delà  guerre,  le  penple  incapable 
de  soutenir  sa  vie.  SonbailanI  (pie  Votre  Majesté  établisse 
la  paix,  sans  compter  la  longnenr  de  la  distance,  |)onr  le 
bonheur  des  êtres,  je  snis  venu  ici.  » Il  lui  demanda: 
« On’est-ce  (jne  vous  savez  faire?  » Il  répondit:  « .le  sais 
assez  l)ien,  et  d’inspiration,  dessiner,  modeler,  fondre  en 
métal.  » L’Empereur  ordonna  de  prendre  dans  le  })alais 
une  statue  de  cuivre  pour  l’acuinmcture  et  le  cautère  du 
Ming-t'ang,  et  la  lui  mojdrant,  il  lui  dit  : « N'oici  une  statue 
qui  a été  })réseidée  à l’occasion  de  l’ambassade  du  Ngan- 
fon  Wang  tsi  cbezles Soung  ; elle  a sonllért  dn  temps,  et  il 
n’y  a personne  (pu  puisse  la  remettre  en  état.  N ous,  sau- 
riez-vous la  remettre  à neuf  ? » Il  répondit  : « N otre  sujet 
n’en  a })as  la  prali(pie  ; cependant,  je  demande  à essayer.  » 
Ea  deuxième  année  Trhe-fjuan  ( I 2()d  . J. -C.)la  statue,  loide 
neuve,  était  achevée;  les  ouvertures,  les  pleins,  les  veines, 
les  canaux,  rien  n'y  mampiait.  Les  artistes  en  métfd  furent 
émerveillés  de  son  talent  sniiiaturel  ; il  n’y  en  avait  aucun 
([ui  ne  se  sentit  honteux  et  humilié.  Dans  tous  les  mo- 
nastères des  deux  cajjitales,  la  jdupart  des  statues  sont 
sorties  de  sa  main  : une  Houe  de  la  Loi  en  fer  avec  les  Sej)l 
.loyaux  ; quand  l’Empereur  se  dépla(;ait,  on  la  biisail  passer 
devant  pour  ouvrir  la  route,  — aussi  les  portraits  des 
divers  Empereurs,  (pi’il  lit  sur  tissu  de  soie  ; aucune  pein- 
ture ne  [(OLivait  atteindre  à cette  perfection.  La  dixième 
année  Tche-fiuan  (127i  J.-E.)  on  lui  donna  j)Our  la  pre- 
mière fois  l’autorité  suprême  sur  tous  les  artistes  en  métal, 
avec  le  sceau  d'argent  mar([né  du  tigre.  La  (piijizième 
année  (1  271)  J. -C.)  un  décret  lui  prescrivit  de  revenir  à 
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son  ancienne  tenue  [de  laï({ue]  ; il  reçut  alors  les  charges 
àe  /lOan-IdK-ta-fon,  ta-seu-t'on,  contrôleur  de  la  cour  des 
manufactures  iin})ériales  ; il  jouit  de  faveui-s  et  de  cadeaux 
incomparables.  Après  sa  mort,  il  fut  [)ourvu  des  titres 
posthumes  de  l'ai-che,  l'ai-fou-ij'i-t'onij-sim-nc,  diiii  du 
royaume  de  cJiang -tchou-kouo,  et  du  nom  ])osthumc 

de  Min-Uoei  (Intelligence  Prompte). 


III 

A PROPOS  DKS  SYMBOLKS  SUR  LU  FRO.NTON  DES  STÈLES 


J’ai  pris  soin  d’indiquer,  chaque  fois  ([ue  je  l'ai  pu,  le 
dessin  qui  orne  le  fronton  des  stèles  étudiées.  Bhagvanlal 
avait  fait  de  même  : Mendall  a malheureusement  négligé 
ce  détail.  Il  est  probable  que  ces  ornements  n’avaient  pas 
seulement  une  valeur  décorative  ; ils  avaient  une  valeur 
d’expression  ])ositive  aussi  nette  (jue  nos  emblèmes.  Le 
\ inaya  des  .Mùla  Sarvàstivàdins  nous  permet  tie  le  constater 
avec  assurance  pour  un  d’entre-eux.  L’inscription  n"  0 de 
Bhagvanlal  jiorte  au  fronton  la  roue  de  la  loi  entre  deux 
antiloj)es  ; c’est  une  charte  octroyée  par  .Ainçuvarman, 
mais  il  n’en  subsiste  guère  que  le  formulaire  ; la  tradition 
la  met  toutefois  en  ra|)port  avec  la  yàlrâ  de  Matsyendra 
iiiMba.  Je  n’ai  pas  retrouvé  ce  motif  sur  d’autres  stèles  ; 
mais  la  |)lupart  portent  un  motif  très  analogue  ; la  roue 
{cakra)  entre  deux  conques  {çaitkha).  La  roue  avec  les  deux 
antilopes  accotées  se  retrouve  sur  plusieurs  sceaux  de  cou- 
vent découverts  ùKasia  et  publiés  récemment  par  M.  A'ogel 
{Sonte  seuls  from  Kasia  dans  le  Journ.  Roy.  As.  Soc., 
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1907,  p.  305  ; rnn,  des  environs  de  l’an  600,  porle  cri 
handhanamahüvihare  üryahh  'ihsusuinghasya  ; un  antre,  d’en- 
viron 750,  çri  mahüparinirvCuiamahûvihürifjûryabhiksKsam- 
yhasya.  Le  Vinaya  des  Mnla  Sarvàstivàdins  prescrit  juste- 
ment l’emploi  de  ce  sceau  (Ksndraka  vasln,  ('‘d.  de  TôUvô, 
\VII,  I,  2",  col.  19  : 

((  Le  Bouddha  dit  : Dans  l’ensemble,  il  y a deux  espèces 
de  sceaux  ; 1"  le  sceau  de  la  communauté;  2"  le  sceau 
individuel. 

l*our  le  sceau  tle  la  communauté,  il  faut  y g;raver  l’mia^e 
de  la  Roue  de  la  Loi  et,  des  deux  côtés,  des  daims  accroupis 
sur  leurs  genoux,  tranquilles,  et  au-dessous  il  faut  écrire  le 
nom  du  bienfaiteur  qui  a fondé  le  couvent. 

Pour  le  sceau  individuel,  il  doit  porter  une  chaîne  d’os- 
sements, ou  bien  l’image  d’un  crâne,  pour  que  cette  vue 
invite  au  détachement.  » 

La  description  correspond  exactement  avec  la  réalité, 
.l'ignore  encore  si  la  prescription  est  spéciale  à l’école  des 
AInla  Sarvàstivàdins  ; s’il  en  était  ainsi,  nous  aurions  dans 
la  stèle  d’Ainçuvarman  un  témoignage  formel  de  leur  pré- 
sence au  Népal  pendant  la  première  moitié  du  vib  siècle. 


IV 

CAITYA  DK  SAVVAMBIIÜ 


Le  caitya  de  Svayambbù  est  exalté  à deux  reprises  dans 
une  compilation  versifiée  encore  inédite,  le  BbadraUalpà- 
vadàna.  M.  Serge  d’Oldenbourg  a donné  une  analyse  déve- 
lojipée  de  cet  ouvrage,  fabriqué  avec  des  légendes  em- 
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])iiinl('‘es  à des  sources  diverses  : JîudiUisk'ia  Lcf/cnd'i,  l-asl 
vervai(i  \ S'-Pélersbourg,  1894.  I.e  WXI”  récil  esl  un  reina- 
niemenl  du  Sujiriyàvadàiia,  conservé  dans  la  colleclion  dn 
hivyàvadàna  (N  III).  be  marchand  Supriya,  Hls  de  Priva- 
sena,  demeure  à llénarès  ; à la  lèle  d'une  compagnie  de 
marchands,  il  pai  l |)Our  l'Ile  des  .loyaux.  Mais  le  rédacteur 
népalais  du  Illiadrakalpa"  ajoule  ici  à son  modèle  un  épi- 
sode ([ni  trahit  l'esprit  de  clocher.  « .\vanl  de  se  mettre 
en  route  pour  l’Ile  des  .loyaux,  Supriya  se  dirigea  vers  le 
-Népal;  il  alla  au  sanctuaire  d('  Svayamhhù  |>i‘ésenter  une 
offrande  de  jiierres  précieuses,  et  prier  pour  le  succès  de 
son  entreprise.  » 

Le  dernier  récit  (.\\\\  lll“)  du  llhadrakalpa"  se  termine 
sur  un  épisode  jilus  llaltenr  encore  pour  le  -Népal.  Le 
Bouddha,  ayant  fini  d’instruire  Luddhodana,  se  retire  de 
Kapilavastu  avec  ses  disciples  Làripufra,  -Vnanda,  et  .Mud- 
gala,  etc.;  il  se  rend  au  Népal  pour  visiter  Svayamhhù  et 
pour  conduire  vers  la  Voie  les  gens  de  la  contrée. 


V 

-MANUSCHITS  DU  BUDDII.V  DUHANA 


En  traitant  du  Buddlia-Buràna(J,  972),  j’ai  constaté  que 
le  manuscrit  de  « cet  ouvrage  rare  et  précieux  » n’est  entré 
dans  la  collection  des  manuscrits  de  Eort-\N'illiam  que 
j)Our  y disparaître.  I^e  savant  hihliolliécaire  de  l’India 
Office,  -M.  'riiomas,  a bien  voulu  m’informer  que  le  ma- 
nuscrit si  longtemps  égaré  se  trouve  maintenant  à l'India 
Office  Lihrary;  il  est  orné  de  nombreuses  miniatures  coin- 
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|n’cnant  même  un  poiirail  thi  ca|)ilaine  A'fds,  c’est-îi-dire 
Kiinx  liii-mênie  ; la  l)iljliolliè([iie  en  possède  aussi  deux 
copies  exécutées  l’iine  pour  ColebrooUe,  l'autre  pour  Ley- 
den,  — et  de  j)lus,  l’ahrégé  dû  à un  Pandit  de  Colebrooke, 
sons  le  litre  de  Lagbu  Huddha  Ibiràna.  On  peut  donc  main- 
tenant entre|)rendre  l'étude  de  ce  texte  curieux. 


Vl 

NUMISMATIQUE  ÜU  NÉPAL 


Aux  indications  que  j’ai  données  (vol.  11,  iOT-ltl),  il 
faut  ajouter  maintenant  la  description  des  monnaies  népa- 
laises du  .Musée  de  Calcutta  dans  le  Calaloyuc  of  lhe  Coins 
in  the  Indian  tnnseion,  par  .M.  ^ incenl  Smith,  vol.  1, 
p.  280  sqq.  et  pl.  X.WllI.  Plusieurs  monnaies  du  Népal 
se  trouvent  au  (aibinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  à Paris. 
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Banepa(roule  do — ),  -48  ; (royauino 
de  — ),  64,  378,  38"2,  387,  380, 
391  ; 11,  144,  173,  "239,  -240,  "274. 

Banepnr,  11,  "215. 

Banra.  \'.  Bandya. 

bappapàdaparigr/ilta,  III,  86  n. 

Barâ-Nîlkanth,  68. 

Barrha-ju  (caste),  '240. 

Basdol,  II,  "273. 

Bauddliaju,  II,  1"2. 

Battgao  (Blialgaon),  10"2,  1"20,  1"2"2. 

Bénarès,  11,  "267,  '274,  "275,  "280, 
"28'2. 

Bendall  (Cécil),  145,  146,  198. 

Bernard,  11  "2  n. 

Bernier,  9"2. 

Beltia  (Belliali)  (raja  de  — ),  104  ; 
(ini.ssion  de  — ),  105  sqq.,  1"21, 
1"24  (itinéraire),  13"2,  149  n.  ; II. 
"278. 

Bhadelas,  2"28. 

Bhadrâ,  3"26. 

Bhadrabâlui,  "2-25;  II,  65. 

Bhadrâdhivàsa-bliavana,  III,  115, 
141, 143. 

Bhadragiri,  111,  166,  168. 

Bhadrakalpâvadâna,  III,  190. 

Bliadramati  (Bhadrâvali,  Bhadra- 
nadî).  3"26  ; 11,  179;  III,  173. 

hhâga-bhofja , "283. 

Bhagavati  (Oevî),  374,  393. 

Bhagavat-kseira  (Bliag\  an-khel), 
334. 

Bhagavat - pranardana  - Prânakan  - 
çika,  11, 161 . 

Bhagvanlal  Indraji,  144. 

Bhâgavata,  III,  35. 

Bbàgyadevl,  11,  14"2. 

Bhairava, "243,  "26"2,  3"20, 350,  38“2 sq., 
388;  11,  41,  45,  47  sq.  ("yâtrâ), 


1"24,  251,  374. 

Bhairava  Simha,  II,  "234. 

Bhairavîs,  382  sq.  ; 11,  48. 

Bha-jn  (caste),  "239. 

Bhaktapnra  (Bhatgaon),  65,  382. 
Bhaniii  (caste),  240. 
Bliârabhûteçvara,  390. 

Bharadar,  289. 

Bharata,  11,  63,  241 . 

Bhâratîya  nâtya  çâstra,  11,  364. 
Bhâskara  (leva,  II,  193  sq. 

Bhâskara  Malla,  11,  249. 

Bhâskara  Malla  (roi  de  Katman- 
dou), 11,  "256. 

Bhâskara  varinan,  214,  360;  II, 
84. 

Bhal  (caste),  242. 

Bhatgaon  (historique  et  noms  di- 
vers), 63  sqq.,  80,  102,  120, 
379,  384,  391  ; 11,  11,  47;  (Bhai- 
rava yâtrâ),  1"26,  179,  "200,  "2"20, 
220,  236  ; (royaume  de),  238  à 
243,  248,  273  sq.,  287,  372  sq([. 
bltalhlraka,  -80;  III,  115. 
Bhattârakapâdâh,  III,  92. 
bhattâraka-pâdlya,  111,  .58. 

Bhattas,  365  ; 11,  "238. 

Bhava.  III,  73. 

Bhavabhüti  (r?i),  IB,  167. 
Bhuvanec^varl,  377;  11,  1"25,  "207. 
Bhavânî,  3-20,  37"2,  378;  II,  242. 
Bhâva  simha.  11,  "2"2"2. 

Bhave(;a,  11,  "2"2"2. 

Bhiksii  (caste),  "240;  II,  31  s([. 
Bhimadeva  (roi),  11,  121  sqq. 
Bhimal  (îupha.  II,  250. 

Bhima  .Malla,  172,  309  ; 11,  249  S(i(|. 
Bhîmasena,  3"20,  385,  386  ; II,  124 
(Kâme(;vara),  "260,  312,  384. 
Bhlmec^vara,  386. 

Bhimpedi,  124  à 385;  II,  312. 

Bhîm  Sen  Thâpâ,  188,  310;  11,  22, 
"284  à 294. 

Bhinkshê  Bahàl,  181. 
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Rhîsana  Bliairava,  111,  l"!). 

Bliisina,  206. 
bhoga°,  11,  128  sqq. 

Bhogadevî,  11,  106,  128  sq.,  142. 
Bhogavarma-Goniin,  11,  127  .sqq.  ; 
111,  62,  64. 

Bhoga  varman,  11,  167.' 

Bhoginî  (Bhaginï),  11,  106  sq. 
Bhoja,  11,  71. 

Bhojadeva,  11,  187,  191  sqq. 

Bhotta  (Bhota),  11,  -147. 

Bhotta-visti,  283;  111,  136  n. 
Bhoutan  (Boulan),  93  sqq.  ; 11,279. 
Bhrngîçvara,  204,  388. 

Bhrngin,  320,  387  sq. 

Bhiiktamâna  (Bluiktamânagata), 
3o9;  11,  72. 

Bhulu,  II,  238. 

Bhûmblmkkikâ  JalaQayana,  111,  92. 
Bhùmi  varman,  11,  84,  93  sqq. 
Bhumlakkikâ,  11,  139. 
Bhûpa-kesari,  11,  6. 

Bhüpâla,  263. 

Bhüpala  simlia.  11,  222. 
Bhûpâlendra,  11,  236,  333,  339. 
Bhüpatîndra  Malla,  102,  383;  11, 
11,  243,  260. 

Bhuvanânanda,  11,  323,  323,  347. 
bicâri  (vicàrin),  293. 

Bichaküh,  11,  288,  309. 
Bighna-Binaik  (Vighna  N'inâyaka), 
11,  366. 

Bihar.  11,  233. 

Bikini  (caste),  240. 

Biinpedi  (v.  Bhim[)edi). 

Bir  Sham  Sher  .lang  (maharaja), 
183  ; 11,  304. 
birtâ,  300. 

Bisciacor,  123. 

Bissôchtma  (.Mahjuçrî),  320. 
Bitsnumati  (Visnumatî)  — cours, 
30,  326  ; culte,  329,  333,  390  ; 11, 
49,  72,  179,  313,  393. 
Bodhi-manJa,  III,  161. 


Bodhimür,  34  ; 11,  1 49. 

Bogie,  103  n. 

Bogmali,  11,  246,  400. 

Boileau,  72. 

Bole  (v.  Budé). 

Boni,  242. 

Bouddha  (Çâkyamuni),  204  sqq., 
213,  223,  317  sqq.,  333  sqq  , 338, 
361,  371  à 373,  381,  382,  388,390, 
391  ; 11,  7,  13,  17  sq.,  24,  40,  82, 
124. 

Bouddhas  (antérieurs),  213,  223, 
316. 

Boutai!  (V.  Bhoutan). 

Bou ville  (.\lbert  de)  (v.  P.  Dor- 
ville). 

Brahma,  320,  342  sqq.,  330,  374 
111,  131. 

Brahmadatta,  111, 166. 

Brahmanes,  228. 

Brahmânî,  381,  386. 

Brahmaratha,  lit,  166. 

Brahmâyanî,  111,  173. 

Bràhmun  ^tahîç^îla,  11,  120. 

Brania.scion  [Sikkim],  128. 

Brhaspati  (précepteur  de  Sonia), 
203. 

Brhaspati,  11,  376. 

Brhaspali-smrti,  III,  134. 

Brhalkathâ,  203,  387  ; 11,  62,  383. 

Brhatkathâ-çloka-sanigraha,  11,  383. 

Bu  hahal,  11,  263. 

Buddha  çrî,  II,  189. 

Buddha  kîrti.  11,  170. 

Buddha-mârgis,  238,  241. 

Buddha-Purâna,  117,  361,  372;  111, 
191. 

Buddha-rûpî,  372. 

Buddhipâda,  III,  170. 

Budé  (Bole),  11,  239,  383.  . 

Budhâ-Nilakantha,  368,  390  ; II, 
126,  234,  333,  394. 

Budhnâth  (Buddha  N'àtha),67,  381  ; 
11,  6 sqq.,  98. 
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Budi,  (i7. 

Buga,  3“20  (Boglia),  nom  de  Mals- 
yendra  Nâllia,  336  ; 11,  4i  (°yâ- 
trâ)  ; 111,  179  (Bug-yât). 

Bugama  v.  Bugmati. 

Bugmali  (Bogmati),  67,  330  s([.  ; 
(Bugama)  333;  11,  216  ; II,  46  sq., 
140;  (Bugama)  233. 

Bundegram,  11,  260. 

Bulawal,  11,  217. 


C 

Cadmenda,  Cadmendu  (Katman- 
dou), 90. 

Cainju,  11,  93. 
cailya.  11,  là  9. 

Çakra-mârga,  326. 

Çakrasiniha,  11,  222. 
Cakravartïndra,  II,  236. 
(’-akra-vihâra,  II,  24,  93,  206. 

Çakti,  381,  383,  386. 

(laktisimha,  11,  227,  229  sq.,  233, 
238. 

(Jakti  deva.  11,  70. 

Çâkyamuni,  11,  328  et  pass. 
Çâkyasimha  stotra,  II,  342. 
Çàlagrâma  (çàligrâma).  II,  19  s([., 
264. 

camâr  (ehamallak),  294  sq. 
câmara-dhara,  281  ; lll,  88  n. 
Çamkara-tirlha  (ou  Kalyâna  «),  326. 
Campakâranya  (Champaran),  369. 
Camparanya  (Cliam|)arna.  û/.).  Il, 
68. 

Câmundâ,  386;  lll,  176. 

Canda,  203. 

Candeçvara  (ministre),  11,  221  sq. 
Candervara,  229,  389;  11,  161. 
Candeçvarï,  378,  389:  II,  186. 
Candograemaçâna,  III,  173. 
Candrabhâga,  338. 

Candra  eekhara  Malla,  109. 


(iandragarbliasutra,  II,  64. 
Candragiri  (dhandragiri)  63,  369; 
11,  273,  314. 

Candra  Gui)ta  (1),  11,  87. 
Candrabâsa,  III,  164. 

Candra  ketu  deva,  348,  379;  II, 

172. 

Candra  prakâça.  II,  237. 
(’andravarman.  11,  160. 
Candrâvatî,  203,  369. 

Candra- Vinàyaka,  384. 

Cafigâ  (Sangâ),  lll,  97. 
Cangu-Nàrâyana  (V.  aussi  Changu 
N'arayan),  366  sq.,  371,  388  ; 11, 

173. 

Cankara,  206. 

Çankara  âcârya,  223  sq.,  230,  232. 

363,  380  ; lî,  27  sqq.,  97,  173. 
Çankara  deva.  II,  193  sq. 

()ankara  deva  (1),  67,  223  S({.,  360  ; 
’ II,  28,  97,  173;  III,  13. 

Çankara  deva  (11),  II,  28,  98. 
Çankara  deva  (Vairya),  11,  33. 
Çaiikhagiri,  391  ; lll,  166. 
Çankha-mûla,  II,  71,  83. 
Çankbapala,  323. 

(’-ântacjrl  (âcârya),  lll,  177. 
Çdntaraksita,  II,  8 n. 

Çânta-tirtlia,  326. 

Çânteçvara,  11,  196. 

Çântikara  .Acârya,  322  sq. 
Çântikara  (Çàntaçri  bhiksu),  382  ; 

' H,  4 sq.,  70,  261. 

Çàntivarman,  334. 

Caor,  91. 

('.apncins,  33,  62,  63,  73,  77,  98 
s(|q.,  149  n.,  231  ; 11,  266. 
Carana,  H,  17  sq. 
canrakottamaryCaUl , lll,  140. 
Carpalipâda,  lll,  176. 

Cârugiri,  lll,  170. 

Cârumatî,  327;  II,  83. 
Càrumati-vihàra  (Cbabahil  q.  v.), 
214  ; 11,  24. 
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('.ai  vavannan,  3SH. 

(P.)  (lassien,  101  n.,  103  n.  ÿ(|<[., 
il'i,  118  n. 

Castes,  m à m. 
cdta-bhntn,  '28'2. 

(lalinandir  (Katmandou),  Si. 
Catuh-sasti  yâtià,  11,  o9. 
Caturbhâ-lankâsana  vihàra,  III,  130, 
lio. 

Caturvaktreijvara,  390. 
(îaturvargacintâmani,  111,  133. 
Çavarapàda,  III,  170. 

Cavenagh  (().),  HO- 
(iayaju-Nârâyana,  360. 

Celagangâ,  388. 
cclahara,  111,  ISO. 

Çesa-Nârâyana,  300,  389,  390  ; 11, 
' 3.33,  iOO  ; 111,  10^2. 

Chabahil  (Cârumati  vihàra,  q.  v.), 
07  ; 11,  236. 

Châgu,  11,  239. 

Cha  ko-sin-ti,  109  ; 11,  228  sq. 
Chamakallak  (carmakara,  chainâr) 
[caste],  2ii . 
cha-mar-pa,  177  sqq. 

Champa,  II,  200. 

Chanipadevi,  391. 

Champacan.  V.  Campakâranya. 
Chander  Sham  Sher  .lang  (maha- 
raja), 190,  21  i;  11,  305,  391. 
Chandragiri.  V.  Candragiri. 
Changu,  II,  204. 

Changu  ^'arayaIl  (Üolàgiri)  (v. 
aussi  Cangu  Nârayana),  07,  213, 
324,  328;  11,  8,  90,  98  sqq.,  240, 
200. 

Changu  Narayan  (temple),  301  ; 
11,  10,  14,  30,  211,  201,  281,  379 
sq.  (pilier  de),  390  et  404;  (ins- 
cription du  pilier  de),  III,  1 sqq. 
Chapagaon  (Campapnn),  07  ; 11, 
212,  243. 

Chapaligaon  (v.  aussi Tsapaligaon), 
II,  240. 


Chaprang  (Chaparangue),  79,  170, 
307. 

Chasal-tol,  III,  1 13  à 118. 

Chattrn,  280. 

Chaubisi  Hâj,  233,  201. 

Chaukot,  II,  213,  273. 

Chautra  (chaularya),  289,  298. 
Chenq-ov-ki,  31  n.,  180. 

Chepangs,  223. 

C.hine  (guerre  avec  le  Népal),  178 
s([q.,204;  (inscription  chinoise), 
210,  332  sqq.  ; II,  131,  173  .sqq.; 
(relations  avec  le  Népal),  227  à 
230. 

Chinna-niastâ  (déesse),  306. 
Chippah  (Ksipana)  [caste],  242. 
Chiriya,  11,  310. 

Chitlong,  11,  244,  314. 

Chitor,  II,  202. 

Chobbar  (Chaubahal,  Chobahal), 
67,  384;  11,33,  363. 

Chitrakar  (Citrakâra)  [caste],  242. 
Chivarbathi  [caste],  241. 

Chorpuri,  II,  260. 

Chubi  Lal  Socri,  U,  343. 
Chukgram,  11,  240. 
Çikhara-Nârcâyana,  II,  95. 

Çikhin  (Bouddha),  391  ; III,  103. 
Çdamanju,  II,  132. 
rilâsainkrama,  III,  113. 
Cinâcâra-sâra-tantra.  .Mahâ-cina 
kramâcâra. 

Cina-tantra,  340. 

Cindila  krama,  100. 
Cintâmani-tïrtha.  327  ; III,  175. 
Ciopra  (Ciotra,  Chautara  ou  Chau- 
tariya),  123. 

Cirote  (Kirâtas),  91. 

Çîtahi,  383. 

Cilrakàra  (%.  Chitrakar). 

Çiva(v.  Paçupati),  204  sqq.,  220 sq., 
" 318,  320,  328  sq.,  340,  349,  358 
à 306.  308  à 373,  370,  380sq(|., 
387,  388,  389;  11,  10,  58,  121. 
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Çiva  Çamkara  Simha,  l!)i. 
Çivadeva  (I),  "281,  300,  378;  II,  "20, 
’ 30,  121  sqq.,  212;  lll,  02  à 81. 
Çivadeva  (11),  11,  "23,  128,  107  s([q., 
" 370;  lll,  119  à 138. 

Çivadeva  viliâra  (Çiva  viliâra?).  Il, 
’ "25,  109;  IIÇ  U-2,  Ul. 
Çivadeveevara,  II,  108. 
Çiva-màrgis,  238,  211,  251. 
Çiva-ràlri,  11,  58  sq.,  388. 

Çiva  Simha  .Malla,  172;  11,  5,  248 
sq.,  345. 

Çlesmâidaka  vana  (Çlesinâlaka- 
vana).  203,  200,  358,  304;  II, 
355. 

Çina(;ânas  (Huit),  lll,  175. 
Çobhâ-Bhagavati,  II,  8,  98. 
Çübhitàrâma-vihara.  lll,  170. 
Çodhana  (gubharji).  11,  "205  sq. 
Conrady,  252. 

(P.)  Constantin  dWscoü,  tt3,  115 
n.,  3"20,  340. 

Cornwallis  (Lord),  II,  "280. 
crüvanikü , lll,  93  n. 

Çrâvasti,  lll,  181,  183. 

Cra^vford,  70. 

Çresthas  [caste],  239. 
Çrinaka-babal,  II,  3"29. 

Çrï  Xâtha  Bbatta,  230. 

Crî  Nivàsa  Malla,  87-88;  11,  255, 
"259  .«^q.,  401. 

Çri-pancanii,  II,  57,  348,  353. 
(b'îraja  viliâra,  lll,  139. 

Çnbbasâra  (roi),  334. 

Cûdâmani,  11,  2. 

Çukra,  300. 

Çnkra  Bhairava,  lll,  170. 
Çûrabbogeçvara,  II,  142. 
Çûrasena,  II,  142. 

Çûrpanakbâ,  II,  308. 

Cnthi  (Kuli),  82,  85. 

Ciitlu(Knli,  Cutbi),  90,  91. 
Çveta(,'ubbra  (nàga),  327. 

Çvetakà,  309  sq. 


Çvela  \ inâyaka.  II,  "250. 

Çyàma  Siniha  «leva.  11,  224,  227, 
^ 230,  232,  238. 


D 

Darakrodbas,  lll,  171. 
l)araratha(coinmentateiir).  H,  377. 
üarârba  (Dasâin),  288  ; II,  41,  31, 
54  sqq. 

Daitya-Nârâyai.ia,  11,  234,  "235. 
dnkria,  290. 

Daksa,  370. 

l)aksina<;'niaçâna,  1 (fronlis[).). 
Daksina  Kâlî,  379;  U,  13,  281, 
400  sq. 

Daksinakob,  11,  100;  lll,  103,  109. 
Daksineçvara,  11,  142. 

Dala  Mardana  Sâh,  115,  n.  ; 11,205 
"278. 

Dalli  [caste],  243. 

Daniaru-vallabba,  11,  337. 

Bambara  Çàba  (Bambara  Sab),  11, 

■ 235,  2e"2^ 

Bâmôdar  Pânde  (Bamodar  Panre), 
181  ; 11,  278’,  "282,  "284,  285. 
Bânâsura,  321,  330;  II,  71  ; lll,  173. 
Bangbu  [caste],  242. 

(P.)  Baniele  da  .Morciano,  103  n. 
Banuvanta,  II,  270  sq. 

Barara,  11,  404. 

Bar[ia  Nârâyana,  II,  "234. 

Battàtreya,  H,  238,  240,  374. 
daiivûrika,  lll,  150  sqq. 

Bayâvati,  11,  "204. 

Bel)  Sbam  Sber  Jang  (maharaja), 
190,  272  ; II,  304,  3"20  et  pass. 
Beçavarma-gomin,  lll,  73,  81. 
Begntale,  II,  259. 

Beocbok, 387. 

Beo  Patan  (Beva  Pattana),  07,  378, 
391  ; 11.  24,  83,  1"24,  185,"240,  "254, 
"204,  287. 
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Desgoilins,  1 1-2  ii. 

(P.)  Desideri,  100,  121  n. 

Deva  dharma  (l’dioutan),  11,  244. 
Devahla,  11,  149  sq. 

Devâh  püjâ,  11,  226. 
devanflfjam  (écriture),  11,  2,^1. 

Deva  Pàla,  11,  24,  83,  189. 

Devî,  32,  375  à 382;  11,  35,  48  sqq. 
(“yàtrà),  244. 

Devî  ghât,  262;  11,  48,  217. 
Devî-stotra,  11,  335. 

Dhanada  (Kuvera),  207. 

Dhanâdaha  (Dhanàhrada),  111,  163, 
164,  177. 

Dhaneçvara-linga,  389. 
dhârâ  (hithi),  11,  22. 
Dhârâ-Mâneçvara,  111,  92. 
Dliarampur,  11,  128,  395;  111,67 
sqq. 

Dhârâ-tïrtha,  389. 

Dharighinadul,  111,  108. 

Dharma  çrï  Mitra,  334;  111,  176. 
Dharmadatta,  221,  364,  367  ; 11,  71, 
214. 

Dharmadatta  caitya,  11,  96. 
Dharmadeva,  11,  97  sq.  : 111,  15. 
Dharma-devî,  377. 
dharmadhâtu,  11,  13,  19. 

Dharma  dhàtii  Vâgî(;vara,  11,  237. 
dharmâdhiküri,  247,  293,  298. 
Dharmâkara  (singe),  111,  162. 
Dharmâkara  (roi),  220,  333;  11,  70; 
111,  165. 

Dharma  Malla,  11,  212. 

Dharma  .Malla  (lils  de  .laya  Slhiti), 
11,  235  sq. 

Dharmameghà,  111,  169. 
Dharmapâla,  221  ; 11,  70  ; 111,  165. 
Dharma-paltana  (nom  de  Dhat- 
gaon),  65. 

dhOrmarâjiJxfnnütya,  281;  111,  112 
n. 

Dharmaslhalï,  11,  246. 
dfulfu-maïujala,  11,  18. 


Dhaukhel  (Dhulkhel),  11,  215,  273. 
Dhauwi  [caste),  244. 

Dhehang  (Dhebnn),  179,  181. 

Dhîra  Simha,  11,  234. 

Dhir  Sham  Sher,  11,  300,  301,  304. 
Dhobi-khola,  50. 

Dhokabahal  ( = llenakra)  Mahâvi- 
hâra.  11,  335. 

Dhorevàlgahco,  111,  139,  144. 
Dhruva  deva,  11,  156  ; 111,  104. 
Dhulkhel.  V.  Dhaukhel. 

Dhunl  [caste],  244. 
dhi'aja-rnanusya,  281. 

Dhyânoccha,  Dhyâna  mâtrocca  (voir 
Champadevi),  333,  391  ; 111,  163. 
ditha,  293. 

Divâkara.  11,  112  sq.  ; 111,  24. 

Dîvàli  (Dipâvali),  11,  56  sq. 
Dolà-çekhara-Svàmin,  11,  139;  111, 
92,  117  (Dolâçikhara). 

Dolâgiri  (Dolàdri),  203,  366  sqq.  ; 
111,  15. 

Doleçvara  (lihga),  203,  384,  389. 
Dolkhâ,  385,  386. 

(P.)  Dorville,  81  ; 11,  252,  255, 
260. 

(P.)  Dominique  de  Kano,  99. 
drathja,  lit,  153. 

Dravya  Sâh,  254  sqq.,  261,  265 
Duàn  (caste),  2*3. 

Dudh-kosi,  64;  11,  239. 
Duhprasaha,  111,  168. 

Dunnà  (Dhoogna,  Tüguna),  126. 
Dunta  hihâr,  11,  26. 

Durgâ,  377  à 379  ; 11,  55. 
Durgâ-Pûjâ,  11,  54. 
dütaka,  283. 

Dvaipàyana  (Veda-Vyâsa),  11,  103  ; 
111,  28  sqq.,  (culte  rendu  à),  35, 
45. 

Dvâpara,  322. 

Dvârakâ,  370. 

Dvâra-tirtha  (Darî'’),  327. 

Dvimâju,  11,  226. 
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dvi-i’fîjyaka  {(tvairdyja).  11,  187  sq.  ; 

E 

Ekthariahs,  “2(11 . 

Erdenin  Dvîp,  II,  14!). 

Erskine,  141. 

Elondâ,  1“23,  124. 

Elà  desa  -(Helà  des  = Palan),  61. 


F 

Fateh  Jang,  II,  293,  298. 

Fou-k'ang,  179  sqq.  ; 11,  279. 

Fleet,  143. 

(P.)  Floriano  da  Gesi,  103  n. 

(P.)  François  lloracede  Penna,99, 
102  sqq. 

(P.)  François  Marie  de  Tours,  98, 
99,  114. 

(P.)  François  Félix  de  Moro,  99. 
Freer  (.\dam),  134. 

(P.)  Freyre,  100. 


G 

Gaganaganja,  III,  169. 
Gaganaksepa  (mont),  III,  170. 
Gaganàksepâ  (yogim),  III,  171. 
Gagana  Siniha,  11,  298. 

Gahawa,  II,  308. 

Gahvaraçniaçâna,  III,  176. 
Ganisabarlii  [casle],  241. 

Ganadeva,  11,  121  ; III,  33sq(j.,  36. 
Gandakï,  11,  102,  106;  III,  3. 
Gandakis  (Les  7),  233  ; 11,  271,  276, 
278. 

Gandheçvara,  111,  171. 

Ganeça,  320,  383  sq.,  390;  11,  24, 
40,  37,  124,  238,  343,  376,  393 
(temple  de)  ; III,  171. 


201 

Gangà,  1 (frontispice),  327, 329. 370- 
Gangâdevi,  II,  240. 

Gangà  Hànï,  360,  363;  II,  249. 
GânguI,  II,  160. 

Gaokn  (Gnicnl),  Acar  (casle|,  240. 
Gaowali  (Gopa)  [caste],  243. 
Gardon,  72. 

Gardner  (Edward),  138;  ||,  >289. 
Garhtho  (Gol)  [casle],  242. 
Garlival,  11,  283,  289. 

Garuda,  320,  324,  366  sq.,  388;  II, 
14,  30,  104,  242,  312,  333,  338; 
III,  171. 

Garnda  dlivaja.  II,  242. 

Gasii,  II,  83. 

Gatti,  246  sij. 

Gauda,  388  ; il,  4,  70. 

Georg‘i,80,  83,  106  n.,  117  sqq.,  320. 
Gérard,  134,  133. 

Ghana  çyâma.  II,  241. 

Ghantâ,  11,  17. 

Ghanta  karna.  11,  30. 

Gharwal,  11,  280. 

Gliat,  11,  22  sq. 

Gheyàs  u dm  Tnghlak,  11,  222  sqcp 
Ghoràndhakaçmaçàna,  111,  176. 
Gillespie,  11,  288. 

Girvàn  Yuddha  ^'ikranl  Sâli,  188, 
202  n.;  Il,  281,  282,  284,  286  sq., 
290. 

Gîtàpàhcàlikas,  lit,  103. 

(P.)  Giuseppe  Maria  de’  Bernini  da 
Gargnano, 103  n , 103, 106,  113; 
II,  269. 

Glan-dar-ina  (roi  du  Tibet),  11,  8 n. 
Goçrnga,  391. 

Godàvari  (ville).  II,  83,  264. 
Godàvarï  (lîitlia),  III,  173. 

Godàvari  (rivière),  67,  328,  364;  III, 
163. 

Godàvari  dhài'â,  111,  163. 
yohala,  282;  111,  106. 

Gokarna  (fils  de  Vrsakarna),  III, 
169. 
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(’.okarna  (liokani,  ville),  67, 
326,358,  36i:  11,  83,  2i6,  264; 
111,  169  (linga). 

('iokarnee\ ara.  207,  388;  11,  264. 

(’iokhurakeevaia,  389. 

Goliiiadhi-Tol,  H,  126;  111,  61  (ins- 
criiitiun  de). 

Ciolinol  (éceilui-e).  H,  251. 

CioniibhCidanri),  lll,  139,  144. 

CiOinin,  11,  129sq(|.  ; 111,  108  (lusse 
du). 

('lOiigool-piiUen  (Gongul-paltana), 
notn  de  Katmandou,  54. 

Gopâla  (Goal),  359;  U,  72sq(j.,  156. 

Gopala  de  va,  11,  231. 

Goj)ale(  a,  390. 

Goraksa  Nâtlia  (Gorkha  Nâth),  254, 
348  à 357;  11,  67. 

Gopâleevara,  370. 

Gosâins,  17  4. 

Gosain-lhan,  305,  368,  386  ; 11,  48, 
250. 

Gostlii,  lll,  114. 

Gosthî  Saptaniî,  lll.  157. 

Güt  (Garlitho)  [caste],  242. 

Goti'iya  (écriture),  II,  251. 

Grourkhas  (caractère  général  de  la 
dynastie),  18  sqcp  (et  missions), 
li  t sqq.  (commerce  avec  le  Ti- 
bet), 174  s([q.,  186,  235  sq.  (les 
castes),  239,  253  à 278,  285  sq(i., 
352  ; 11, 41, 238(pays  de  Gourkba), 
261  sqq.  (dynastie),  2!)2. 

Gouroungs,  223,  264,  267,271.  278. 

Govardhana  .Miçra,  II,  26,  95. 

Ciovinda  Pâla,  11,  189. 

Go-y.âtrfi,  H,  51. 

Grâma,  281  .s((. 

(P.)  Grégoire  de  Pedona,  99. 

(P.)  Grueber,51,  80,  81,84  sq((.  ; 11, 
242,  252,  255,  260. 

Gubernatis  (A.  de),  114. 

Gubhar-ju  (Gubal,  Gubâliâl,  Guru- 
bhâju)  [caste],  240;  11,  31  sq.,265. 


Guhaniitra(Sàrthavàha), 11,  1 12sq  ; 
lll,  24. 

Guhya  kâlï,  379. 

Guhyeçvarî,  244,  333,  376  sep,  379, 
388  ; II,  17,  82,  253,  264,  275,  277, 
281,  374;  lll,  164,  172. 

Gullatanga,  lll,  138,  143. 

C.ulmi,  II,  281. 

Gum-vihâra,  11,  25,  139  ; lll,  92. 

Gunadhvaja  (brahmane),  lll,  165. 

Gunâdhya,  203,  387  sq.  ; 11,  62, 
385. 

Gunakâma  deva,  52,  212,  213,  215, 
322  sq.,  354,  360,  378,  386;  II, 
5,  36,  40,  49  sq.,  53,  59,  71, 
121,  184  sqq.,  209,  261;  lll,  177. 

Gunâkâra-Vihâra,  II,  334. 

Gunânanda,  194. 

Giunaiika,  11,  108. 

Guptas,  II,  67. 

Gupta-vihâra,  II,  169. 

Guru,m,  "281;  11,30  sq. 


H 

Ilaiyous,  223. 

llalchok,  llaltsok,  11,  246,  364. 
llamilton  (l’rancis  Buchanan),  72, 
136  sqq.,  256,  270;  11,  283. 
Ilamsadhvaja,  369  sq. 
llamsagrhadeva.  11,  13!)  ; lll,  92. 
llanumat,  320,  330,  389  ; 11,  254. 
llanmatî  (Hanumatî),  50,  63,  330 
11,  242. 

Ilaragauri  vivâlia,  11,  242. 
Ilarajerasad  Shastri,  147,  212  n. 
Ilarasiddhi  (Bhairava),  350,  382  sq. 

(V.  aussi  llarsiddhi). 
llardia,  11,  307. 
liari,  lll,  15. 

llaricandra  deva.  11,  231. 
llariçcandropakhyana.  II,  385. 
Ilaridatta  vanna,  367  ; 11,  95. 
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Hari  deva,  “26“2  ; II,  217  s(|.,  220. 

Ilarigaon,  07,  214,  215;  11,  H,  05, 
103  sq.,  138,  153,  330,  347;  111, 
2 (pilier  de),  25  sqcp,  (iiiscri[)ti()ti 
du  pilier  de),  S2  à 00  (stèle  I), 
01  à 00  (stèle  II). 

llari-Hara,  300. 

Ilari  hara  Simha,  11,  240,  257. 

Hari -liari -hari  - vâliana,  324;  III, 
172. 

llariharpur.  11,  272. 

Ilari  iNârâyana,  11,  235. 

Haripiir,  11,  104. 

Ilarisinilia  deva,  120,  228  sq.,  230, 
240,  251,  250,  202,  321  sq.,  371, 
378  sq.;  Il,  180,  210  sqcp,  234, 
255. 

Ilarivaipça,  205;  11,  200. 

Ilarsa,  II,  335. 

Ilarsacailya-iiiahàvihàra.  11,  335. 

Ilarsa  deva  (de  Gauda),  II,  171. 

Ilarsa  deva,  II,  107. 

liarsiddlii  (v.  Ilarasiddhi),  07,  240; 
11,  35,  120,  245. 

!)'•  Ilarlmann,  110  n. 

Ilasta  muktâvall.  II,  241. 

Ilastings  (lord),  11,  287  sqq. 

Ilatha-yoga,  354. 

Ilatia  (passe  de),  131. 

hâth,  200. 

Ilatkô,  II,  103. 

IlayagrTva  (Bhaiiava),  382. 

H'braa  spunx  (i\e|)al),  180. 

Ildaspriga,  111,  155. 

Ilearsey  (Major),  II,  288. 

lledonda  (lletaura),  82,  80,  120; 
11,  288,  310  sq. 

Ilemàdri  (érudit),  II,  205. 

lleou-hien,  100. 

lletaura  (v.  lledonda). 

Ilimavat  khanda,  202  n.;  Il,  287. 

Uiouen-tmng,  152  sqq.,  338  sq.  ; II, 
165,  240  n. 

Iliranya  Kaçipu,  300;  H,  41,  308. 


Iliranya  varna  iiialiâ\  iluira  (llema 
Varna"),  11,  104,  343. 
lUnen-hoei,  101. 

Iliucii-t'fti,  101. 

Iliuen-tchao,  100. 

Iliiien-tc,  11,  228. 

Illam-viluira,  II,  25,  101. 
Ilmayapido,  351. 

llodg.'<ün  (Brian  Ilougliton),  1 10  n., 
138  s(iq.,  223,  251,  202,  310  scj.; 
Il,  280. 

Hodgson  (.l.-A.),  72. 

Holi,  H,  50,  402  sfj. 
ilonij-u'ou,  11,  228. 

(P.)  Horace  de  Peiina,  00  à 113 
Horiuji  (temple),  II,  12. 

Ilrdaya  Nârâyana.  Il,  234. 

Hrsîkeça,  370. 

(P.)  Hue,  248,  307. 

Humati,  11,  82. 

Hunier  (W.-W.),  Il,  280  n. 


I 

landar,  80. 

Içâna,  350. 

Ichangu  (contrefort).  H,  304. 

Icaùgu-Nârâyana,  300,  300;  II,  05, 
240,  304. 

Içvaris,  378,  383,  H,  124. 

Iksumatî  (ruisseau),  11,  7,  70. 

Imbault-Huart,  100  n.  sqq.,  188  n. 

Inde.  Boutes  de  l'Inde  au  .Népal, 
48;  itinéraire  des  (Capucins,  118 
à 120;  relations  commerciales, 
308  sqq.,  354. 

Indo-Gliine  (épigraphie),  lit,  128 
sq.,  132. 

Indra,  321,  320,  330,  350,  384  s(|., 
380;  II,  17,  53,  112,  342;Hll,  24. 

Indradamana,  200. 

Indra  deva,  11,  200. 

Indra  gosthî,  111,  1 18. 
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Indra-inàrga  Ifrlha,  "iOli, 

India  inulaka.  lll.  145. 

Indrànanda,  II,  54"2. 

Indrànî,  dSd. 

Indra-Tlian,  587  ; 11,  53. 

Indrâyanï,  lll.  17(). 

Indra-yatrâ,  384;  11,  53.  "272. 
liidreçvara,  389,  390. 

(P.)  Innocenzo  d’Ascoli,  103  n.,  108 
n. 

Irsyàrâjya,  11,  72. 

I-tsing  (Yi-tsing),  161,  339;  II,  25. 


J 

.laffus  (.lyâpiis)  [caste],  242. 
.lagadaneka  Malla,  II,  215. 

.lagaj  jaya  Malla,  H.  257,  261. 

.(agaj  jit  Pânde,  11,  280. 

.lagaj  jyotir  Malla,  383;  11,  47,240 

sqq- 

.lagannallia  iiiiçca.  11,  354. 

.lagat  Prakâça  Malla,  88,  109;  11, 
36,  242,  255,  260. 

.lagat  Shamsher,  11,  300. 

.lagat  Simha  kuiiiâra,  11,  231. 
jagirdar,  297,  300. 
jagirs,  297  sqrj. 

.lainas,  225. 

.laisis  [caste],  228,  239,  246. 
.lala-çayana  Narayana,  367  s(|.,  390; 

II,  6,' 95,  139,  353. 

.lâmana,  11,  254. 

.lanaka,  II,  70. 

.lanainejaya,  202. 

.lanârdana  \ isnu,  330,  372. 

.lang  lîaliadm’,  139  s((q.,  184,  269, 
286,  296,  321  ; 11,  50.  297  à 303. 
.langainas.  11,  377. 

.htng-hu,  Jà-hc  (Katmandou),  54. 
.lanson,  90. 

.lal  .Matrocclia,  391  ; lll,  163  (v.  .\a- 
garjiin). 


.layabliîma  deva.  II,  ‘'^15. 

.iayaçâha  (°sdia),  II,  215. 

.layaçi  (?)  malla  deva,  11,  210. 
.layaçn,  II,  97. 

.layaçi’i,  213;  lll,  161. 

.lava  deva  Malla,  11,  180,  199,  215. 
.layadeva,  II,  85,  96,  162,  168  sqq.; 
lll,  135,  137. 

.layakâma  deva,  324;  11,  193. 

.laya  .Malla  (athlète),  11,  H.* 
.layânanda  deva.  11,  219,  231. 
.layâpîda,  11,  176. 

.laya  Prak,ïça  .Malla,  55,  284;  11,  5, 
22,  36,  54,  257,  263  sqq.,  265  sq. 
269  sq.,  272,  274,  281. 

.laya  râja  deva,  11,  231. 

.layâri  Malla,  11,  219. 

.Jayârjuna  Malla,  11,  232,  235. 

.laya  rudra  Malla,  II.  219,  226,  231. 
.layasimlia  Flâma,  II,  235. 

Jaya  Slliiti  Malla,  199,  230,  233, 
237  (organisation  des  castes),  246 
sqq.,  298  S(]q.  (cadastre),  383  ; II, 
219,  230,  232  s(|q.,  355. 

Jayalâri,  11,  216,  218. 

.laya-Urtlia,  327  ; lll,  175. 
.Iayavigî(;varî,  378,  391  ; II,  125. 
.layavarman.  II,  lll. 

Jaya  Vira  Mahîndra,  11,  261. 

Jaya  Yoga  prakâça.  II,  261. 
Jayeçvara,  11,  lll. 

(P.)  Jean-.Ylbert  de  Massa,  lll. 
(P.)  Jean-François  de  Fossenbrun. 
99. 

Jésuites,  77,  80  sqq.,  100. 
jethahw.lhd,  298. 

.Iliankeçvarî,  377. 

Jina(;rî,  213  ; lll,  161 . 

Jinamiira,  11,  63  sq. 

.lisnugupla.  II,  106,  128,  138,  155  à 
161,  212;  III,  103. 

.lita  Malla,  11,  240. 

Jdâmilra  .Malla,  303;  11,  242. 
Jitedâsli,  11,  82. 


INDEX 


Jïvamalla,  H,  398. 

Jnânânanda  svâtni,  365  ; II,  “254, 
256. 

Jnânaçrî  milia,  III,  ITT. 
Jnàna-lîrtha,  327. 

.Inâna  vajra,  11,  189. 

(P.),loacliim  de  Santa  i\atoglia,  -l()2, 
103  n.,  108  n. 

Joghi  [caste],  244. 

(P.)  Joseph  d’Ascoli,  98,  99,  114. 
(P.)Josephde  Rovato,  111, 115  sqq. 
.losi.  V.  Jaisi. 

Jurjur  (Giorgiur),  121. 
.Ivâlâmkulaçmaçâna,  111,  176. 
.lyapiis  (\'.  Jaffus). 

Jyotih  prakâga,  11,  264. 

.lyotir  Malla,  II,  234,  235  sijq.,  101. 
jÿthak,  11,  288. 


R 

Kâcannasta  (?),  III,  103,  108. 
Kacchapa  (mont),  111,  171. 
Kacchapa  (démon),  370. 
Kacchapapada,  111,  175. 
Kâçî-khanda,  201. 

Ivachars,  223. 

Kâçyapa  biiddha,  333:  II,  5,  8 n., 
70. 

Kâçyapa  Miçra,  11,  26,  95. 
Kâgeçvara  Ürlha,  III,  175. 

Kailà.sa,  376,  388. 

Kailâsa-kùta,  11,  135,  138;  III,  81, 
103. 

Kailàseçvara,  II,  139;  III,  92. 
kâjis,  289,  298. 

Kâjî  Dhurin,  181. 

Kâjî  Kahar  Sinilia,  11,  276. 

Kakokù,  122. 

Kâlacakca  tanlra,  11,  385. 

Kala  gandikâ.  (\'.  Gaiidaki),  II,  176 
sq. 

Kalanga  (Nalapani),  II,  288. 
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Kalankaçmaçâna,  111,  176. 

Kalâpa,  388. 

Kaleçvara,  386. 

Kâli  (rivière).  II,  279. 

Kâlï  (Mahâ-Kâli),  320,  379  à 382, 
386;  II,  374. 

Kâlî-lirada,  379. 

Kâlika,  379  : 11,  252. 

Kâli  kola.  II,  401. 

Kâli  puràna.  II,  260. 

Kâli  liilha,  III,  175. 

Kali  Vnga,  221. 

Kalpavrksa,  53. 

Kalyâna  giipla  viliâra  (\'ârla“),  111, 
139,  144. 

Kalyàna-samgraha,  11,  379. 

Kâma,  II,  171,  186. 

Kâmadhenu  (Kàma-dngh),  389;  11, 
143,401. 

Kâmani,  348. 

Kâmarüpa,  335  n. 

Kambala  (Kamba-la  ; Kamba),  85. 
Kambilam|)râ,  III,  139,  145. 
Kamiya,  273. 

Kâmsyakâra  (kassai')  [caste],  241. 
Kanaka  çri.  11,  189. 

Kanakamuni,  111,  176. 

Kâficî  (Conjeveram),  II,  71,  214. 
Kangra,  93  n.  ; 11,  285. 

Kankeçvari  (Rakla-Kâli),  378;  11, 
35  sq.,  49. 

Kansà  (Kbâ.sâ,  Kliangsa),  127. 
Kansavali,  63. 

Kàntimali,  111,  166. 

Kànlipnra  (Katmandou),  11,  186, 
249. 

Kapâla  Rbairava,  111,  176. 
kapnrdav,  289. 

Kapilavastu,  11,  26,  95,  352. 
Kapirâja,  III,  172. 

Kapotala  (Kâpotala,  mont),  348 
sq([.  ; II,  45  ; lll,  164. 

Kapotala  (tirlba),  lll,  175. 

Kâranda  vyùba,  lll,  20. 
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kara-nàdhdna,  •28"2. 

Karavîra,  U,  “282. 

Karbnjha,  2i2. 

Karbura  kiiliça,  32(). 

karkhd  (ropnl),  299. 

Karkotaka  ruiga,  24(i,  321  sqq..  330, 
349;  II,  10;  III,  103,  104,  ITT. 

Karinapa  lama,  11,  a. 

Karmasinilia,  11,  222. 

Karnakollama  mabâvibüra,  11,  333, 

Karnataka,  219:  11,  "200,  "244. 

Karnataka  (dyna^slie),  11,  218  sq., 
"2"21,"2o3. 

Kariinâ  vajra,  11,  207. 

Kârunikervara,  "204,  388. 

Kasâis  [caste],  243  .sq.,"2al. 

Kassar.  \ . Kàmsyakâra. 

Kârsâpana,  283. 

Kaski  (Kashki),  "233;  11,  302. 

Kasoundas,  "2"23. 

Kâspiri  (écriture).  11,  “231. 

Kata  (écriture).  II,  "231. 

Katapùninas,  111,  171. 

Kathisambu,  11,  334. 

Kalhya  .Malla,  11,  212. 

Katmandou  (Historique  el  noms 
divers  : Kâstba  mandapa,  Kâtli- 
mando,  Cadmendu,  KatmandG, 
Khâtmândû,  Khalmaudu,  etc.) 
32  scpf.,  80,  00,  99,  102,  108  sqq., 
111,  1"2"2,  1-23,  "233,  "284,  325,  334, 
384  sq.  ; 11,  8,  48  sq.,  34,  181, 
194,  190,  "209,  "2"20  ; (royaume  de 
— ),  "239,  243  à "237.  203,  272, 
273,  283,  288,  319  et  pass. 

Katthar  [caste],  242. 

Katyâyaua  bbiksu.  III,  174. 

Kaua  (.Xekarmi)  [caste],  242. 

Kauçikî,  111,  170. 

KaumiU'î,  III,  170. 

Kaussa  [caste],  "242. 

Kavïndra,  11,  "233. 

Kayathi  nâgara  (écriture).  II,  "231. 

Keça  candra.  Il,  249. 


Keçavatî.  320,  329  ; 111,  100,  173. 
KeçinI,  332. 

Kerant  (Kirâla  ou  Kirong"?),  173. 
khà,  299. 

Kbadga  Sham  Sher,  11,  304,  332. 
Khadgis,  228. 

Khadpu,  II,  "213,  274. 

Kbagànanà,  381  ; 111,  104. 
Khagarbba  Bodbisativa,  III,  171. 
Khamba  (passe  de).  83. 

Kbânchâ,  "233,  "203. 

Khardars,  289,  298. 

Kbarga  Sham  Sber.  Kbadga. 
Kharjurikâ  vihâra.  11,  23,  139,  109: 
III,  92,  139,  144. 

Kbas,"200  à"207.  271,  273,  270  sqq  , 
300;  H (Kbassias).  "210  sqq.,  204. 
V.  Kbasas. 

Khâsâ  lama.  11,  8 n. 

Kbâsâ-caitya  (Rudbnâth),  11,  8 n. 
98. 

Khâsâkira  (?),  Il,  "233. 

Kbasarpana  Lokeçvara,  334  ; II, 
180. 

Kbasas  (Khas,  Kbassias),  "227,  "233, 
"234,  "237  sqq.,  "203  sqq.,  276  sqq. 
\ . K bas. 

khet  (ksetra).  300. 

Kbo  bôm  (Katmandii),  34. 

Kbodbâ  uyâsa,  303. 

Khokbna,  II,  33,  240. 

Khopasi,  III,  70  sqq.  (inscription 
de),  80. 

Kbôpù  daise  (Bbalgaon),  63. 
Khrpun,  11,  127  ; III,  02,  04. 

Kbuâ,  122. 

Kia-te-inan-tou  (Katmandou),  187. 
Kicapricifi  (Kisipidi),  111,  32,  30. 
K'ien  Ioikj,  178  sq.  ; 11,  279. 
Kilakilaçmaçâna,  111,  170. 
Kilecvara,  203,  370. 

King-tching,  339. 

Kinlocb  (Major),  111,  132;  II,  272. 
Kiranls,  223  (\'.  Kiiâtas). 
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KirâUis,  9,  91,  131,  197,  ■>”21  sq., 
266;  II,  62,  71,  74  à 83,  ”268,  276, 
■279. 

(P.)  Kirclier  (Allianase),  81  sqq. 
Rirkpali’ick  (Colonel),  70,  72  ; — 
mission  de,  133  sq(j.  ; 180,  ■2”20, 
263,  309  ; II,  ”280. 

Kirong  (Kî/M’oâ),  68,  131,  136,  177, 
■179,  183,  184,  183,  187  ; 11,  -276, 
301. 

Kîrli  Malla,  U,  233. 

Kïrli  Nâlha  L'pûdhyâya,  “230. 
Kirtipur  (Ivlrti  pura),  66,  111,  “243  ; 

II,  33,  72,  246,  ”269  à 271,  364. 
Kisipidi,  H,  1”20  sep,  392  ; III,  48 
sepj.  (inscription  de),  32  sqq. 
(inscription  de  Ganadeva  à). 
Kissini  (.laffu)  [caslej,  242. 

Ki-ye,  166  n. 

Klaprotli,  113. 

Klui  pho  'brun  (Katmandou),  34. 
Knox  (capitaine  W.  I).),  134,  13() 
sq.  ; 11,  ”283. 

K’ü'eul-k'a  (Gonrklia),  186. 
kohrya  (harhi'),  300. 

Kokona,  II,  400. 

Konar  [caste],  242. 

Kontî  bihâr.  11,  96. 

Kori,  11,  310. 

Koteçvari,  377. 

Kotikarna,  III,  139,  173  S(|q. 
Kotirâja,  109. 

Kôt  linga,  293. 

Kotpal,  330. 

Kou-k'ou-iiiou  (Katmandou),  34, 
172,  187. 

Krakucchanda  Duddlia,  220,  230, 
3-29,  391;  II,  70;  III,  163. 
Krkalâsapada,  111,  173. 

Krodlia  Ilhairava,  III,  176. 
Krodlia-devatâ,  348. 

Krsna,  “204,  “2“21,  368  sejq.  ; 374  ; II, 
33,  31,  39,  72,  -238,  406. 

Krsna  janmâstami,  11,  31. 


2()7 

Krsna  Dvaipâyana,  III,  “28. 
Krlya-cintâmani,  11,  221. 
Krtya-ratnâkara,  II,  “221. 
Ksamâkara  (couvent).  III,  -163. 
Ksamâvatî,  111,  163. 

Ksetra  kâva,  299. 
Ksetra-pradaksina.  304. 
Ksetra-pala,  383. 

Ksetrapâleçvari,  378. 

Ksipana  (Gliippali)  [caste],  242. 

Kü  (village),  11,  161. 

Kuça,  11,  “234. 

Kuça-birtd,  301. 

Kuçadlivaja,  II,  70. 

Km^alavodaya  nâtaka.  11,  342. 
Kui-po  (Bhalgaon),  63. 
kukhri,  “268,  “291. 

Kukkuri|)âda,  III,  176. 
Kukkutârdma,  III,  161. 

Kuku  (Tibétains),  II,  244. 

Kitkitm  gltii,  .34  ; II,  lt9. 
Kuku-syânâjor,  II,  “244. 

Kulamâna  pandit.  II,  27,  342. 
Kuliçeçvarï,  378. 

Kulika  Nâgarâja, 3“23,  323;  III,  170. 
Kullu  [caste],  “244. 

Kultnandan,  233. 

Kumaon,  II,  279,  288,  “289. 
Kumâra-bhüla,  341. 

Kumàrî,  379  sq.,  386  ; 11,  41,  31, 
33,  34,  124,  193,  272! 
Kumblieçvara,  111,  170. 
Kumbliakara  (kumhar)  [caste],  “242. 
Kunala-ksetra,  III,  144. 

Kurpâsî.  V'.  Kbopasi. 

Kuti  (Kut),  64,  67,  82,  90,  127  sqcj., 
172,  173,  177  sq([.,  182,  184,  183, 
187  ; II,  “239,  230,  2.33,  276,  301. 
Kuvera,  330. 


L 

Laditamabeçvara,  11,  142. 
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Lafian-lialial,  11,  3“28. 

Lajanipat,  II,  397  ; 111,  19  sqq.  (in- 
scription (le). 

Lakliipar,  230. 

Lâkliyâ-yâli'â,  II,  30. 

Laksinana,  II,  3()0. 

Laksinî,  320,  332;  11,  MO. 

Laksini  Dâsa,  19(). 

Laksinî  Kamadeva,  II.  181,  191  sqq., 
209. 

Laksmî  Narasinilia  .Malla,  53,  127 
n.,  172,  23(i,  309,  379;  11,  239 
sq. 

Laksinî  Mârayana  (divinité).  Il,  312, 
330,  300. 

Laksinî  Nârâyana  (roi),  11,  233,  255. 
Laksini  vanna  viliàra,  11,  193. 
Laksmivarnacpnaçâna,  111,  170. 
Lalibana-bihâr,  11,  26. 

Lalila  ([laltana),  61 . 

Lalila  Tripura  Sundarï,  11,  281, 
282. 

Lalita-vana,  60. 

Lamba  karna  bhatta,  11,  253. 
Lamji,  11,  271. 

Lamjnng  (Lainjang),  253,  2.55;  II, 
302. 

Lainpafico,  III,  108. 

Lainn  (caste],  233. 

Lanka,  203,  207. 

Lankliâ,  III,  108. 

Langui’,  82,  83,  125,  177. 

Lava,  11,  233. 

Lanar-ju  (caste],  239. 

I)'  I.e  lion,  136. 
lekhyn-dâna,  282. 

Lelegram,  II,  236. 

Leprlias,  223. 

Lha-ijciglsit  Hribn,  II,  139. 

(F.)  I.iborio  da  l''ernio,  103  n. 
Liccbavis,  10  s((q.,  227,  259,  280, 
282,  378;  11,  85  à 131  (histoire), 
159,  211  sq.  ; III,  .5-1  (ère  des), 
63,  80,  131,  133. 


Li  I-piao,  155,  156,  165,  335  n.  ; 

II,  163. 

Lîlâvatî,  388. 

Lilâvali  (ruisseau),  387. 

Liinbus,  222,  223. 

Lindesay,  70. 

Ufnja,  11,  16,  38  sq.,  277. 

Listi  (Nisli),  83. 

Mrs.  Lockwood  de  Foresl,  138  n. 
Lohankarinî  (caste],  231. 
Loka-samdarçana,  111,  163. 
Lokeçvara,  323  sq.  ; 11,  96,  328. 
Loke(;vara  c^ataka,  11,  189. 

Loiiirî  .Mahà-Kâlî,  348,  379. 

Lopriin  (pâficâli;,  III,  117. 

Lubliu,  11,  235. 

Luntikeca,  390. 

Lulâbâhâ  Bhairava,  382 


M 

Madana,  203,  388. 

)ladana  Simlia,  11,  235. 
.Maddikarmi  (caste],  241. 

.Mâdliava,  389. 

•Madliyalakliu,  61  ; 11,  134,  173, 
382* 

.Madliyaina  \iliàra,  111,  92, 139, 134. 
Magars,  223,  2.53,  262,  267.  271, 
276  sq.,  360  ; II,  217  sqq. 

Mâgha,  383. 

inâghapat  (écriture),  11,  251. 

Mâghî  PCirniinâ,  11,  31,  365. 

Mâgha- Yâtrâ,  11,  368. 
tndhâbalâdhyaksn,  281  ; III,  87  n. 
Mahà-bhârata,  202  ; III,  28  sqq., 
31.  130,  132,  1.33. 

Mahàbodhi,  193;  11,  12,  329. 
.Maliâbodbi  vihara  (Mahâbnddba 
vihâra),  193  ; II,  12,  337,  347. 
Mahâbuddh  (temple),  11,  365. 
Mahà-Cîna,  203,  220,  332  sqq., 390; 
111.  163,  176. 
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Mahü-Cîna-kraniàcàra,  3i6. 

Maliâ  (lal  ta,  II,  278. 

Mahâdeva,  320,  3oÜ  s(j.,  372,  373, 
382;  11.  12i,  360. 

Mahâdevï,  372. 

Mahâkâla  (Maliaiikàl),  319,  3i8, 
384;  ll,2i,  169,  338. 

Maliâ-kfilî,  384. 

Mahri-Laksmï.  32.  381,  386;  11,  33, 
374,  384,  392  ; III,  176. 
.Maliâ-niandapa,  332. 

Maliâ-mârî,  11,217. 

.Malianagai'a,  II,  124. 

Maliâ[)adma,  323. 
mahdpatha,  111,  148. 
mahû-pratlhüra,  281  ; 111,  136. 
mahûrûjn,  289. 

mahnrfijddhirâja  (clhirdj),  286. 
mahdralhyd , III.  148. 
malid  sdnirnila,  280  ; III,  83. 
Malià-S,anifrhikas,  11,  189;  III,  111. 
Mahâ  Siindara,  III,  173. 
mdhdlmya,  201  s(j(|. 

Maheovara,  362. 

Malieçvai'î,  378,  386  ; III,  176. 
Maht'ndra  daiiiana,  203,  369. 
.Malicndra  Malla.  173,  309  ; 11,  246 

s(ir|. 

.Maliendia-iiialli  (monnaie),  174; 
11,  247. 

Maliendra  saras  (.Madana  saias); 
11,  206. 

Maliîdeva,  11.  116. 

Malii  .Nfillia  lîliatta,  230. 

.Maliïndra  Malla  (Mahipalïndra),  11, 
236,  261. 

.Mahîndra  Simha  d(‘\a,  11,  261. 
.Maliîndra  Sinilia  liai.  II,  273  sq. 
Maliî  (lâla.  11,  188. 

.Mahïpallndra  (\’.  Mahîndra  ^lalla), 
11,  237,  201. 

Mahisâsura,  11,  33. 

.Maitroya  Ikiddha,  138,213,  321; 
II,  328. 


.Mâju,  11,  200. 

Makhi,  240. 

.Mrdvhostain-Salsara,  II,  127. 
.Makwanpnr,  87  ; II,  288. 

Malaon,  II.  288. 
iMâlatî-Madliava,  11,  377. 

.Maligram,  11,  246. 

Malla  hhùini  (Malebliinn),  11,  210. 
)n(dla-hara  (impôt),  283;  11,  128, 
160,  212;  III,  68,  69. 

Malla  jnirî.  11,  102,  211;  111,  18. 
Mallas  14s([(|.,213,227,229sq.,232, 
259,  263,  284  sq.,  298,  306,  309, 
364,  378  sq.  ; 11,  103,  210  sqq., 
219. 

Ma-mou-sa-yeh,  188. 

Mâna,  II,  104  sqq. 

Mâna  dauvârika,  III,  152. 

.Mâna  (leva,  214,  307,  380;  11,  7,  14, 
24.  96,  98  s(p[.,  369  ; 111,  3,  16, 
20,  24. 

Mâna  (leva  (11),  II,  121,  206 sq. 
Mânadeva  (et  .lisnugupta}.  II,  136; 
III.  104,  108. 

.Mânad((va  vihfira,  111,  139,  144  (v. 

.Mânavilifu'a). 

Managlii  (.Vlherto),  114  n. 

Mâna  grha.  II,  106,  120;  111,  9,  36, 
59.  64,  80,  88  n.,  108. 
Mânagrhadvâra,  III,  132. 
.Mânagnpla,  11,  106,  1.38  ; III, 

103. 

Manah-çiras  lîrllia.  390. 

Mânâhka,  II,  106. 

Mâna  \ iliâia  (çrï).  II,  8,  100,  139, 
169  ; III,  92,  139. 

Mandchous,  171,  339.  342. 
Mâne(;vara,  II,  139;  III.  92,  1.33. 
Mâne(;varî,  378;  II,  103  s(|.,  233. 
^Iangale(;.\ara,  203. 

Mangale(;varî,  377. 

Manhaura,  .Manoharâ,  Manmali. 

(\'.  Manimali). 

Manicailya,  111,  168.  ■ 
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Manicluir  (^lanicüda),  3"29,  391  ; II, 
49;  III,  168. 

.Alaniçilà  (lïilha),  III,  173. 
.Manicüda,  329;  111,  16G  (v.  Mani- 
cluir). 

Manidliârà,  111.  169. 

Mani-dhàlu,  330. 

Mânigala,  11,  219. 

.Manilinga,  III,  169. 

Manilingcçvara,  111,  169. 
.Mani-ii)anda{)a,  11,  260. 

Maniinati  (.Manmati),  30,  326,  329, 
388  ; 111,  172. 

Maniiiâga.  III,  169. 

.Mani  roliinî,  326;  III,  169. 
.Maniladâga,  III,  168. 

.Mani'Yoginî,  380  ; 11,  7 ; 111,  169. 
.Manivati.  330. 

.Mânlyaksclra,  III,  113. 

.Mafijucri  (.Mafijugliosa  - Bissôclil- 
iiia),  32  1).,  161,  171,  182,  213, 
220,  221,  224,  328,  330  à 347, 
376,391;  II,  18,19,377  ; 111,163, 
176. 

.Mafijiicrî  cailya,  111,  163. 
Mafijuçn-iiuila  laiiira,  II,  64,  193. 
.llaùjiiçn  |iai  iiiii'vâna,  341 . 
.Mafijiigarla,  III,  170. 
.Mafijiigartervap’a.  III,  170. 
.Mafijii-pallana,  333;  III,  163. 
.Mafijiipura,  III,  170. 

.Maiidliarâ,  326. 

.Manoiatha-Urllia,  326  ; 111,  173. 
•Manu,  227,239,  261  n.,  III.  131  sq. 
Mappiatnpur,  120,  122,  123. 

.Mâi-a,  11,  40. 

Mâradâraka,  326. 

.Maianga  (.Moraiiga),  82,  87. 

1’.  .MaiTü  dalla  Tomba,  31,  103  n. 
sppp,  113,  117,  121  n.,  123  sqpj., 
372. 

Markhain,  70,  100  ii.,  103  n. 

Mailey,  11,  288. 

.Mailiiidell,  11,  288. 


maryâdâhandha,  III,  93  n. 

.Malabar  Singh,  11,  292  à 296. 
Ma-ta-na-lo  mo,  168  ; 11,  228  sq. 
Mâtâlîitha,  327,  390;  11,  73,  264, 
392;  111, 173. 

Malburâ.  388. 

Màliii,  11,  140. 

.Malirâjya,  II,  72. 

Matisimba  (moine),  161  ; (roi)  II, 
228  sq. 

Matsyamiikba  lïillia,  III,  173. 
.Malsyendi'a  Nfdba  (Mina  Nalba, 
.Macchïiidra  .Nâlli),  32,  239,  243, 
234,  262,  320,  322,  347  à 337, 
360,  383;  11,  11,  34  s([.,  40,  44 
sq([.  ("yâlrâ),  39,  (Sânu“),  162, 
216  sq.‘227,  233,  258,  260,  263, 
328,  386  ; 111,  179. 

.Maiilvi  .\bdid  kadir  kban,  134. 
.Mayûravarna.  Il,  97. 

Medini  Mail,  11,  239. 

Mciif/  Pao,  186. 

Micliâ.  233,  263. 

1*.  Micbel-.Vnge  de  Tabiago,  111, 
113  n. 

.Minayeir,  68,  144,  143,  232. 

.Ming  (l)ynaslie),  130,  167  s(p|.,  186, 
336;  II,  228  sqi|. 

.Missions.  .lésuiles  : (’.a[)neins. 
.Milbilâ,  369  s(|. 

.Milrànanda.  Il,  322,  327. 

.Mügol,  173. 

.Mogor,  82. 

Moïian-cbok,  11,  233. 

Moban  lïrtha.  II,  276. 

Mois  intercalaire,  III,  49  scj. 
Moksadà,  332;  III,  164,  177. 
Mongols,  170. 

.Moranga  ; Mornng,  84;  11,  238. 
.Mom-mis,  223,  266. 

Mr.ira-eikliara,  206. 

.Mrgacrnga,  370. 

Mrgaslhalî  (°  la),  316,  361. 
Mrgendra-çikhara,  369. 
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mrtlikü,  III,  7:2. 

^lu  [cas  Le  j,  2i"2. 

.Miulita  kuvalayâçva,  II,  2'i"2. 
.Mukuiula  Scna,  2ol,"2G-2  S(|C(.,  281, 
3()0  s((.;  Il,  217,220,  208. 

Mûla  Sarvaslivâda  viiiaya  .samgi  a- 
lia,II,  03  sq. 

MCila-Sarvàslivüila  viiiaya,  III,  181, 
190. 

■Miindaçrnklialika  Iklriipala,  11,  101 . 
Mùlavâtikâ,  11,  100. 

Mûris,  300. 

Musulmans,  11,  213. 

Mutgari,  82. 


N 

Nadesgaon,  11,  200. 

Xadi,  07. 

iNadîkostlia  lîrllia,  III,  173. 
.Nâga-dvipa  (Népal),  320. 
Nâga-lirada,  320. 

N'âga  mal  la.  II,  233. 

Nâga-paùcamî,  II,  30. 

N’âgâripâda,  III,  170. 

Nâgaraka  sarvasva,  II,  211. 
Nagaijun,  391,  11;  333,  300. 
Nâgàijuna,  11,300. 

N’âgâcjuna  (leva.  11,  193. 

N'agarkol,  93  ii. 

Nâgas,  31,  138,  213,  210,  320  à 323, 
333,  318  s(iq.,  30,  217;  III,  101. 
N'âga-vâsa,  320. 

Nâga-sâdhaiia,  323. 

N'ag  Bamba  raja.  II,  210. 

Nagdes.  V.  iNakdès. 

Nairrlya,  330. 

N'akavihâra,  II,  200. 

Nakdès,  11,  239,  370.  * 

N'akku  kliola,  371. 
iNala,  11,  213,  271. 

Xa-ling  ti-po  (v.  N’arendra  (leva). 
Nalli  [casle],  243. 


Nama-Samgili,  334;  11,  328;  111,176. 

N'amobuddha  (iiujiil),  391  ; 11,  82, 

141. 

N'amsal,  11,210.  N'aiigsal. 

Nam  Simha  llàî,  11,  -273. 

Nâiiâ  Sahil),  11,  303. 

■Nanda  naga,  327. 

Naiida  deva,  11,  172,  181. 

Naiida  Ciaowali  (Nanda-Gopa)  [cas- 
lej,  243. 

Naiidi  (taureau),  302, 300. 

Nandi,  11,97. 

nandlçaiikha-vâda,  281  • 

Naudigaon  (Nandigram),  07;  11, 
240,  204. 

Naiigsal,  11,  397;  lll,  140  à 137.  V. 
N'amsal. 

N’aniiiya  Ganga,  II,  201. 

N'âiiya  (leva,  04,  219,  304;  II,  180, 
198  sq(i.,  213,  219  sq.,  233. 

Nâpila  (Nau)  [caste|,  242. 

Nara  l)hûpàla  Sàb,  11,  202. 

Nârada,  328,  309. 

Naraka,  II,  30. 

Nara  Nârâyana,  11,  233,  233. 

Nara  Simha  (\'isnu),  200,  309;  11, 
139,231;  lll,  92. 

Narasimha  (du  l'irhout),  11,  234. 

.Nai  asimha  'riiâkura  (magicien),  II, 
231. 

Nârâyana,  320,  300  à 373,  388  ; 11, 
93,  231  sq.,  333,  333,  394  ; lll,  33 
97,  113  (cdevakuladaçamïgostlii), 
118,  140. 

Narendra  (leva,  131,  130,  102,  104, 
103,  100,  212,  280  sq.,  321,  337, 
317  S(|q.  ; 11,  20,  Il  sqq.,  121  sqq., 
130,  102  à 107. 

Narendra  deva  (Narasimha  deva), 
11,  207. 

Narendra  Malla(rüi  de  lihatgaon), 
11,  239,  212,  235. 

Narendra  Malla  (roi  de  Kalman- 
duu).  11,  210,  338,  339. 
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Narendra  prakâça,  II,  237,  26L 

.Naskalpiir  (Kii’tipur),  II,  271. 

Nateçvara,  386. 

Nau.  V.  Nàpila. 

Naugrocol  (Himalaya),  92,  96. 

Xaiigrocot  (Nogai  kol),  92,  93  n. 

Nava  Durgâ,  377  ; II,  123. 

N’avalinga  tuilia,  III,  173. 

Navanâdi  maya,  328. 

Navaràiri,  11,34. 

Xavasagar,  67. 

Nava-Srigara-Bluigavall,  11,  8,  33, 
98,  196. 

Na\a-lola,  II,  124. 

Xâyaka,  11,  33. 

iN'avakot,  48,  179,  183,  233,  233, 
382;  II,  33,  48  sq.,  106,  193,  196, 
234,  244,  230,  264,  268,  269,  274. 

Xaya  |);da.  II,  188. 

iNâyai'.s  Nâyera  (Noirs),  219;  11, 

200. 

Nobliar  frasle],  240. 

Necbal  (Népal),  86,  91. 

.Npo|)al  (.Népal),  86. 

Nckarmi  (Kaua)  fcasle],  242. 

Nekpal  (Népal).  86,  99,  121,  dans 
Cicorgi  122,  dans  P.  Marc  123. 

Nomi  (.Ne  .4hmi),  204,  221,  339, 
370 ; II,  67  sq.,  72. 

Né[ial  (c()m])arais()n  avec  (leylaii  el 
(’.aclicmire),  3,6;  (coup  d'œil  sur 
l'Iiisloire)  7 à 39  (le  royaume, 
tableau  géograi)bique)  41  à 46; 
(la vallée,  tableau  géograpliique) 
47  à 74  ; (diHérouls  noms)  86; 
(commerce)  128  n.,  172  sqq.; 
(élymologie)  ; 223  u.  241,  243; 
(route  de  Cluue)  333  ; (nom)  11, 
66  ; (mouuaie)  11,  106  à 111,  et 
III,  192. 

Nemila,  11,  67. 

Neprila-.Maluitmya,  201  sq((.,  207, 
210,  318,  326,  330,  366,  369,  372, 
387  ; 11,  67,  287. 


-Nepàla  samvat,  215. 

Nesli  (Listi),  82,  83. 
Neta-Devï-yatrâ,  11,  48  sq. 
Nevagmal  (Nivâsa  .Alalla),  84, 
87. 

Nevâra  (éci'ilure),  11,  231. 

Névari,  216,  231  sq. 

Névars.  9,  219  sqq.,  234,  302  sqq., 
386;  11,  200. 

Nibliarbhari  [caste],  241. 

Nicolls  (Colonel),  II,  288. 
NidIii-tîrtba  (Nidluiua®),  326. 
Nikbu,  30;  II,  40. 

Nikliu  (caste),  239. 

Nilkaiitb  (montagne  de),  II,  239. 
Nilakantha  (lac),  320,  368,  386. 
Nilam.  V.  kuti. 

.Nila-Tàrà-Devï,  381,  383. 

.Nituisa,  328;  II,  67,  83. 

.\/-po-/o  (.Nepfila,  .Népal),  134,  137, 
163;  II,  63,  64. 

Nîrâvati,  387,  389. 

Nirbbaya  deva.  II.  186,  190  sqq. 
Nirguurmanda  Svàmi,  11,  282. 
.Nirmala-tirtba,  326;  111,  173. 
.Nilyânauda  Svâmin.363;  11,249. 
Niyama,  II,  67. 

.Nogliakot,  123. 

.Notizie  Laconiclie,  383. 

Nrpeudra.  Il,  236,  328,  334. 

Nrtya  .Nâtba,  11,  124. 

Nuti  tirtba,  III,  173. 

Nyatpola  Deval,  II,  11. 

.Nopal  (Népal),  86,  92. 


O 

Ochterlouy,  137  ; II,  288  sq. 
Odiyâua,  111,  170,  171. 
Oliphant.  140. 

Oldlield,  141,  142. 
OnkulT-babal,  11,  26,  123,  208. 
Ou-t'ai-cha>i,  333  sqq. 
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Pabi  (Pamvi),  II,  S-2. 

Pârupatas,  362  sip,  366. 

Parupali  (Çiva),  I (IVoiilispico), 
201  s(|(i.,'262,  316,  323,  357  à 
366,  372,  3SI,  3S1,  388,  301  ; II, 
11,  16,  58  si|.,  71,  72,  81.  03,  08, 
108  s(|q.,  135,  130,  186,  217,  238, 
211,  251,  256,  275,  287;  111,  -111. 

Paçiipali  (temple),  66,  67.  300,  323, 
370,  388;  II,  57,  07,  216,  236  sq., 
258,  203,  355;  III,  02,  138. 

Paçiqiali  piirâna,  205,  326,  360;  11, 

66. 

Paeupreks'i «leva,  350sf[.  ; 11,  81,  03. 

Padma  nàga,  327. 

Padmâcala,  237. 

Padma  frijùària.  II,  211. 

Padma  deva.  II,  161. 

Padmaka,  323. 

Padma  kàstliagiii.  II,  72. 

Padmapàni  Lokeevara,  310  ; II,  328; 
III,  160. 

Padmâvatï,  III,  167. 

Padmoltaia.  III,  167. 

Padumalla  devi.  11,  231. 

Pa-cul-pou  (Népal),  -186. 

Pahanco,  III,  108. 

pnijni  (pailjanî),  288. 

Palamciiok,  11,  227,  238.  — Palan- 
cliauk  lîhagavalï.  11,  8,  08. 

Pâlas,  II,  188. 

Paldii,  126. 

Palicki,  06,  07. 

Pa-lo-poK  (Népal),  172,  186  sq. 

Palpa,  167,  256,  262;  II,  101,  217, 
211,  268,  278,  285. 

paija,  283  ; III,  81,  1 10. 

pnnapurâm , III,  MO. 

PanaiiM  (Paiiâvalî),  301;  11,  111, 
215,  271. 


Panca-buddha,  II,  06. 

Pafica-eîrsa  parvala  (Pafica  eiklia), 
332,  335  sq.  ; III,  163,  176. 
Paficala  deçà.  II,  111;  111,  160, 170, 
173. 

pi'ificâlï,  III,  1 11. 

Paficalinga  P.bairava,  382  sq.  ; II, 
257. 

Paficanadi  (ii  lha,  327. 
pnùcOpavddhn,  282,  205. 
Pafica-iaksà,  205. 
pailcayat,  201. 
pai'ic  hhdt,  205. 

Pande  (Panré),  257,  286. 
Pandukeçvara,  300. 

Pândimadi,  300. 

Pai.ga,  II,  216. 

pdnliin-hariiKlntihd,  281  ; III,  88  n. 
Paiioiii,  II,  311. 

Pan-tchou-cul,  180. 

P.  Paolo  di  Pircnze,  103  ii.,  106. 
Prqia-nâçim,  327. 

Paràçara,  II,  63. 

Parâçara  dharma  castra.  II,  385. 
pamma-mühcçvnra,  111,  111. 
Parameçvarî,  371. 
parbotiya,  216,  275  sq. 
Pari<;istaq)arvaii,  11,  65. 
Paiigespaliï,  111,  115. 

Pariksit,  11,  82. 

Parsa,  123. 

pârsi  (écriture).  II,  251. 

Partasmal  (Pralâpa  Malla),  85,  87. 
Pâilliivendra,  11,  256,  331. 
Parvateçvara,  II,  139  ; III,  92. 
Pârvâlï,  318,  316,  375,  387. 
Pâtaliputra,  213;  111,  162. 

Palan,  52  (Historique  et  noms  di- 
vers ;),  60  s(|q.  (Pattaua-Pâtan), 
67,  80,  81,  86, 109  sqq.,  122,  284, 
385;  II,  1,  1 (caitya),  33,  11  sqq. 
(Matsyendra  Nat  lia  yâlrâ),  173, 
193,  191,  106,  212,”  220,  236 
(royaume  de),  23t),  257  à 261; 
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5i3,  5>i8,  265,  271,  282,  209,  3L1 
sq.,  344  sq.  ; 111,  113  à 118. 
Patiika,  11,  83. 

P.  Paulin  (le  Saint  Barthélemy, 
113  n.,  115  n. 

Pé-hoiin.  V.  Préhonng. 

Pei-pou  (Népal),  186. 

Pham-mlhin,  11,  189. 

Phattâ,  11,  11. 

phiringt  (écriture),  11,  251  sq. 
Phirphing,  67,  379,  390  ; 11,  13, 
246,  399. 

Pluilclujk  (Phüllocclia),  333  ; 111, 
163. 

l'hullak,  177. 

Phulum,  II,  246. 

Pickersgill,  72. 

Pic-panfj  (Népal),  186. 

P.  Pieri’e  de  Sei’ra  Petrona,  102. 
Pihi,  213. 

Piliers  commémoratifs,  111,  5 S(j. 
Pingalâ,  II,  26,  72. 

Pingalâ-vihâra,  II,  72,  194. 
Pinta-viliâra,  II,  51,  96. 
pithâdhyaksa,  281  ; 111,  88  n. 
Podhya  (Puriya)  [caste],  244. 
Pokhra,  253. 

Possé,  122. 

Potala,  354. 

P'ûuo-lo-tou,  157. 

Pon-yen  (Bliatgaon),  172,  187. 
Prabhâvatï,  rivière  (et  sœur  de 
.Mahendra),  203,  327,  330,  369 
sqq.  ; 111,  163,  175. 

Pracanda  deva,  II,  4,  70. 
pradhûna,  281;  II,  265. 
Pradyumna,  203,  368  s(|q. 
Pradyumiia  kania  deva  (Padma 
deva),  11,  194. 

Prahlâda,  206,  329,  369  ; 11,  41,  368. 
Prajfiâ,  377  ; II,  17. 

Prdjna,  339. 

Prakâncla,  384. 

Pramodaka  lîrlha,  327  ; III,  175. 


])ranâlf,  11,  22. 

Prâna  .Malla,  II,  239. 

prasâdûdhikrta,  281 . 

Prasâdaguj)la,  11,  121  ; 111,  53-56. 

prâscîda  ratha,  111,  150. 

Pratapa  :MalIa,  87,  88,  216,  ,323, 
360,  365,  368,  381  ; II,  17,  59,  221, 
250  à 256,  260,  262,  334,  335, 
3.36,  393  (inscription  pol  y gra- 
phique). 

pratoll,  III,  90  n. 

pratyanta,  II,  114  sqq. 

Prayâga-Bhairava.  .383  ; II,  143. 

Prayâga-tîrtha,  II,  134,  143  sq. 

Préboung  (Népal);  Pé-boun  (N'é- 
vars),  186,  307. 

Prêtas,  lit,  174. 

Prithi  N’arayan  (Prthvî  N'ârâyana), 
62,  64,  66,  111,  174  sqq.*  243,  ' 
2.53,  261,  264,  266,  271  sq.,  276, 
286,  .309;  II,  5,  .36,  41,  54,  110, 
263  à 277. 

Prlliivî  pâla,  11,  282,  284  sq. 

Prthivï  Vira  Vikrama  Sàb,  II,  303. 

Prtbvï  raja.  11,  222. 

Pucch.âgra,  391  ; 111,  162. 

Pulastya,  206,  .364,  388. 

Pul|)ul  [caste],  242. 

Pondra- vaidhana,  354. 

Pûûka  (?)  Pancâh,  III,  115,  117. 

Punyadeva,  11,  125. 

Punya-tirtba,  326. 

piiràiia  (monnaie),  201,  209;  111, 
84,  149. 

Puriya  (\'.  Podhy.a). 

purohila,  272. 

Purubi,  273. 

Purusapura,  37 1 . 

Puspa  deva  (Pusya  deva).  H,  169; 
111,  140. 

pmpa-patCfka(-V(lhn),  281;  11,  139; 
III,  88  n. 

Puspavâtikâ  vihâra,  111,  115,  118. 

Pütanas,  III,  171. 
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Piitvârs  (l)uan),  ‘243. 
Pyuthana,  11,  273. 


R 

IJadliâ,  11,  406. 

Ilâdhâ-Krsna,  II,  13,  250. 
lladoc  (l'iudok),  85. 

Piâgliava  (leva.  11,  180  s(((|. 
Itagliunâllia  Tlià,  230. 

Piaghû  nâtlia  Pandila,  11,  202,  204. 
liôja-gurii  (lU/jya-),  247,  272,  203; 
il,  301. 

Piajaka  [casie],  228. 

P.âjalla  devî.  II,  231,  233,  235. 

Piâja  .Mal  la  de  va.  Il,  212. 
lîàja  iiiafijaii,  326. 

Râjaniati,  II,  255. 
rdjanr/atid,  III,  156. 

Piàja-tîrllia,  326. 
üüjarâjecnarî,  388;  11,  125. 

Hâja  vihâra.  11,  160;  III,  145. 
Râje(;varï,  378;  11,  244. 

Râjendra  Lâla  .Milia,  147. 

Râjendra  prakâ(;a,  11,  257. 

Râjendra  \’ikram  Sâli,  188,  360; 
il,  200  à 300. 

Râjendra  Laksinî  (mi-re  de  Rana 
Rahâdur),  II,  278. 

Râjya  prakâ(;a,  100,  284;  11,  257, 
261,  264. 

Râjyamatî,  11,  171. 

Râjyavalï,  11,  8,  00  sq([.  ; 111,  5,  15, 

20. 

Râksasas,  203. 

Raksaul,  II,  308. 

Raklacandana,  203. 

Raklânga,  326. 

Rakla-\'inâyaka,  384. 

Râma,  379;  11,  60,  70,  84,  234  sq., 
368. 

Râma  A'âlha  Sâli,  230. 
Râma-navaini,  11,  60. 


Râma  Sali,  256;  II,  262. 

Râma  Sinilia  (leva.  II,  218,  220. 
Râmâyana,  364;  II,  70. 

Râmervara,  11,  130;  III,  02. 

Rana  Raliâdnr  Sali,  132,  136,  181, 
188,  209,  309;  11,  277  à 286. 
Ranacaira,  11,  214. 

Ranajil  .Malla,  64, 103,  104  n.,  174; 

li,  41,  243,  263,  265,  268,  274. 
Rana  Malla,  II,  239. 

Rana  l ira  Siiplia  'l’Iiâpâ,  II,  201. 
Ranbir  .lung,  11,  304. 

Rani-Pokliri,  57,  204;  11,  255,  358. 
ranja  ((•crilnre).  II,  250. 

Ran  .lang  Panre(Rana.langaPân(le), 
II,  292  sqq. 

Ranjil  Singli  ("Rana  jit  Simlia),  11, 
285,  294.' 

Ran()ddï|)a  Sindia,  II,  303  sq. 

Rapli  (lorreni),  11,  310. 
rntha-yCitrâ,  II,  39  s(]([. 

Raina  (leva.  11,  164. 
ratlioltolnna,  III,  150. 

Raina  dvîpa.  II,  140. 

Raina  kîrti.  11,  180. 

Raina  Malla,  53,  365;  11,  239,  243 
.sqq. 

Raina  raksila.  11,  180. 
Ralnasambhava,  II,  328. 

Raina  Simba,  256,  262. 

Ralnavali  (Ralkn),  327,  330;  111, 
175. 

Râvana,  203,  207,  370. 

Ravigiq)ta,  11,  120,  158  ; III,  48,  51. 
Râya  Malla,  II,  238. 

Rayanavalî,  III,  167. 

Retâ  (pâncâlî),  III,  117. 

Robinî,  326. 

Rosamatî,  387,  380. 

Rose  (.Me.vandrei,  112,  116. 

Riidok,  79. 

Rudra  (leva.  II,  187,  190  s(|q.,  208. 
Rudra  (leva  varman.  II,  26,  95  sq. 
Rmiradhârâ,  326. 
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Rudrainatï,  326. 
Rudravarnavihâra,  II,  26,  347. 
Rüpamatî,  II,  253. 

Ruru  Bhairava,  111,  176. 


S 

Sabliâtaranginï,  11,  334. 
Saciva-viliâra,  11,  16!). 

Sadà  Çiva  deva,  66,  284,  360;  11, 
197,  "203  sq. 

Sadà  Çiva  .Alalla,  II,  248. 

Sadaksarî,  111,  171. 

Sadhaka.  380. 

Sâh,  233,  263. 

Sahasra  Sundari  tîriha,  111,  173. 
Sâliinengn  (Salimyangu),  111,  162, 
164. 

Sâketa  (ville),  111,  160. 

Sakhvâ,  11,  179. 
sàksin,  111,  149. 

Saleure,  148  n. 

Sàlinï.  V.  Sariiii. 

Sainaiita-bliadra,  323;  II,  39;  111, 
■170. 

sâmanta,  280. 

Sàinbapiira,  11,  139;  111,  92,  133. 
Saïubliota  (Thon-iiii  a-nii),  11,  119 
^ sqcj. 

Samgîta  bliâskara,  11,  241. 

SamgTta  candra.  II,  211. 

Samgîta  sâra  samgraba,  II,  241. 
Samhâra  Bhairava,  111,  176. 
sammarjayitrî,  281  ; 111,  89  n. 
Sainri,  11,  311. 

Samudra  (liipta,  11,  61,  69,  87. 
Sanatkumâra,  206. 

Sanga,  382;  II,  213,  238,  239,  274; 

ni,  96  à 101. 

Sangacbok,  11,  239. 

Sangal  toi.  11,  317. 

Sanghar  (songat)  [caste],  244. 
Sânkàsyâ,  11,  70. 


Saiikû  (roi).  II,  71. 

Sankii,  67,  123,  297,  380,  384;  II, 
49,  173,  239,  246,  264,  379  sqq.  ; 
111,  110. 

Sanu.  V.  .Matsyendra  Natli. 
Saj)elâpâiicâlî,  II,  140;  111,  92. 
Sarasvatî,  332;  11,  37. 

Sarasvatî  (rivic're),  327. 

Sarat  Cbaiidra  lias,  222. 

Sarmi  [caste],  241  .sq. 
Sairadaiida-nâyaka,  281 . 
Sarvâiianda  Pandita,  323. 
Sarvaiiivaranaviskaiiibin  Bodhisat- 
Iva,  111,  171. 

Sarvapada.  111,  170. 
Sarvatatli.îgala-inaliâ-guhya-râjâd- 
bbiitâiuittara  - praçasta  - inahà- 
niandala-sûtra,  11,  63. 

Sasdiî,  11,  139;  III,  87  n. 

Sataiigal,  11,  246. 

Sât  Rahalyas,  11,  264,  268,  274  sq. 
Satî  Nâyaka-devî.  11.  231. 

Satya  Xârâyana,  11,  340. 

Saiirâsna,  204,  330,  372. 

Sayâ  iimeta  (écriture),  11,  231. 
Scimaugada,  120. 

Sciusclia  (Cduischa,  (Ihôsyâng), 
127. 

Schlagintw eit.  148  ii. 

Scott  (Saimiel).  134. 

Segowlie,  11,  289. 

Seiia,  111,  173. 

P.  Séi'a|)liiu  d(‘  (’.ùiue,  111. 
Seyadajana  (écrituie),  11,  231. 
Skanda  purâna,  201. 

Slieaslm  [caste],  239. 

Sber  Raliâdur,  II,  28(i. 

Slierista  [caste],  239. 

Sliikar  jong.  Sikliarjong(l)igarclu), 
179;  11,  238,  279.' 

Sliore  (.lobn),  113. 

Siddlia-pokbri.  11,  372. 

Siddbi  Narasiipha  Malla  (.N'r  Siiulia 
.Malla),  62  ii.,  173,  241  ii.,  319; 
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11,  32  sqq.,  39,  193,  230,  237  à 
239. 

Siddhi  iXârâyana.  196. 

Siddhi  sâra.  11,  237. 
Siddhi-\'inâyaka.  381. 

Sikarmi  [caste],  211. 

Sikkiin,  11,  279,  289. 

Siinâiigarh  (Siinraun  garh),  61, 
120,  379;  II,  180,  199,  222. 

Simha  (?)-knra-,  283. 

Simlia  Pratâpa  Sâli,  11,  277. 
Simliala,  361  ; 11,  71 . 

Simraiin  garh.  (\’.  Simâiigarli). 
Singhinî,  11,  11. 

Sipa,  123. 

Sirdars,  289,  298. 

Sisagarhi,  11,  284,  306,  313. 
Sisapani,  121. 

Silâ,  11,  368. 

Silasaras,  340. 

Silikliastî  (Sili  yâlrà).  11,  36,  19 
sq. 

Si-tsang  tseoti-soit,  186. 

Sivapuri,  367. 

Skanda,  11,  19. 

Smith  (Cap.),  1 11 . 

Snânayâtrâ,  11,  217. 

Sühgaiira  (plaque  de).  II,  11. 

Soma,  203. 

Somaçekhara  Ananda-Svâmiii,.365; 
II,  214. 

Somavamça,  11,  67. 

Someçvaia  deva.  11,  209. 

Soiiagutti,  67. 

Süun\\  ars,  223. 

Srorig  btsan  sCam-po,  133.<qq.,  309, 
338;  11,  148  sqq.,  139. 

Slambha,  111,  3. 

Slbüla-cait) a.  11,  313. 

Sibunko,  II,  82. 

Subâbu,  III,  166. 

Sudatta,  11,  72. 

Sudbanvan,  11,  70. 

Sukbavatî,  321. 


Sulaksana  tîrtba,  327  ; 111,  173. 
Sunandâcârya,  II,  207. 

Sunaya  Cri  Mitra,  II,  26,  93. 
Sundarï  nâgï,  327,  ,388. 

Suprabba,  369  ; 11,  71. 

Suretidra  Vikrama  Sab,  11,  300, 
303. 

Siirgbdan  (Çiiddbodana),  372. 
Suriipa  raina,  111  ; II,  271. 
Sûryakelu,  203,  369  sq. 

Sûrya  .Malla,  11,  216. 

Süryavamça,  223,  322  (de  Bbat- 
gaon),  II,  226  (de  Ralmaiulou), 
11,  218. 

SOryavati  (Tadi),  II,  48. 
Siirya-l’iiiâyaka  (Suraj  - Binaik), 
384,  390;' II,  13,  379,  381. 
Suvarna-dbâra  (Son-dbârà),  II,  186. 
Su  Varna  Malla  (Bbuvana  Malla), 

II,  239. 

Suvarnavali,  326. 

Svûinin,  220. 

Svarnaçrngeçvara,  203. 
Svai-ne(;vara,  370. 
sratalasvfJniin,  111,  71. 

Svayambbü  (\’.  Syambùnâlb),  1 
(fronlispice),  209  sqq.,  332,  376, 
3S2,  390,  391  ; 11,  14,  66,  82,  98, 
237,  253,  233. 

Svayambluicaityabbattârakoddeça, 
210;11,  191.  ' 

Svayambbû-màla,  II,  36. 
Svayauibbù-puiàna,  208  s(jq.,  326, 
332  II.,  333,  331,  361,  381  ; 11,  3; 

III,  139  (Svâyambbuva'’),  161. 
SvayambbDtpatlikalbà(\'.  Svayam- 

l)bü  qmrâna). 

Svàyambbuva-purâna  (\'.  Svayam- 
bbu-purâna). 

Svayanivrata,  II,  71. 

Svekbû,  11,  200. 

Syàmarpâ  (Cha-inar-pa),  181. 
Syambùnâlb  (\'.  Svayambhùnâtb), 
'63,  68,  216,  316,  326,  334;  11,  3 
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sqq.  (caitya),  17,  49,  o~2,  98,  333 
sqq. 

Syemgu,  11,  !216. 


T 

Taksaka  nâga,  3”23  s((  , 367. 
taksa  kûra,  29!). 

Talpjü  (TulasI,  Tiilajâ,  Talagü),  239, 

210,  231,  378  sq.  ; II,  36. 

Taiiia.sà  (Tons),  32S. 

Tàiiibâ  kliatiî  (Taiiibacaiii),  121;  11, 

211. 

Tamba-Ko!>i,  383,  386. 

Tamkarmi  [caste],  211. 

Tâmrakâra  [caste]  (ïliainbat),  211. 
tômrdkuttarâUl , III,  133,  136. 
tûmrapam , III,  68. 

Tâna-devata,  11,  196. 

Tanahung,  233;  11,  276. 

T'ang  (Dynastie),  130,  163  sq(i.  ; 11, 

112. 

Tangut,  79. 

Tantras,  380  sq.,  383;  11,  61,  336. 
Tan-tsing,  180. 

Tao-cheng,  161. 

Tao-fang,  161. 

Tapu  Malla  (?),  Il,  213. 

Tara  (braliinanique),  203. 

Tara  (boud(lhi(jne),  346;  H,  132. 
Târanàtha,  308,  310,  331,  337  ; 11, 
189. 

Târâ-lantra,  346. 

Tara  tirtha,  111,  173. 

Taria,  11,  230. 

Tatti  [caste],  213. 

Tau-dalian  (Taii-dali),  321. 
Tavernier,  86,  92  sqq. 

Tchcu-koang,  168. 

Tecâpa  tîrtha,  111,  175. 

Tejo  Nara  Sinilia  .Malla,  11,  263, 
272,  273. 

Temple  (llichard),  148  n. 


Tcng-lch'eng,  169. 

Téraï  (aspect  général),  42,  334  ; 
II,  276,  277,  289,  302,  303,  304, 
308. 

Thâknrs,  33,  239,  263  sqq.  ; 277. 

Thâkiiris  (dynastie  des),  221,  223, 
280,  281, '322;  11,  68,  121,  133 
s(j.  (do  Katmandou),  11,  219  (de 
Nayaküt),  11,  193,  196,  211. 

Tliambaliil,  II,  287. 

riiambat  (V.  Tamrakara). 

Tliambu,  II,  160. 

Tliamel,  38. 

Tliamri,  11,  333. 

Tliang-la  (Nya-nyam-tliang-la),  83. 

Thang  (passe  de),  83. 

Thanküt,  63,  369;  II,  71,  21(),  313, 
392;  111,  102  à 109. 

Tbâpâs  Rangus,  277. 

Thargars,  286. 

Thâpas  klias,  277. 

Thapatliali,  57. 

Tliaris,  11,  261. 

Tharus,  11,  67  sq.  et  n.,  309. 

Thecho,  67  ; 11,  245. 

Tlioka,  11,  128,  393  ; 111,  63  sq.  (ins- 
cription de). 

Thomaï-bahal  (Vikrama  Sinilia 
Vihâra),  II,  331. 

Thon-mi-Sambhota,  11,  8 n. 

Tliyba.  67. 

Thumtâm,  181. 

Tliegam,  122. 

Tibet  (route),  67,  91  sqq.  ; (mission 
des  t'.apucins),  98  sqq.  ; (route 
du  Néiml  au  — ),  123,  126,  129 
■Miq.  ; (rapports  avec  le  Népal), 
166  .sqq.  ; (relations  commercia- 
les avec  le  — ),  172  S(jq.  ; (guerre 
avec  le  — ),  177  sqfj.  ; (Inscrip- 
tions tibétaines),  216,  283,  296, 
307,  309  sqq.,  336  sq(|.  (Manju- 
çrï);  11,  5 (caitya  Syambhü);  7 
sq.  (caitya  Rudlinütli)  ; 13,  28 
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sq.,  34,  95,  112,  146  sqq.,  173 
sqq.,  244,  247,  249  sq.,  259,  276  ; 
(guerre  avec  le  Népal),  279;  301 
sq.,  336. 

Tila-Mâdliava,  203. 

tilamaka,  303. 

Timi,  64,  67;  11,  53,  239,  240,  260, 
291,  374;  III,  46  sq.  (inscription 
de);  119  là  137. 

Tinya  (Katmandou),  53. 

Tinya-la  (Palan),  61. 

Tippah  [caste],  242. 

tîrahuti  (écriture),  251. 

Tirhout,  H,  222  sq.,  234,  238,  244. 

Tirsul  Gandak,  11,  262. 

Tirsul  Ganga,  11,  239. 

Tirthas,  325  à 329. 

To-bahal,  Katmandou  (Inscription 
de),  III,  22  sqq. 

Tod  (Col.),  256. 

Todârânanda  pandita,  11,  317. 

Toho-bahal,  11,  338. 

Thoka,  246. 

toi,  284. 

Trailokya  .Malla  (Tribliuvana  Mal- 
la),  11,  240,  248. 

P.  Tranquillo  d’.Vpecchio,  103  n., 
106,  114,  115  n.,  125,  129. 

Tremblements  de  terre.  11,  291. 

Tretâ-yuga,  358. 

Tricampaka,  389. 

Triçüla-Gandakî  (Tirsul  Gandak), 
328  sq. 

Triçûla  Gangâ,  II,  48. 

trikara,  283. 

trikona.  II,  17. 

Tripura  Sundarî  (reine),  II,  286, 
290  sq. 

Tripura-Sundarï  (déesse),  381. 

Tripureçvara,  11,  329. 

Triratna  stotra,  II,  342. 

Triratna-vihâra,  348. 

Tsapaligaon  (V.  Cliapaligaon),  II, 
394  ; lll,  57  sqq.  (inscription  de). 


Tukh.îras,  II,  145. 

Tukhucha,  50;  11,  70. 
Tulacchi-Tol,  II,  126,  374;  III,  6. 

sqq.  (inscription  du). 

Tulajâ  devî.  11,  225,  240,  244,  248, 
261,  272,  275,  277,  281,  282. 
Tundi  Khel,  319;  II,  22,  55,  389. 
Tyângâ,  382. 

Tyekani-balial,  II,  327. 


U 

Udas  [caste],  240,  241  ; II.  328. 
Udayadeva  (I),  II,  120,  142,  159, 
162  sq. 

Cdaya  deva  (II),  II,  194. 

Udaypur  (râna  d ),  II,  90. 

Cgra-Târâ,  381. 

Cjjayinï,  383,  388. 

Uinâ,  206. 

l'mâpati  dhara.  II,  200. 
L'nmatta-Bliairava,  383;  lll,  176. 
L'nko  Vibar.  V.  Rudravarna-vi- 
liâra. 

L’panàlaka,  326. 

Upâdbyâya  [caste],  239,  272  sq. 
L’pagupta,  213;  II,  83;  lll,  161. 
l'pakeçim,  332. 

Cpananda  nàga,  327. 

U[)osadha,  II,  353. 

L'tkala-Khanda,  201. 


V 

Vaccbleçvarî,  Vatsalâ,  Vatsaleçvarî, 

I,  frontispice.  378,  379,  388,  391  ; 

II,  36,  124,  125,  243. 

\’âgî(;vara  tîrtba  (\'âgirâlta°),  327 

sq.,  336,  388;  lll,  175. 

\'âg  îçvara  kïrti.  II,  189. 

Vâgiçvarl,  11,  355. 

Vâgmalî.  y.  Bagmati. 
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Vâgvalî,  "20(),  207;  111,  130,  lii, 
16G.  V.  Bnginali. 
Vâgvali-inâhâlmya,  205  sqq. 
Vâgvalï  pâia  (leva,  11,  139;  111,  92. 
Vairàlî,  11,  210. 

\ airya  rajas.  II.  202. 

\ ai(lyaka,  II,  lOS. 

\ aidyas,  228,  210. 

\ airocaiia  (Mahâ),  11,  19,  328. 

\ airocatia  Panclila,  11,  189. 
X’aisnavî,  380;  II,  205;  III,  170. 
vojra,  11,  17. 

\ ajralxidlii,  339. 

Vaji’Searya  (caste),  210;  11,  32. 
N’ajra  (leva.  11,  18!). 
rajra  diullii,  II,  13,  19. 

Vajrai)âda,  III,  173. 

^'ajl■al)ani  l>odliisall\a,  III,  170. 
N'ajcasaltva,  329;  II,  1,  45. 

N ajraA’âraliï,  390. 

Vajra-yoga,  380. 

N'ajra-yoginî,  380  sq.,  388;  11,  49, 
103,'' 125,  240,  281. 

\'ajreçvan,  377. 

\’ajrinï,  381. 

\'alacchi  Toi,  II,  377. 
Valasaikki-devakiila,  111,  148. 
Va!a[ya]-yasti,  III,  5. 

Valeçvara,  388. 

Vallùka,  lll,  107. 

N'allara  Sinilia,  11,  233. 

\ ’âliinkï,  328,  388. 

\ àlmikû;vara,  203. 

\ âiiia  (leva.  11,  190,  222. 
\’am(;âvalî,  193  sq(|.,  214,  219,  303, 
335,  35 1 . 

\'ana  de  va.  11,  190. 

Vanga  inani.  11,  241. 

Vaiisitlart,  liO,  271. 

Varadâ,  332;  lll,  104,  177. 

\ ara  deva,  348  .<q.  ; II,  28,  35,  104. 
N'arâha-Miliira,  II,  03,  211. 

Vàrâliî,  380;  11,  7 ; lll,  170. 
Vardiiainâna  deva,  07;  11,  173. 


Varkaiii  (V.  .lagat  prakâ(;a  )Ialla). 
Varna,  lll,  172. 

Varnalaksmi,  lll,  172. 
vürtla,  282;  II,  131. 
Varlla-Bliogacandra  (Vârla-°),  11, 
128;  lll,  08,  09. 

Varuna,  322,  327,  350. 

Varuna  Naga,  lll,  170. 
\'asaiiladeva,  II,  110  sqcp  ; lll,  52 

^ S(iq. 

Vasaula-paficauu,  II,  57. 
\’âsa\agraiua,  111,  173,  174. 

^ asistlia,  340.  382. 

Vasuhaiidhu,  370  ; II,  05. 
Vâsudeva,  11,  241  ; lll,  47. 

\ âsuki  iiâga,  322  s(i(|.,  391  ; 11,  180, 
193. 

N’asundliarâ,  328;  1||,  103,  175. 
\'alsa  devi.  II,  107,  170. 

Valsalâ  (\’.  \ acclile(;vari). 
\'alsale(;varî,  378.  (\'.  Vacclika;- 
vari.) 

Vâyu,  350. 

Venlnon,  1 40  n. 
l'etropasthita,  lll,  149. 

\ ibliuvaruian.  II,  22,  138,  142. 

^’ibllîsana,  200. 

\'i(;âla-uagara,  307  ; 11,  71. 

\’i(;ravas,  200,  207. 

\'i(;vabbû,  lll,  103. 

\'i(;va  deva,  378;  11,  30,  125. 

\ if'vajil,  284;  II,  205. 
N’içvakariuan,  II,  5. 

^■i(;va  Malla  (Visnu  Malla,  Besson 
ilull).  11,  240. 

\'içvaualba,  280. 

\'i(]yâdbara- vanna  vibâra.  11,  195. 
N’idyâdbari,  lll,  173. 

\ilulra.  II,  23  sqq.,  29,  51,  328  et 
l»ass. 

\'ijaya  (lacainï,  II,  41. 

\'ijaya  deva.  II,  109;  lll,  115,  118, 
'-148. 

Vijaya  kâma  deva.  II,  209. 
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Vijaya  sena,  I[,  200. 

\'ikate(;vara  (Xüràyana),  111,  97. 
Vikmarili,  380;  11,  7,  98. 

Vikraina  çila-vihâra,  334;  11,  71, 
189;  111,  170. 

Vikrainâditya,  383;  II,  33,  71,  120, 
144. 

Vikramajit,  307,  380,  384;  II,  31, 
71. 

Vikramakesari,  307  ; II,  7,  71. 
Vikraiiia.sena  râjaputra,  11,  140; 

III,  74,  77  sq.,  99,  101. 
Vikrainaslliala,  III,  171. 
\'iinalânan(la  svâiiiiii.  II,  230. 
\'imalapral)hâ.  II,  398. 

Viinalâvalf,  320. 

\’inâyaka,  391  ; II,  124  (\'acana°). 
4'iiidusvâmin,  11,  140. 

4'ipa(;yiii,  330,  391. 

Vipra  dâsa.  II,  241. 
Vipravaiina-goiinii,  III,  03. 
N'îrabliadi'â,  328. 

\'îra  (leva  (\'ara  (leva),  00;  11,  172. 
Vira  Naia  Sitplia,  II.  204,  208. 
Vfra-Nârâyai.ia,  II,  233,  233 
Vira  Nàrâyana  avalamsa,  II,  234. 
Vii;ile(;vaia,  II,  97. 

\’ii  üpâksa,  301. 

N'irüpâksapada,  III,  170. 

N'isniideva,  II,  123. 
X'isnudlianiiotlaia,  III,  133  sq. 
N'isnu  gupla  Yiivarâja,  II,  100  sqq.  ; 

III,  103,  104,  109. 

\ isnu  Malla,  323;  II,  201,  204. 
Visnii,  204  s(p|.,  320,  324,  340,  3.30, 
338,  300  à 373,  .381,  389  s(p[.  ; 11, 
18,  19,  41,  30,  71,  103,  242;  III, 
171. 

\ isnu  Vikràiitainurti,  III,  19. 
Visnuiiialî.  V.  nilsiuiniali. 
Visnunalliâ,  II,  123. 

Visnupadl.  320,  329  (v.  lîilsniimali). 
\ issclier  (Nic(jlas),  90,  91. 

P.  \ ito  de  llecaiiali,  102  sqq. 


2^1 

Vr-sa  (leva,  383;  11,  32,  71,  90;  III, 
13. 

Vrsakarna,  111,  109,  172. 
Vrsavannaii,  III,  38. 
vrttibhnj,  282. 

Vyâghra -yâtrâ.  II,  31. 

\ yâglirî-jàlaka.  II,  144. 

Vyâglirinî,  II,  11. 

Vyàsa,  200;  III,  130. 


W 

Wang  Ilincn  fs  6,73, 134  .sq([.,  321  ; 
II,  103. 

Wcn  tch'eng.  130,  100. 

Wei-tsang  t'ou  tchn,  183. 
Wallancliim  (passe  deTipta-la,  ou), 
131. 

Ü--  Wrighl,  142,  194,  213,  217,  270. 
11.  \Vylie  (Col,;,  148;  II,  300. 


Y 

Va(;ahkctu,  II,  02. 

Yacodliarâ,  II,  193, 

Ya('()dliaiâ  vihâra.  II,  193. 
Yac(»iulllia,  II,  190. 

Yag  balial.  III.  138  à 143. 

Yaksa  Malla,  04,  210,  284,  303,  II, 
220,  238  s(|. 

Yaiiia,  330;  II,  90. 

Yaina  dbaniia  (•âsita,  II,  383. 
Yaina  malla.  II,  401. 

Yambu  kramâ.  II,  209. 
Yam|)i-biliai',  II,  20,  93. 

Yamqiu,  Yang  pou  (Katmandou), 
34,  187. 

Yamunâ,  327. 

Yang  pon  (Katmandou),  54. 

Yang  San-pao,  109. 

Yasli,  111,  3. 

Yâtrü,  11,  34  sqq. 
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Yathâgümpadçum,  111,  "24. 
Yebramkharu,  111,  108. 

Ye-leng,  nom  de  Palan,  61,  1T2, 
187. 

Yellung  (Yalarnba,  Yalambar),  11, 
81  sq. 

Ye  ran  (Palan),  61. 

Yin  (ilaise)  (Ivalmandou),  53. 
Yogainalî,  H,  261. 
Yogàmbara-jnâna-dâkinî,  3W. 
Yoga  Xarendra  Malla,  11,  260,  “261. 
Yoga  Vasistha,  11,  394. 

Yogin,  380. 

Yüginîs,  380  .sq. 

Yoni,  11,  16. 


Young-lo,  336;  11,  "228. 

Yiilloo  daisi,  Yellon-desi  (Palan), 
61. 

Yumila,  11,  "262,  "281. 

Yungvar  [casle],  "243. 
yûpa.  III,  3. 
yma  nlja,  283. 


Z 

Zaervanegilla  Malla  (V.  Ranajila 
Malla),"l03. 

Ziinpi  ïaudu,  11,  344  sq. 
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